



FRANCE 


LE MONDE / MERCREDI 29 NOVEMBRE 1995/9 



***•'"■ - • 

j:, • Y" ' - •. 
•_ ... 
* =■<■ 

• ■ 

$=-• ■•■•■* : - 


3* • 

•-ï.-i’: 

Sfw* : .\. 



. .. 

. 

;i : 

ST.rV rv 
. . . • 

W. 

&WV-V 
1.' ^.s. 


Ex-Yougoslavie : 

ultimes 

discussions 

acharnées 

àDayton 

LES NÉGOCIATIONS de Day- 
ton (Ohio) sur rez-Yotigoslavie de- 
vaient s'achever lundi 20 no- 
vembre dans l'après-midi, soit sur 
un accord de paix, soit sur un 
constat d’échec. L'administration 
américaine avait en effet fixé un 
ultimatum, dimanche, aux déléga- 
tions serbe, croate et bosniaque, 
afin qu’elles concluent la confé- 
rence lundi à 16 heures, heure 
française. Jusqu’au dernier mo- 
ment, les discussions ont été 
acharnées sur la carte de partage 
de la Bosnie-Herzégovine entre 
Serbes d'une part. Croates et Mu- 
sulmans bosniaques de Fautre. La 
principale pierre d’achoppement 
concernait la largeur du corridor 
de Fosavma. dans le nord-est de la 
Bosnie, stratégique car fl relie 



JOHN LENNON 

LES BEAIUES ressuscitent, quin- 
ze ans après l'assassinat de John 
Lennon. Une double résurrection 
qui remet les « Fab Four » au cœur 
de l’actualité. D’abord la sortie 
ffAnthology 1 - premier volet d’une 
série de trois doubles CD. Ensuite, 
dans cette anthologie, la présence 
d'une chanson inédite de John Len- 
non, Pree as a Bird, traufoimée en 
morceau virtuel des Beatles, les 
trois survivants (Paul McCartney, 
George Harrison et Ringo Starr) 
ayant superposé leurs voix et leurs 
instruments sur des accords et des 
mots d’outre-tombe. Enregistrée 
par John Lennon à la fin des an- 
nées 70, Fret as a Bird n’est à l'ori- 
gine qu’une maquette réaisée sur 
un magnétophone posé sur son 
piano. La chanson est plus une 
ébauche qu’une véritable composi- 
tion. Aujourd’hui, la technique a 
permis à ses camarades d’y fondre 
leurs instruments. 

Ure pages 26 et 27 
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entre elles les zones sous contrôle 
serbe et assure leur continuité 
avec la République de Serbie. 

En cas d’accord, les Américains 
devaient organiser une cérémonie 
pour le paraphe du document à 
l’hôtel de la base aérienne de Day- 
ton. en présence du président BlQ 
Clinton. Ils envisageaient, en cas 
d’échec, de se retirer du processus 
de paix et de passer lé relais aux 
Européens. 

Lire page 5 


La résurrection 
en différé 
des « Fab Four » 
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La Pologne tourne la page Walesa 
en élisant un ancien communiste 


Les salariés perdraient 
leurs 20 % d'abattement 


Le nouveau président, Alexandre Kwasniewski, obtiendrait 51,4 % des voix 


Cette réforme fiscale est à l'étude 



SIX ANS après la chute du ré- 
gime communiste en Pologne, 
Alexandre Kwasniewski, le diri- 
geant de la gauche polonaise, est 
arrivé en tête, dimanche 19 no- 
vembre, de l'élection présiden- 
tielle, face à Lech Walesa. Selon les 
résultats encore non définitifs, 
M. Kwasniewski a obtenu 51,4% 
des voix contre 48,6% au pré- 
sident sortant. La participation 
(67 %) a été particuliérement éle- 
vée pour un scrutin polonais. 

Même si la plupart des com- 
mentateurs avaient prévu une ba- 
taille extrêmement serrée, la dé- 
faite du chef de Solidarité a créé la 
surprise. Elle laisse désormais tous 
les pouvoirs institutionnels aux 
mains des partis issus de l'ancien 
régime. 

Avec P éviction du Prix Nobel de 
la paix, la Pologne tourne ainsi 
une page symbolique de son his- 
toire. Lech Walesa, qui a incarné la 
résistance au communisme et le 
triomphe de la démocratie, est vic- 
time de l’usure du pouvoir. Ses dé- 
tracteurs, autant que certains de 


ses anciens amis, lui ont reproché 
sa méthode personnelle de gou- 
vernement et sa trop grande 
complaisance envers une Église 
catholique jugée par beaucoup ex- 


cessivement présente dans la vie 
publique. 

lire page 2 
et notre éditorial page 15 


LA SEMAINE s’annonce délicate 
pour le premier ministre. Après 
avoir eu un écho favorable dans sa 
majorité, toutes tendances 
confondues, sur son plan de re- 
dressement financier de la protec- 
tion sociale. Alain Juppé est 
confronté à une contestation al- 
lant des étudiants aux fonction- 
naires. 

Les premiers devaient manifes- 
ter, à Paris, mardi 21 novembre, à 
l’occasion d’une journée nationale 
d’action, pour réclamer une aug- 
mentation des crédits ; les seconds 
devaient se mettre en grève le 24 
novembre, à l’appel de leurs fédé- 
rations, à l’exception de FO, pour 
dénoncer le projet du gouverne- 
ment d’aligner leur régime de re- 
traite sur celui du secteur privé. 
Les arrêts de travail et les manifes- 
tations prévus devaient s'ajouter à 
ceux des salariés de la SNCF et de 
la RATR M. Juppé doit également 
faire face au scepticisme de l’opi- 
nion, que reflète le dernier son- 
dage de l’IFOP, le créditant du plus 
fort taux d’impopularité (65 %) en- 


registré par un premier ministre 
depuis le début de la V e Répu- 
blique. 

L’annonce par le ministre de 
l'économie et des finances, Jean 
Arthuis, de la possible suppression 
de l'abattement de 20 % dont bé- 
néficient tous les salariés soumis à 
l'impôt sur le revenu, dans le cadre 
de la prochaine réforme des pré- 
lèvements obligatoires, contribue 
à alourdir le climat social. «Je 
confirme qu’il s’agit d'un projet fai- 
sant partie de la réforme », a indi- 
qué M. Arthuis au « Club de la 
presse «d’Europe 1. Le projet de 
Bercy consisterait à supprimer 
toutes les déductions et tous les 
abattements afin de permettre une 
baisse généralisée de l’impôt sur le 
revenu pour un montant égal aux 
sommes ainsi dégagées. Invité de 
«7 sur 7» sur TF 1, M. Juppé, sur- 
pris par cette annonce publique, a 
répondu que, « pour l’instant, au- 
cune décision d'aucune sorte n’a 
encore été prise ». 

Lire pages 7 et 12 


Lady Diana, reine des médias 


LA PRINCESSE DE GALLES, Lady Di ou 
Diana pour ses quelques centaines de mil- 
lions d’intimes, devait tout dire ou presque à 
la télévision, lundi 20 novembre, à 21 h 40 
heure locale. Et pas à n’importe quelle télé- 
vision :elle devait parler sur BBC1, chaîné 
publique, dans une émission honorablement 
connue, « Panorama ». Grosse affaire : vingt 
millions de téléspectateurs attendus en 
Grande-Bretagne, diffusion en direct dans 
cent dix pays. En France, l’entretien avec la 
princesse pouvait être capté lundi à 22 h 40 
sur BBC Prime pour les abonnés au câble (op- 
tions chaînés étrangères) et, à la même heure, 
sur BBC World pour les foyers équipés d’une 
parabole pointée sur le satellite Eutelsat Hot 
Bird. 

Une avalanche de commentaires aura pré- 
cédé l’événement, annoncé le 14 novembre 
par la princesse elle-même, mais dont le 
contenu était censément entouré d’un secret 
digne des codes nucléaires. Quelques fuites 
propres à entretenir l’intérêt ont tout de 
même filtré hors du cercle de huit personnes 
qui ont visionné à l’avance la cassette, une 


heure d’entretien entre Diana et un journa- 
liste peu connu, Martin Bashir. Pour ce que 
croient en savoir les journaux britanniques, 
notamment le Sunday Tetegraph du 19 no- 
vembre, la princesse allait reconnaître l’échec 
de son mariage avec Charles, l’héritier du 
trône - «c’est triste, mais c’est ainsi » - sans 
toutefois envisager de divorcer, car vil y a 
deux enfants en jeu ». Pensant d’abord à 
l’« avenir de ses enfants », elle se refuse à quit- 
ter F Angleterre. 

Au contraire, la princesse, qui s’apprête à 
partir pour l’Argentine, où elle rencontrera le 
président Carlos Menem - il s’agit du premier 
contact de ce niveau depuis la guerre des Ma- 
louines -, considère que son rôle * est de sou- 
tenir son pays dans le monde ». 

Parler publiquement d’affaires on ne peut 
plus privées, le prince Charles Fa déjà fait en 
avouant à la télévision, voilà dix-huit mois, 
qu’il avait trompé son épouse après leur sépa- 
ration en 1992. Cette fois, malgré tout, la 
reine Elizabeth n’a été ni consultée ni avertie. 
Cest la fin d’un accord informel qui régissait 
les rapports entre Buckingham et la télévision 


publique, « le baisser de rideau final sur l'âge 
de la déférence », commente The Observer du 
19 novembre. 

Au sein même de la BBC, l’affaire fait des 
remous: le directeur général, John Birt, 
n’avait pas mis au courant le président de la 
chaîne, Marmaduke Hussey, qui, époux d’une 
dame de compagnie de la reine, a reconnu 
qu’il aurait préféré que l’interview ne se fît 
pas. 

Les milieux politiques ne sont pas moins 
embarrassés. Lord Wakeham, un ancien mi- 
nistre conservateur qui dirige la Press 
Complaints Commission, créée pour protéger 
les personnes mises en cause par les médias, 
a averti la princesse qu’en parlant à la télé- 
vision elle s'exposait elle-même aux violations 
de sa vie privée. Au moment où les idées ré- 
publicaines progressent parmi les députés 
travaillistes et dans l’opinion, les députés 
conservateurs sont, eux, très inquiets des 
conséquences de la guerre médiatique que se 
livrent les « Waleses », les époux de Galles. 

Sophie Gherardi 


L’Espagne a oublié le franquisme 


MADRID 

de notre correspondant 

Très prochainement, la vitre 
protectrice destinée à prévenir les 
éventuelles agressions contre le 
célèbre Guemica sera enlevée et le 
tableau de Picasso sera exposé au 
regard direct des visiteurs. Par 
cette mesure, le conseil d’ admini s- 
t rati on du musée d’art moderne 
Reina Sofia de Madrid veut dé- 
montrer que cette toile mythique 
est devenue une œuvre comme 
une autre, quatorze ans après son 
installation dans la capitale, mais 
surtout, comme l’explique le di- 
recteur du musée, José Guirao, 
que « les ressentiments entre les 
deux Espagne n 'existent plus ». 

Vingt ans après la mort de Fran- 
co. est-ce bien vrai ? La guerre ci- 
vile qui a déchiré atrocement 
toute une nation n’a-t-elle vrai- 
ment laissé aucune rancœur? Le 
souvenir de quarante années de 
dictature est-Ü encore présent 
dans les esprits? Si le centième 
anniv ersaire de la naissance du 
CaudiQo en 1992 avait été l’occa- 
sion d’une débauche de livres sur 
celui qui a imposé au pays une 
poigne de fer, le souvenir de sa 
disparition n’a pas donné lieu à 
des manif estations nostalgiques et 
encore moins à un bilan sur un 
passé qui semble, bien loin. Au 
contraire, l'Espagne revit avec in- 
tensité les années qui ont suivi le 
franquisme et permis de mettre en 
place les premiers jalons de ce 
qu’il est convenu d’appeler la 

v . . (_ 


transition démocratique. Comme 
si le plus important était la ma- 
nière dont les dirigeants de 
F époque ont fait entrer la nation 
dans une ère nouvelle. 

Oublié Franco ! L’Espagne s’in- 
téresse davantage aux hommes 
qui ont fait basculer un régime au- 
toritaire vers la démocratie et au 
rôle joué par le premier d’entre 


eux, le roi Juan Cari os, successeur 
investi par le généralissime et en 
cela héritier direct d’un dictateur 
qui, avant sa mort, avait déclaré 
que « tout était ficelé et bien fice- 
lé». Vingt ans plus tard, celui que 
Sartre avait qualifié de « gueule 
abominable de salaud latin » serait 
pour le moins surpris, s’il revenait, 
de voir que ces liens qn’il avait 


crus bien noués ne l’étaient pas du 
tout. « Il ne tiendrait pas cinq mi- 
nutes s’il voyait où est tombée l'Es- 
pagne», résume l’un de ses bio- 
graphes, l'historien Ricardo de la 
Cierva. 


Michel Bole-Richard 
Lire la suite page 15 



Sortie mondiale 
du rapport 1994-1995 
du Haut Commissariat 


En vente on librairie 
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s Révolution 
thérapeutique 
pourMcère 

La découverte du rôle fondamental 
joué par une bactérie, Hélicobacter py- 
kxi dans le développement de l’ulcère 
digestif va bouleverser la prise en 
charge de cette maladie. p. 1 0 


m Le sommet de l’APEC 

Lors du Forum de coopération écono- 
mique Asie-Pacifique à Osaka, les pays 
d'Asie ont fait prévaloir leurs intérêts 
communs face aux Etats-Unis. La 
Chine a par ailleurs accepte une baisse 
de ses droits de douane. p. 32 


e Le cinéma des autres 

Le festival des Trois Continents est l'oc- 
casion, chaque année, à Nantes, au 
mois de novembre, de faire connais- 
sance avec des films venus d'Amérique 
latine, d’Afrique et d'Asie. p. 13 


e Un entretien 
avec Martine Aubry 

Notre nouvelle page « Entretien » du 
lundi (daté mardi) est consacrée à un 
dialogue entre la présidente du mou- 
vement Agir et trois intellectuels, p. 14 


s Le système Coca-Cola 

En cinq ans, la firme d'Atlanta a 
conquis les pays de l’Est et délogé son 
concurrent Pepsi. Dans un entretien au 
Monde, le numéro deux mondial de 
Coca-Cola explique sa stratégie, p. 16 


■ Modes de vie 

Chaque lundi (daté mardi), « Modes de 
vie », un nouveau rendez-vous en sé- 
quence « Aujourd'hui ». Dans ce nu- 
méro : la grande distribution réinvente 
te chariot de supermarché. p. 24 


I International p. 2 1 France p. 7 

■ Société p. 10 1 Horizons p. 13 

■ Entreprises p. 16 ■ Aujourd'hui p. 22 

■ Culture p. 26 ■ Communication p. 30 

■ Services: Abonnements p.25. Carnet 
p. 21. Finances et marchés p. 19. Guide 
culturel p. 29. Lotos p.25 Météorologie 
p.25. Radio-Télévision p. 31. 
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INTERNATIONAL 


POLOGNE Le dépouillement de 

plus de deux tiers des suffrages, lun- 
di matin 20 novembre, confirmait 
l'avance du candidat ex-commu- 
niste, Alexandre Kwasniewski, sur 


le président sortant Lech Walesa, au 
second tour de l'élection présiden- 
tielle. M. Kwasniewski obtenait 
51,4 % des vont contre 48,6 % au 
président sortant. • LES PR1NCI- 


LE MONDE /MARDI 21 NOVEMBRE 1995 

PALES RÉGIONS appuyant M. Wale- 
sa ayant déjà été comptabilisées, cet 
écart ne devrait pas changer beau- 
coup. Il s'agit notamment du sud-est 
de la Pologne avec Cracovie. ainsi 


que des vorvodies de Gdansk (65 % 
des voix pour M. Walesa) et de Var- 
sovie (624 %). • LA PASSATION DES 
POUVOIRS entre l'anden Prix Nobel 
de la paix et l'ex-ministre commu- 


niste doit avoir fieu au plus tard je 
23 décembre. Elle laissera alors a 
présidence, le gouvernement et la 
majorité parlementaire aux mains 
des partis issus de l'anden régime. 




La défaite de M. Walesa laisse tous les pouvoirs aux ex-communistes 

Le chef de la gauche post-communiste, Alexandre Kwasniewski, a emporté de justesse l'élection présidentielle polonaise ; 
six ans après la chute du communisme, cette victoire, dans un pays divisé, affaiblit les héritiers de Solidarité 


VARSOVIE 
de notre correspondant 

C’est fait. Le «héros» est à 
terre, une épopée s’achève, bana- 
lement, au fond des urnes. Quinze 
après la révolution pacifique de 
Gdansk, six ans après les premières 
élections libres depuis la guerre, 
les Polonais ont rendu, démocra- 
tiquement, la totalité du pouvoir 
aux héritiers d’un régime imposé 
naguère par la force. Lech Walesa, 
qui fut pour le monde entier le 
symbole d'une lutte joyeuse et in- 
solente pour la démocratie et 
contre le communisme, a été bat- 
tu, nettement, par un «pragma- 
tique», qui fut communiste sous 
les communistes et démocrate 
quand fl le fallut 

La victoire d'Alexandre Kwas- 
niewski est étroite, mais nette : 
51,4 % contre 48,6 %, avec une par- 
ticipation relativement forte : 67 %. 
Et le résultat est d’autant plus cin- 
glant que, trois heures durant, 
c’est Lech Walesa qui paraissait 
avoir gagné. Un minis tre du gou- 
vernement, r ex-co mmuniste Les- 
zek Miller, concédait à demi-mot 
réchec de son candidat, évoquait 
les «erreurs» commises pendant 
la campagne d'Alexandre Kwas- 
niewski. Jusqu’au moment où la 
première estimation fondée, non 
sur des sondages à la sortie des 
urnes, mais sur des dépouillements 
réels, vint brutalement tout re- 
mettre eu cause. Le même Leszek 
Miller, métamorphosé, jubilant, le- 
vait te poing au milieu des hourras, 
tandis qu’à l'état-major de Lech 
Walesa 1a foule se figeait, muette, 
incrédule. 

Cette « surprise », cette « er- 
reur » de plus de 2%, que les ana- 
lystes avaient lès mqyens de pré- 
voir mais dont Os n'ont pas cru 
bon d’avertir 1e public de la télé- 
vision, tient à une raison simple : 
au premier comme au second tour, 
une partie non négligeable des 
électeurs du candidat post- 
communiste n’ont pas «avoué» 
leur vote, comme s’ils en avaient 
honte. Combien de Polonais se 
sont-ils donc couchés dimanche 
soir rassurés, pour se réveiller lun- 
di matin interloqués, incrédules, 
avec le sentiment que leur pays 
avait changé en une nuit, que quel- 
que chose d’incompréhensible 
s’était passé ? 

Les arguments échangés pen- 
dant la soirée électorale, cepen- 


dant, préfiguraient ceux du lende- 
main. A gauche, on expliquait 
qu' Alexandre Kwasniewski avait 
de toute façon « gagné», morale- 
ment et politiquement Et fl y avait, 
réellement, de quoi s’émervdDer: 
en 1989, le Parti communiste était 
chassé du pouvoir ; en 1993, après 
sa rapide métamorphose en Parti 
sodaî-démocrate, il remportait les 
élections législatives - mais dans 
un paysage très morcelé, et avec 
seulement 20 % de F électorat Et 
voilà qu’avec la moitié des suf- 
frages, et grâce à Alexandre Kwas- 
niewski, fi parachevait sa transfor- 
mation, sa légitimation. 

L'actuel président 
de Solidarité, 

Marian Krzaklewski, 
apparut, blême, 
la voix nouée, 
et paria d'un 
« quatrième partage 
de ia Pologne » 


A droite, au contraire, Q était 
beaucoup question «d'humilia- 
tion » pour la Pologne, et, au fond, 
pour les mêmes raisons ; le simple 
fiait qu’un ex-communiste ait réuni 
tant de suffrages faisait frémir 
d'indignation, et divers respon- 
sables de petites formations de 
droite échangeaient des reproches 
mutuels ^ cherchaient des respon- 
sables à cette « quasi » défaite. 

Quand, à 23 heures, les propor- 
tions s’inversèrent définitivement 
en faveur d’Alexandre Kwasniew- 
ski, ce fut un choc- Four des mil- 
lions de gens, voter Walesa c’était 
encore, en cet automne 1995, ac- 
complir une sorte de devoir natio- 
nal, voter «pour la patrie». 
Combien d'hommes et de femmes, 
interrogés à la sortie des urnes, 
n’ ont-ils pas déclaré, comme une 
évidence, qu’ils avaient voté « pour 
Walesa, pour la Pologne ». Certains 
encaissèrent 1e choc, d'autres pas : 
Marian Krzaklewski, l’actuel pré- 
sident de Solidarité, apparut, 
blême, la voix nouée, et paria d’un 
« quatrième partage de la Pologne » 


aecnei cî-eu 



- c'est-à-dire d’une catastrophe 
historique. Et il se fit menaçant, 
transformant sa colère en une véri- 
table déclaration d’hostilités: «Si 
Kwasniewski gagne, Q perdra. » 

Est-ce l’annonce de grèves, de 
manifestations, de nouvelles ba- 
tailles, contre ceux qui désormais 
ont la totalité du pouvoir? Ce qui 
reste de Solidarité, mouvement 
désormais radicalisé, politique- 
ment marqué à droite, est-D en 
mesure de s'opposer à une équipe 
bénéficiant cette fois d’une par- 
faite légitimité démocratique ? 

Un fait est certain : plus rien - si- 
non peut-être leur sens politique - 
n'empêche désormais les post- 
communistes de mettre la main 
sur tout ce qjiijçste à prendre • tes 
ministères dits «présidentiels» - 
et d’autant plus sensibles qu’il 
s'agit des affaires étrangères, die la 
défense et de Fintérieur les ser- 
vices spéciaux que les partisans de 
M. Kwasniewski avaient accusés 
d’avoir senti la campagne de Lech 
Walesa ; la banque centrale, déjà 
affaiblie par l’entrée en politique 
manquée de sa présidente, 
M“ Grcrakiewicz-Waltz ; et la télé- 
vision, dirigée depuis plusieurs an- 
nées par des hommes de 
« droite », mais guère favorables à 
Lech Walesa. 

L’expérience des deux dernières 
années, où les membres de Fac- 
tuelle coalition formée d’ex- 
commiinistes et de leurs anciens 



Couronne 9 t fond vissés - 100 heures de réserve de marche - 100 métras étancha - 1 MJ jours de contrôle 


vassaux du Parti paysan se sont 
partagé avec gourmandise les 
postes de responsabilité dans l'ad- 
ministration, mais aussi dans les 

entreprises contrôlées par l’Etat, 
laisse prévoir que leur appétit n'est 
pas rassasié. Et la tentation sera 
d’autant plus forte que, dès di- 
manche à minuit, le ministre de la 


concret, de la défaite de Lech Wa- 
lesa : l'équilibre, déjà fragile depuis 
la victoire de l'actuelle coalition 
aux Sections de 1993, est rompu. 
Le gouvernement, le l&rtemesxt et 
te président sont entre tes mains 
(Tune même équipe, qui, même si 
elle proclame des intentions conci- 
liatrices, s’est forgée politiquement 
au temps d’une lutte sans rémis- 
sion contre Solidarité. Certes, eile- 
même est beaucoup moins unie 
qu’il n’y paraît - et la coalition 
entre post-communistes et pay- 
sans était devenue si branlante que 
le Parti paysan avait évité de se 
prononcer entre les deux candi- 
date, et que certains de ses respon- 
sables paraissaient préparer un re- 
toumement d’alliances, y compris 
pendant les premières heures de 
l'étrange soirée de dimanche. A 
présent, ils n'ont plus aucune rai- 
son de changer de camp. 

La coalition semble donc appe- 
lée à dorer, d’autant plus qu’en 
face, et en tout cas au Pariement, il 
n’y a pas grand-chose. L'Union de 
la liberté, le parti de «l’élite» de 
Solidarité, brouillée avec Lech Wa- 
lesa jusqu’au lendemain du pre- 
mier tour, est plus faible que ja- 
mais. Non seulement son candidat, 
jacek Kuxon, a réalisé un score 
somme toute médiocre, mais le 


Un mandat de dnq ans 


Le président polonais, éln au suffrage universel pour un mandat 
de cinq ans renouvelable une fols, dispose de pouvoirs relativement 
étendus, dont celui de nommer le premier ministre. Aux termes de 
la « petite Constitution » de 1992, adoptée en attendant une nouvelle 
loi fondamentale, en cours d’élaboration, U est le chef suprême des 
forces aimées et exerce aussi la «direction générale» dans le do- 
maine de la politique élxangère et de la sécnrM -extérieure et inté- 
rieure. 

D désigne le président de la banque centrale, nomme les juges et 
les ambassadeurs et dispose de Ftaitiative législative ainsi que du 
droit de veto législatif. Il peut, dans deux cas, dissoudre le Parle- 
ment, composé de la Diète et du Sénat: s’il n’arrive pas à voter le 
budget on à tonner le gouvernement dans un délai de trois mois. Les 
pouvoirs du président ont été au cœur d’fauMMxrinables querelles 
entre Lech Walesa et le gouvernement de gauche. - (AFP.) 


défense, Zbfgniew Okonski, an- 
nonçait publiquement sa démis- 
sion, « par solidarité avec le pré- 
sident», et laissait prévoir que ses 
collègues des affaires étrangères 
(Wladyslaw Bartoszewsiâ) et de 
l'intérieur (Andrzej Mflczanowski) 
feraient de même. 

C’est le premier effet, très 


soutien qu’elle a fini par apporter à 
Lech Walesa s’est avéré inefficace 
(un tiers des électeurs de Jacek Ku- 
ron - qui dimanche soir a refusé 
tout commentaire - s’est porté sur 
le candidat post-communiste). 
Quant à la droite radicale, elle 
semble plus vouée que jamais à ses 
incessantes querelles internes, 


Les ambiguïtés 
d'Alexandre Kwasniewski 
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VARSOVIE 
de notre correspondant 
Alexandre Kwasniewski mérite 
la reconnaissance de ses amis, n a 
accompli, adroitement, une sorte 
de mission historique : transfor- 
mer te plomb en or, on plus exac- 
tement le 

« béton » - 
terme sous le- 
quel on dési- 
gnait en Po- 
logne le 

noyau dur de 
l'appareil du 
PORTRAIT parti- en une 
formation moderne et démocra- 
tique où tes anciens réseaux pros- 
pèrent à l’ombre de dirigeants au 
« look » européen et au langage 
aimable. 

Q est d’origine modeste, a fait 
des études (commerce extérieur), 
mais n'a pas de diplôme, contrai- 
rement à ce qu'il a toujours laissé 
entendre. Un détail, mais qui dé- 
note, avec beaucoup d'autres, un 
trait de caractère et un comporte- 
ment: M. Kwasniewski entretient 
dés rapports complexes avec la 
vérité, et plus complexes encore 
avec te passé, dont il oublie cer- 
tains épisodes, voire les récrit & sa 
manière, fl est, à bien des égards, 
un homme politique « normal », 
tout à fiait semblable aux politi- 
ciens occidentaux. Mais dans un 
pays qui n'est encore pas tout à 
fait « normal» : c’était l'ambition 


de Lech Walesa de le mener jus- 
qu'au bout de cette transforma- 
tion, c’est à Alexandre Kwasniew- 
ski qu’en reviendra, peut-être, 
l'honneur. 

Tout, apparemment, lui sourit. 
Responsable d’organisation de 
jeunesse à moins de vingt-cinq 
ans, ministre à trente ans, 1e voici 
président, à quarante-trois ans. O 
parte « d’avenir », semble décidé 
à panser tes plaies que sa victoire 
va ouvrir, il parie d’économie li- 
bérale, d’OTAN et d’Europe. Mais 
son électorat est aussi ambigu 
que lui-même. On dit, et c’est en 
partie vrai, qn'S a le soutien des 
jeunes et des cadres, tandis que 
sou adversaire représenterait la 
Pologne du passé. Mais c’est sur- 
tout dans les petites villes, frap- 
pées par te chômage, à la cam- 
pagne et parmi les déçus de la 
réforme économique que ses 
électeurs sont les plus nom- 
breux: les étudiants, les entre- 
preneurs et les professions libé- 
rales, et la majorité des habitants 
des grandes villes ont voté pour 
son adversaire. Comment trouver 
un l a n ga g e qui satisfasse cet élec- 
torat, ne pas oublier les amis 
d'hier qui vont réclamer leur ré- 
compense, et se concilier 
« F autre * Pologne, meurtrie, dé- 
çue ? Comment passer des pa- 
roles - son point fort - aux actes ? 

J. K. 


avec même quelques nouvelles rai- 
sons de se montrer mutuellement 
du doigt : après tout, ni son « meil- 
leur » représentant au premier 
tour, l’ancien premier ministre 
« anti-communiste » J an Olszew- 
sld, ni M“® Gronkiewîcz-WaJtz, 
n’ont cru utile d'appeler claire- 
ment à voter Walesa. 

Pour ceux qui se 
sentent les créateurs 
de la Pologne 
démocratique, 
la leçon est amère 


L’Eglise, elle, avait nettement 
fait connaître son choix - trop net- 
tement peut-être. Le porte-parole 
de l’épiscopat, MgrPieronek, visi- 
blement affecté, parlait dimanche 
soir de «drame», tout en évitant 
de parler de « tragédie ». Mais il 
est vrai que l’Eglise de Pologne en 
a vu d’autres, et une cure d’opposi- 
tion ne lui ferait peut-être pas de 
mal, son triomphalisme des der- 
nières années lui ayant coûté cher 
auprès d’une bonne partie de Fopi- 
nion. 

Reste, bien sûr, F échec person- 
nel d’un homme, d’un personnage 
hors du commun, à qui fi avait été 
donné d’incarner son pays devant 
le monde. A rapproche du vote, 
Lech Walesa était allé Hans son 
^•atelier des chantîers-navals de 
Gdansk, avait ouvert te tiroir de 
bois où D rangeait ses outils d'élec- 
tricien. H n’y retoüroera'-pas, bien 
sûr, mais 0 ne sera plus jamais non 
plus ce Walesa «magique», ce ga- 
gneur qui, au pires moments, 
n’avait jamais baissé tes bras - et 
tes avait si souvent levés en « V » 
de la victoire. On pourra lui repro- 
cher beaucoup, et en particulier ce 
catastrophique débat tâévisé qui 
lui a peut-être coûté l'élection. Et 
aussi, plus gravement, d’avoir dé- 
couragé, laissé sur le bord du che- 
min, trop d’amis et de collabora- 
teurs dévoués, qui, au moment de 
l’épreuve, lui auront cruellement 
manqué. Car c’est fondamentale- 
ment un homme seul, doté d’un 
entourage maigrelet, d’un état- 
major ne faisant absolument pas 1e 
poids, qui a mené 1e combat, et Fa 
perdu. 

La faute lui en revient, certes, 
mais pas seulement à lui Fafialt-D 
vraiment que Jacek Kuron, le vieux 
compagnon de lutte, alors qu’il sa- 
vait pertinemment n’avoir plus au- 
cune chance, te renvoie dos à dos 
avec 9on adversaire- post-commu- 
niste ? Et qu'ensulte, après lui 
avoir - d'un mot - accordé son 
soutien, fl brille par son silence, 
entre tes deux tours ? Fallait- il que 
d’autres grandes figures d’un 
combat commun ne lui apportent 
leur voix qu’avec des pincettes ? 

Pour tous, pour ceux qui se 
sentent à juste titre tes créateurs 
de la Bologne démocratique, la le- 
çon est amère. Sera-t-elle tirée? 
Pour l'heure, il faut d'abord conju- 
rer un nouveau riangpr, une nou- 
velle crainte : celle que la route de 
la Pologne vas l’Europe unie, et 
[dus encore vers rOTAN, se soit en 
un jour allongée de plusieurs an- 
nées. J 

Dès dimanche soir, Bronislaw! 
Geremek demandait, par télévi-: 
sion interposée, aux responsables 
occidentaux de comprendre que, 1 
précisément parce qu’elle avait dé-! 
sonnais un président post-> 
co mm u n iste, la Pologne avait plusî 
besoin que jamais d'être acceptée.;! 
et vite, dans tes structures occident 
taies. La réponse risque pourtant 
de s'imposer d’elle-même : pour- 
quoi cette Pologne qui demande, 
de l’aide s’est elle mise d’elle j 
même dans de tels draps ? Pour ref 
prendre un antre commentaire d» 
professeur Geremek, « la stemm 
est difficile, mais intéressante 5 
Cest une State. | 

JanKrai 
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Un compromis met provisoirement fin 
à la crise budgétaire américaine 

Bill Clinton accepte le principe d'un équilibre des comptes fédéraux en sept ans 


Le Congrès à majorité républicaine et la Maison 
Blandie ont finalement trouvé, dimanche 19 no- 
vembre, un accord mettant fin provisoirement à 


la crise budgétaire. Les 800 000 fonctionnaires 
qui avaient été renvoyés chez eux la semaine 
dernière, faute de moyens pour les payer, ont 


repris leur travail lundi matin 20 novembre. 
Reste à s'entendre sur une loi de finances 
définitive. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
La page est tournée, du moins 
s’agissant des conséquences les 
plus immédiates de la crise budgé- 
taae, qui avait éclaté mardi dernier, 
14 novembre. Grâce au compromis 
auquel ont abouti, dimanche soir, 
la Maison Blanche et les leaders de 
la majorité républicaine du 
Congrès, les quelque S00 000 fonc- 
tionnaires placés de facto au chô- 
mage technique devaient reprendre 
le travail lundi matin 20 novembre. 

Dans la nuit de dimanche à lundi, 
le Congrès a adopté une loi de fi- 
nances provisoire pour une seule 
journée (celle de lundi!, avant 
d’examiner un second texte per- 
mettant le financement des dé- 


penses du gouvernement fédéral 
jusqu’au 15 décembre. D’ici là. les 
deux parties vont engager des né- 
gociations afin de tenter de parve- 
nir à un compromis sur une loi de 
finances définitive pour l’année 
budgétaire 1996, qui aurait dû dé- 
buter le 1° octobre. 

INTÉRÊT COMMUN 

Depuis la fin de l’exercice 1995, 
l’administration vit grâce à une loi 
de finances provisoire. Faute d’ac- 
cord entre l’exécutif et le Congrès 
pour en prolonger les effets, le gou- 
vernement s’est retrouvé privé de 
r autorisation légale de dépenser. D 
a donc été contraint de procéder à 
la mise à pied d’environ 40 % des 
employés fédéraux. 


La France réprouve le manque 
de solidarité de ses partenaires 
sur les essais nucléaires 


LE GOUVERNEMENT français 
avait l’intention, lundi 20 no- 
vembre, à l’occasion du conseil 
des ministres des affaires étran- 
gères de FUrrion, de manifester à 
nouveau sa réprobation devant ce 
qu’il estime être une «r atteinte à la 
solidarité européenne » lors de 
l'adoption par la commission de 
désarmement de rONU, le 16 no- 
vembre, d’un projet de résolution 
condamnant les essais nucléaires 
français. Dix des quinze parte- 
naires de la France avaient voté en 
faveur de la résolution, provo- 
quant l’annulation par le président 
Chirac id&ofizgnçpqtiç quU devait 
avoir avec le premier ministre 
belge/ Jean-Luc Dehaene, et celle . 
du sommet .francot-italien de 
Naples, prévu pour la fin de la se- 
maine. Le premier ministre, Alain 
Juppé, a également annoncé, di- 
manche 19 novembre, le report de 
la rencontre qu’il devait avoir mar- 
di avec le premier ministre finlan- 
dais. ‘ 

M. Juppé, qui s’exprimait lors de 
l’émission télévisée 7/7, a rejeté 
sur ses partenaires la responsabili- 
té de cette crise. « Qui a pris le 
risque ? Ce n'est pas nous. Ce sont 
nos partenaires européens qui n'ont 
pas frit prévaloir le minimum d’es- 
prit européen sur quelques pressions 
de leurs opinions publiques », a-t-0 
dit Le premier ministre belge, 
Jean-Luc Dehaene, a tenté samedi 
de dédramatiser Parfaire, nous in- 
dique notre correspondant à 


Bruxelles, lean de La Guérivière. 
Cest sur un ton plutôt conciliant 
quU a commenté ^événement sur 
les ondes: « La France a voulu 
donner un signal que je comprends 
partiellement par rapport à une cer- 
taine opinion qu'elle se fait d’elie- 
même. Les Français doivent 
comprendre à leur tour que leurs 
partenaires au sein de l'Union euro- 
péenne ont une opinion quant à une 
initiative (les essais! sur laquelle iis 
ne nous ont pas consultés. » 

M. Dehaene a ajouté qu’il n’y 
avait pas de « frictions person- 
nelles » entre lui et M. Chirac. U a 


Au-delà d’un avantage tactique 
immédiat pour Bill Clinton (les 
Américains, selon les sondages, 
rendent responsables les républi- 
cains de la crise), les conséquences 
politiques et économiques d’une 
poursuite de cette impasse budgé- 
taire ont convaincu la Maison 
Blanche et le Congrès qu’il était de 
leur intérêt commun de mettre ra- 
pidement un terme à la paralysie 
partielle de ['administration. Sur le 
plan symbolique, les républicains 
ont des raisons de pavoiser : l’ac- 
cord prévoit en effet que l'exécutif 
et le Congrès s'engagent à promul- 
guer une loi •> pour équilibrer le 
budget a u plus tard au cours de l’an- 
née budgétaire 2002 *>. 

Or D s'agit là de la pierre angu- 
laire du LWJfnff arec l’Amérique », 
cette bible électorale du Grand Old 
Farty. Ftour atteindre leur objectif 
d'un retour à l'équilibre des fi- 
nances publiques en 2002, assorti 
d'un allègement de la pression fis- 
cale de 245 milliards de dollars, 
Newr Cingrich et Robert Dole, res- 
pectivement chef de la majorité ré- 
publicaine à la Chambre des repré- 
sentants et au Sénat, ont présenté 
un projet de budget prévoyant des 
économies importantes, notam- 
ment 270 milliards de dollars en 
sept ans sur Medicare (dépenses de 
santé des personnes âgées). Leurs 
prévisions d’un retour à l'équilibre 
budgétaire en sept ans sont basées 
sur les projections économiques du 
CBO, le bureau du budget du 
Congrès, que conteste l'administra- 
tion démocrate. 

Le chef de la Maison Blanche ob- 
tient partiellement satisfaction, 
puisque le compromis prévoit que 
tes données économiques qui servi- 
ront de base au budget provien- 


Jordi Pujol perd 
la majorité absolue 
au Parlement de Catalogne 

CIU reste cependant le premier parti local 


J«Vfrait.Slentretemr,_ . dront du CBO. après une « copsut- 
avec M. Chfnir lnr<* rfii (nmnv) .. j~ a .. 


avec M. Chirac lors du sommet de 
la francophonie à Cotonou, le 
mois proçhaût-Xe vç>jç Jjelge a été 
critiqué à Bruxelles par l'un des 
responsables de l'opposition libé- 
rale francophone, Armand De 
Decker. 

En Italie, le président du 
Conseil, Lamberto Dim, a rejeté 
sur le Parlement, qui avait approu- 
vé le 17 octobre une résolution 
condamnant les essais français, la 
responsabilité du vote italien à 
l’ONU. Exprimant ses * regrets » à 
propos de l'annulation du sommet 
de Naples, D a indiqué qu'« en rai- 
son de considérations de politique 
extérieure générale le gouvernement 
aurait proféré, si cela avait été pos- 
sible de l'obtenir au Parlement, que 
l’Italie s’abstienne sur des résolu- 
tions qui avaient été mises au vote 
inopinément ». - ( AFP, Reuter). 


tation approfondie » de l'office du 
budget de la Maison Blanche 


lOMB) et d'experts privés. Cette 
précision a son importance : les 
prévisions de l'administration en 
matière de croissance économique 
sont nettement plus optimistes que 
celles du CBO. lies économies bud- 
gétaires moins drastiques que celles 
des républicains seraient donc né- 
cessaires pour retrouver l'équilibre. 

DEUX VISIONS 

Les estimations de l’administra- 
tion et des républicains sont éloi- 
gnées de plus de 350 milliards de 
dollars, soit plus qu'il n'en faut 
pour préserver les programmes so- 
ciaux dont M. Clinton se veut le dé- 
fenseur. Le chef de la Maison 
Blanche marque un point à ce su- 
jet : l'accord prévoit que le budget 
devra * protéger les générations fu- 
tures. assurer la solvabilité de \iédi- 
care d’assurance- maladie des per- 
sonnes âgées i, fournir un 
financement adéquat ce Mediccid 
(l’aide aux plus démunis], de l’édu- 
cation. de ragriculînre, de la défense 
nationale, des anciens combattants 
et de l'emironnement». 

Les divergences entre républi- 
cains et démocrates reflètent en fait 
deux visions politiques très diffé- 
rentes. Partisans de laisser agir les 
lois du marché, les républicains 
veulent redonner aux Etats une 
grande partie des prérogatives 
exercées par Tadminikration fédé- 
rale : c’est ce que traduisent leurs 
priorités budgétaires. Les démo- 
crates, de leur côté, estiment que 
l’Etat doit conserver un rôle pour 
corriger tes excès d’un système qui 
frappe durement les laissés-pour- 
compte de la société américaine. 
Cest ce débat qui sera au centre 
des prochaines discussions budgé- 
taires, et de la campagne électorale 
présidentielle. 

Laurent Zecdtini 


MADRID 

de notre correspondant 
Jordi Puïol. président de Cata- 
logne. a remporté, dimanche 
19 novembre, sa cinquième victoire 
dans les élections autonomes, mais 
D a largement perdu la majorité ab- 
solue que sa formation. Conver- 
gence et Union (Clin, détenait de- 
puis trois mandats. Sur les 135 
députés élus, CIU n'en obtient que 
60 - contre 70 en 1992 - et perd 5.2 
% des suffrages. Ce qui a fait dire 
au tout-puissant dirigeant de la Ca- 
talogne depuis quinze ans, * qu'il y 
a des choses qu’il faudra repenser 
II est indéniable que le soutien 
des nationalistes catalans au gou- 
vernement de Madrid pendant 
plus de deux ans a coûté des voix à 
jordi Pujol et qu’il a été victime 
d'une certaine usure du pouvoir. 
En plus. * l’espagnolisation » du 
scrutin catalan, considéré comme 
un galop d'essai avant la grande 
confrontation générale de mars 
prochain, a été défavorable à CIU, 
de même qu'une participation par- 
ticulièrement élevée (64 % par rap- 
port à 55 % en 19921. *• Nous avons 
été victimes d’un excès de 
confiance -, a résumé jordi Pu loi 
en montrant du doigt les sondages 
qui. tous, lui prédisaient une nou- 
velle majorité absolue. 

FORTE POUSSÉE DU PP 

Néanmoins, CIU dispose d’une 
confortable avance sur les socia- 
listes. dont le candidat de transi- 
tion Joaquim Nadal a fait mieux 
que freiner la chute annoncée du 
PSC (Parti socialiste catalan) en ne 
perdant que 6 députés <34 au lieu 
de 40) et 2,7% des suffrages. 
Même si, comme l'a dit Jordi Pufol, 
il est prématuré de parler de pos- 
sible coalition, les socialistes appa- 
raissent comme les éventuels alliés 
des nationalistes, ce qui constitue- 


rait te renversement de la situation 
qui a eu cours au niveau nationaL 
Il est également possible que GU 
choisisse de gouverner en minori- 
té, comme ce fut le cas entre 19S0 
et 19S4, illustrant ainsi un retour à 
la case départ. 

Le deuxième enseignement de 
ces élections est la forte poussée 
du Parti populaire J PP) dans une 
région où il a toujours eu des diffi- 
cultés à s’implanter en raison de la 
méfiance des Catalans envers une 
droite soupçonnée d 'arriére- pen- 
sées franquistes. AJelx Vidal -Qu a- 
dras non seulement a ravi la troi- 
sième place aux indépendantistes 
d'Esquerra Repubiicana sur 
l’échiquier politique catalan, mais 
gagne 10 députés / de 7 à 17) en fai- 
sant passer le PP de 7 % à 13,1 %. 
* Maintenant oui, sans aucun doute, 
le futur président du gouvernement 
espagnol sera lose Maria Aznar *, 
n’a pas hésité à dire Aleix Vidal- 
Quadras. Tout au long de la cam- 
pagne. le PP s'est efforcé de pré- 
senter ce scrutin comme un test 
national de sa progression. 

Dans une moindre mesure, les 
indépendantistes progressent eux 
aussi, gagnant 1,5 % et deux dépu- 
tés (de 11 à 13) tandis que iniciativa 
per CataJunya, branche catalane 
d’izquierda Onida, coalition domi- 
née par le Parti communiste, ob- 
tient 3 J % de plus et quatre dépu- 
tés supplémentaires (de 7 à 11). 

Seuls les deux poids lourds de la 
politique catalane perdent du ter- 
rain au détriment des formations 
plus modestes. Ce rééquilibrage 
des forces est avant tout un sérieux 
avertissement à ïordi Pujol. Est-ce 
pour autant te début de la fin du 
pujolisme, comme l'annoncent 
certains ? U victoire a en tout cas 
pour la première fois un goût amer. 

Michel Bolc-Richard 


Le refus des femmes-prêtres déclaré « infaillible » par Rome 


Le SPD allemand tend la main 
aux communistes et aux écologistes 


BONN 

de notre correspondant 

En élisant à leur tête Oskar Lafon- 
taine, la semaine dernière au 
congrès de Mannheim, les sociaux- 
démocrates ont modifié les données 
du jeu politique allemand. Contrai- 
rement à son prédécesseur Rudolf 
Scharping, le nouveau président du 
SPD annonce, en effet, qu’O n’hési- 
tera pas, le moment venu, à tendre 
la main aux communistes réforma- 
teurs du PDS. 

Avec tes voix du PDS, la deuxième 
force politique en ex-RDA, te SPD et 
tes Verts pourraient éventuellement 
asseoir une majorité de gouverne- 
ment après les prochaines élections 
de 1998. Ce scénario pourrait s’inspi- 
rer d’un modèle qui existe déjà dans 
le Land deSaxe-Anhalt, en ex-RDA : 
un gouvernement minoritaire entre 
le SPD et les Verts, avec le soutien 
extérieur des députés du PDS. 

«Dya une majorité pour le camp 
de \a gauche dans ce pays », dédare 
Oskar Lafontaine dans une inter- 
view au Spiegel parue lundi 20 no- 
vembre. Lors des Sections du 16 oc- 
tobre 1994, il n'a manqué aux trois 
partis de la gauche que dix sièges 
pour former une majorité au Bun- 
destag. Le calcul d’Oskar Lafontaine 
aurait des chances de se réaliser si le 
parti libéra] FDP, hypothèse qui 
n'est pas exclue, recueillait moins de 
5 % des voix et disparaissait du Bun- 


destag lois des prochaines élections 
générales en 1998. 

S’exprimant à propos du PDS, qui 
incarne pour beaucoup d'Alle- 
mands l'épouvantail du commu- 
nisme, le nouveau président du SPD 
souligne qn’« on doit donner à tous 
une chance de participer à [la] démo- 
cratie». Oskar Lafontaine doit ren- 
contrer, le 29 novembre prochain à 
Sarrebrück, le dirigeant du PDS, 
Gregor Gysi et cette rencontre 
prend tout d'un coup une ampleur 
politique considérable. 

UN TABOU BRISÉ 

fl est vrai que le PDS représente, 
en ex-RDA, une force politique de 
premier plan (fl a recueilli 36 % des 
voix dans la partie orientale de Ber- 
Un lors des dernières élections régio- 
nales du 22 octobre). 

Jusqu’ici, jamais un dirigeant du 
SPD n'avait envisagé publiquement 
de mettre en place une majorité na- 
tionale avec le soutien extérieur du 
PDS. Avec Rudolf Scharping, ce su- 
jet était tabou. De nombreux so- 
ciaux-démocrates, notamment des 
Allemands de l'Est mais aussi des re- 
présentants de la droite du parti, 
sont profondément choqués que 
leur parti puisse coopérer avec les 
héritiers de l'ancien SED au pouvoir 
& Berlin-Est. 

Lucas Delattre 


L’ÉGLISE CATHOLIQUE n'or- 
donnera jamais de femmes-prêtres. 
C'est une dérision qui ne constitue 
pas, à proprement parier, une « défi- 
nition » dogmatique nouvelle, mais 
qui relève désormais du do main e de 
l’« infaillibilité», justifiée par une 
pratique constante de l'Eglise depuis 
deux raflle ans. A cet égard, elle s’im- 
pose définitivement et lie tout suc- 
cesseur du pape. Telle est la teneur 
d’une courte note publiée, samedi 
18 novembre au Vatican, par la 
Congrégation pour la doctrine de la 
foi, présidée par le cardinal josef 
Ratzinger. 

Cette mise au point surprend 
moins par son contenu que par cet 
engagement, très exceptionnel, de 
f « mfaflUbflitév. Conforme à l’atti- 
tude de ses prédécesseurs, F hostilité 
de jean-Paul fl à rordination sacer- 
dotale féminine est connue depuis 
longtemps. Elle avait même été rap- 
pelée, te 30 mai 1994, dans une lettre 
apostolique, brève et abrupte, intitu- 
lée Ordinatio sacerdotalis, soulignant 
que la prêtrise est « exdushvmcnt ré- 
servée » aux hommes, que l’exclu- 
sion des femmes relève de •> la 
constitution divine de l’Eglise ». 
qu'elle ne souffre aucune discussion 
et doit être « défmiti vement tenue par 
tous les fidèles ». Cette lettre avait 
soulevé de rives critiques. 

Privant de leurs dernières illusions 
les militantes féministes d'Amérique 


du Nord et d’Europe occidentale, ce 
caractère «définitif» n'avait toute- 
fois pas cessé d'intriguer et de diviser 
les théologiens. Restait-on dans le 
domaine de la discipline de r Eglise, 
éventuellement révisable, ou du 
dogme, c'est-à-dire d'une vérité de 
foi s'imposant à tous et toujours ? 11 
avait alors été admis qu’il ne s'agis- 
sait pas d'une formulation dogma- 
tique nouvelle, mais d'une doctrine 
enseignée en vertu du magistère or- 
dinaire du pape, quoique de manière 
définitive. 

UN CONTEXTE DE CONTESTATION 
La note du 18 novembre du cardi- 
nal Ratzinger confirme cette inter- 
prétation, en y ajoutant le recours 
rarissime à i'imaillîbflité : « La doc- 
trine qui prévoit que FEgiise n’a pas la 
faculté de conférer l’ordination sacer- 
dotale aux femmes doit être considé- 
rée comme appartenant au dépôt de 
la foi. Elle exige un assentiment défini- 
tif. parce qu’elle est fondée sur la pa- 
role de Dieu, constamment consen’ée 
et appliquée dans la tradition i_j. [Il 
s'agit] d’une doctrine proposée infail- 
liblement par l’Eglise. » 

Autrement dit, on ne peut pas par- 
ler d’un nouveau dogme, mais néan- 
moins d'une vérité de foi absolue, 
qu'D a paru opportun au Vatican de 
rappeler dans un contexte de grande 
contestation sur l'avenir des minis- 
tères. Des pétitions circulent, en ef- 


fet, dans les Eglises allemande (1,4 
million de signatures à la date du 
lundi 20 novembre), autrichienne 
1500000), suisse et française, récla- 
mant l'ordination de femmes 
(comme celle d'hommes mariés), à 
la fois par refus de la discrimination 
sexuelle et en vue de résoudre la 
crise des vocations. 

Le commentaire de Rome ajoute 
que l’ordination des hommes « n’est 
pas te fruit du hasard, ni d’une habi- 
tude répétée, encore moins d'une ima- 
ginaire infériorité de la femme, mais 
elle existe parce que l'Eglise a toujours 
reconnu comme norme étemelle la fa- 
çon d'agir de Jésus-Christ ». Cest 
donc l'argument de la tradition de 
l’EgHse qui est invoqué. Dieu incarné 
a pris la forme d'un homme en Jé- 
sus-Christ. II a choisi douze apôtres 
qui sont tous des hommes. A l’objec- 
tion de théologiens (et théolo- 
giennes) pour qui l'ordination fémi- 
nine était inimaginable à l'époque 
du Christ - en raison de la mentalité 
dominante en Palestine - et serait 
naturelle dans une société moderne 
qui tend à refuser la discrimination 
sexuelle, la note du cardinal Ratzin- 
ger réplique que * l'Eglise ne trouve 
pas la source de sa fa et de sa struc- 
ture dans les principes de la vie sociale 
de chaque moment historique ». 

Elle nie que cette doctrine 
" constitue une violence ou une discri- 
mination • à l’égard des femmes. Au 


contraire, PEgiise enseigne « comme 
vérité absolument fondamentale 
l'égale dignité de l’homme et de la 
femme ». Pour elle, « la diversité de 
leurs missions ne remet pas en ques- 
tion l'égalité de leur dignité person- 
nelle ». Au total, conclut la note, le 


COMMENTAIRE 

DOGMATISATION 

Cest la première fois que le Va- 
tican, sous Jean Paul II, invoque 
l'argument de l’« infaillibilité » 
sur un point de doctrine - le refus 
des femmes prêtres - de l'Eglise. Il 
ne s’agit pas d’une définition dog- 
matique prise par le pape à titre 
personnel, ex cathedra, ai vertu 
de sa mission propre, comme la 
proclamation, par Pie IX en 1854, 
de l'immaculée Conception, ou 
celle, par Pie XII en 1950, de l'As- 
somption. Ce recours à ['infaillibi- 
lité n'en constitue pas moins une 
extension, que certains jugeront 
abusive, de son magistère ordi- 
naire. 


Aucun pape ne prendrait la res- 
ponsabilité de rompre à la légère 
la tradition bïmiilénaire de son 
Eglise. Doit-il pour autant faire 
d’une pratique, fût-elle constante, 
une <* doctrine » immuable, défi- 
nitive, infaillible, comme si elle 
avait depuis toujours, fait l'objet 
d'un consentement universel ? Or, 
l'Eglise n'ordonnait-elle pas autre- 
fois les femmes au diaconat (le 
grade précédant le presbyte rat et 
l'épiscopat) ? Opposera-t-on de- 
main ce même argument de doc- _ 
trine aux autres éléments de la 
contestation, comme le célibat 
obligatoire des prêtres, qui n'ap- 
partient qu'à une tradition ré- 
cente de l'Eglise latine ? 

■ En marquant d'une telle solen- 
nité son refus d'ordonner des 


femmes, Jean Paul II semble pour- 
suivre un double objectif : dore le 
débat qui monte, dans l'Eglise 
comme dans la société, avec la re- 
vendication des femmes à l'égali- 
té ; montrer que, dans le dialogue 
œcuménique, le partenaire privi- 
légié est l'orthodoxie. Ce faisant 
il prend un double risque : celui, 
d’abord, de renforcer, par une 
tendance à tout dogmatiser, le 
fossé entre l'Eglise et la société ; 
celui, ensuite, de s'éloigner da- 
vantage des anglicans et des 
Eglises de la Réforme, avec les- 
quelles le dialogue est pourtant 
moins aléatoire qu'avec une or- 
thodoxie toujours prisonnière de 
contraintes politiques. 

H. T. 


dans sa note du 1S novembre, te car- 
dinal Ratzinger se plaît à souligner 
que l'exclusion de la femme du sa- 
cerdoce ministériel «* ne peut que 
profiter à la recherche de la pleine 
communion avec les Eglises ortho- 
doxes, lesquelles ont maintenu le 
même enseignement «. U va de soi 
que rinlhilUbflité invoquée sur ce su- 
jet ne fait qu'isoler l'Eglise anglicane 
et continuer l’Intérêt supérieur de 
jean -Paul n pour le dialogue avec 
l'orthodoxie, c’est-à-dire pour la ré- 
conciliation entre les « deux pou- 
mons » de l'Eglise, celui de TOccident 
latin et celui de l'Orient, séparés par 
un schisme presque millénaire. 

Henri Tmcq 
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Le sondage nouveau est arrivé ! 


LA CO N FIANCE, C'EST ESSENTIEL 



RTL : 19,1% 


France Inter : 10,8% 

Europe 1 : 7,8% 

NRJ : 7,1% 
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Enquête 75000 Médiamétrie - Septembre/Octobre 95 - Part de volume d'écoute 


LES EXCLuannieb - 
A LA VIE. A LA MORTI (Fr.): Espace 
Saint-Michel, 5* (44-07*20-49); Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 


* 

Saint-Lazare-Pasquler, 8* (43-87*35- 
43 ; 36-65-71-88 ; rés. 40-30-20-10) ; 
Gaumont Opéra Français, 9* (36-68- 
75-55; rés. 40-30-20-10); 14-Juiliet 

t* 


Ciné-dtf Les Halles, V 1 (3^58-68-58)7 ’ 
Gaumont Opéra Impérial, 2* 06-68- 
75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Danton, 
6* 06-68-34-21); Gaumont Marignan, 


UN BRUIT QUI REND FOU (Fr.-Bel.- 
Suis.) : Studio des Ureulîhes, 5* (43-26- 
19*09 ; rés. 40-30*20-10). 


HISTOIRE D'UN STUDIO : LA 20TH 
CENTUKY FOX ( v.o.), Grand Action, 5* 
(43-29-44-40). Ambre, sam. 19 h, 


ou tél. : 36-68-03-78 (23 F/nrn) 
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Les Américains pressent les belligérants de trouver un accord sur l’ex-Yougoslavie 

Les discussions de Dayton achoppent toujours sur différents aspects du partage territorial de la Bosnie. Les Etats-Unis ont donné 
jusqu'au lundi 20 novembre pour que les délégations serbe, croate et musulmane s'entendent 


Les négociations sur l'ex-Yougoslavie, qui 
se sont ouvertes le 1* novembre sur la base 
militaire de Dayton, dans l'Ohio, devaient 
s'achever lundi 20 novembre. La veille, 
l'administration américaine avait en effet 


donné jusqu'à lundi 10 heures (16 heures 
en France) aux délégations serbe, croate et 
musulmane pour trouver un accord. Faute 
de quoi, avait-eile précisé, les Etats-Unis 
concluraient à l'échec des efforts qu'lis dé- 


ploient depuis Y été pour tenter de faire 
aboutir un règlement de paix. Les déléga- 
tions ont commué de discuter pendant la 
dernière nuit, les divergences les plus diffi- 
ciles à surmonter portant apparemment 


sur le a couloir de Posavina », c’est-à-dire la 
bande de territoire au nord de la Bosnie 
qui assure la continuité territoriale entre 
les différentes zones serbes de Bosnie et la 
République de Serbie. D'un intérêt straté- 


gique essentiel, ce couloir est en quelque 
sorte celui de la * Grande Serbie » pour Ses 
Serbes. Au contraire, les dirigeants de Sa- 
rajevo souhaitaient que ce corridor sort 
aussi étroit que possible. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
L’incertitude aura plané jusqu’au 
bout à Dayton, sur la base impaire 
qui a br ite , depuis dix-neuf jouis, les 
négociations sur l’ex-Yougoslavie. 
Les dirigeants de ceDe-d auron t né- 
gocié sous la pression de Padmims- 
tration toute là nuit du dimanche 19 
au hindi 20 novembre, après que les 
Américains eurent annon cé que les 
discussions devaient s'achever, 
quelle qu'en soit l’issue, lundi à 
10 heures 06 heures, heure fran- 
çaise): le secrétaire d’Etat Warren 
Christopher a multiplié les navettes 
entre Slobodan MDosevfc et Alija 
lzetbegovic, les présdents serbe et 
bosniaque, afin de tenter de lever les 
dernières divergences. Le président 
croate Franjo Thdjman, arrivé di- 
manche dans la soirée de Zagreb, a 
en un rôle relativement passif, la 


Croatie ayant obtenu largement sa- 
tisfaction avec raccord du 12 no- 
vembre lui restituant à terme la Sla- 
vonie orientale. 

«LAGU81REOULAPA1X» 

A champ de âne un choix entre 
«Ai guerre ai la pan», avait souli- 
gné le porte-parole du département 
d’Etat, Nicholas Bmns, en annon- 
çant l’ ultimatum de Washington. 
Cette stratégie consistant à placer 
Serbes. Croies et Musulmans bos- 
niaques au pied du mur, c'est-à-dire 
devant la perspective d’une hypo- 
thétique poursuite des négociations 
sans la houlette des Etats-Unis, a 
permis de faire avancer les positions 
des belligérants sur de nombreux 
points 

Selon les grandes lignes de l’ac- 
cord proposé par les Américains, 
l’intégrité de la Bosnie-Herzégovine 


devait être préservée, mais l'Etat se- 
rait formé de deux entités : la Fédé- 
ration croato-musulmane, contrô- 
lant 51% du territoire, et la 
République serbe de Bosnie, qui en 
contrôle 49 %. Mais le futur Etat ne 
devait pas disposer de pouvoirs 
considérables, notamment pas d’ar- 
mée, de monnaie ou de Législation 
commune. Officiellement, la prési- 
dence de la Bosnie-Herzégovine se- 
rait collective, mais, dans les faits, le 
gouvernement central serait faible, 
son autorité se Imitant au domaine 
des affaires étrangères. Les armées 
rivales devraient être sép ar ées par 
une zone démilitarisée, qui a été 
fixée à 4 kilomètres de large. Les 
Serbes bosniaques devraient, d’amie 
pari; garder le contrôle des deux en- 
claves musulmanes de Srebrenka et 
Zepa, qu’ils ont prises Tété dernier 
Les Musulmans bosniaques, de 


leur côté, conserveraient Gorazde. 
autre enclave de Bosnie orientale, 
qui avait fâOE, à la même époque, 
tomba- aux mains des Sevbes avant 
que l’aviation de FOTAN impose un 
cessez-le-feu, le 5 octobre dernier Le 
gouvernement du président Alija 
lzetbegovic, qui a fait d’importantes 
ccDcessSaiB territoriales, devrait bé- 
néficia, en A'harig» du parrainage 
officiel des Etats-Unis: Washington 
armera et entraînera l'armée bos- 
niaque, avec le souri de créer un 
« équilibre militaire » avec les 
troupes serbes. Des difficultés sont 
apparues sur ce point, le gouverne- 
ment de Sarajevo souhaitant un en- 
gagement ferme - et écrit - des 
Etats-Unis à ce sujet, que r adminis- 
tration américaine était réticente à 
hû donner. 

Les divergences les plus impor- 
tantes se sont cependant manifes- 


tées à propos du partage territorial, 
et c’est sur ce chapitre que butaient 
encore les discussions, dimanche 
soit Les dirigeants musulmans bos- 
niaques et croates contestaient l'at- 
tribution aux Serbes d’un « couloir » 
trop large à leurs yeux dans la région 
de Fbsavina, située au nord-est de la 
Bosnie. Le président Milosevic, de 
son côté, insistait pour rélargisse- 
ment de cette zone. Peuplée avant la 
guerre par une population majoritai- 
rement croate et musulmane, ce 
couloir relie les zones contrôlées par 
les Serbes bosniaques à la Serbie, 
four les Serbes, ce couloir est en 
quelque sorte celui de la «Grande 
Serbie ». Pour le gouvernement de 
Sarajevo, c’est une zone stratégique, 
celle où, en cas de reprise des hostili- 
tés, les forces aoato-musulmanes 
pourraient isoler une partie des 
Serbes. 


De son côté, le président Izetbe- 
govic s’est battu pour le contrôle 
d’une route reliant Sarajevo à Go- 
nade, la dernière enclave musul- 
mane de Bosnie orientale isolée en 
zone serbe, et semble avoir obtenu 
gain de cause. S’agissant du statut de 
Sarajevo, les positions de Slobodan 
Milosevic et d* Alija lzetbegovic 
étaient encore très éloignées, alors 
que les négociations touchaient à 
leur fin, le gouvernement bosniaque 
souhaitant qu’une administration 
unique gère la capitale du futur Etat, 
tandis que les Serbes voulaient en 
garder en partie le contrôle. Les as- 
pects purement politiques, c’est-à- 
dire. notamment, l’organisation de 
futures élections, n’ont pas donné 
lieu à des discussions aussi achar- 
nées. 

Laurent Zecdûrü 
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La France mettra 10 000 soldats au service de la force de paix 


LA FRANCE a accepté de mettre sous 
« contrôle opérationnel » de l’OTAN quelque 
10 000 hommes, dont 7 500 au sol, dans le 
cadre de la force de paix internationale (implé- 
mentation force, ou IFOR). Cette force se dé- 
ploierait en Bosnie, aux termes de f accord di- 
plomatique, dans un dflaî d’un à deux mois. 
Un officier général français deviendrait l’ad- 
joint du commandement américain sur place. 
En outre, la France prendrait la responsabilité 
d’un secteur; dans le sud-est du pays, avec un 
« patron » désigné pour s'installer à Sarajevo, 
son état-major étant à Mostar. 

Rassemblant 60 000 hommes, issus d’une 
quinzaine de pays selon des modalités pra- 
tiques qui sont encore en discussion, cette 
force de paix sera placée sous la draine unique 
de commandement de l’OTAN, à Bruxelles, 
où siège le général (américain) George fouir 
wan. Un PC interarmées sera basé à Sarajevo 
même et confié à l'amiral (américain) Leigh- 
ton Smith, qui est aujourd’hui le « patron » 
des forces de rOTAN, à Naples, pour le sud de 
l’Europe- C’est à ce niveau de respcmsabfité 
que rOTAN a accepté d'adjoindre à l’amiral 
Smith un officier général français, le général 
Bernard Janvier, actuel commandant des 
« casques bleus ». L’amiral Smith aura à sa 


disposition un PC dit du théâtre - pour les 
opérations à mener - à Kiseljak. Le PC du 
théâtre sera composé de détachements issus 
de Tétat-mafor de l’ARCC (AHied Command 
EuropRapid Reaction Force), basée en Alle- 
magne et servie majoritairement par des offi- 
ciels britanniques. 

Sous cette chaîne de commandement 
OTAN, qui aura donc à gérer l’équivalent d’un 
gros corps d’année, la Bosnie a été structurée 
en trois zones, dont chacune correspond au 
déploiement d’une division multinationale 
placée sous la responsabilité d’unpays-leadec. 
Ces espaces, que d’aucuns ont assimilé aux 
anciens secteurs de Berlin, sont à cheval sur 
diverses zones « ethniques ». Le secteur sud- 
ouest a été attribué aux Britanniques (avec 
12 000 à 14 000 hommes) et la zone nord aux 
Américains (20 000 hommes au total, dont 
12 000 au sol) sL d’ici là, le Congrès approuve 
la politique du président Bill Clinton. 

PROFESSIONNELS ET APPELÉ 

La France a hérité de la zone sud-est, avec 
un dispositif militaire allié plutôt centré sur 
Mostar, soit 10 000 kilomètres carrés ou en- 
ctxe f équivalent du tiers de la Bosnie. Dans 
cette zone qui sera placée sous leur responsa- 


bilité et qui - outre Mostar et Sarajevo - inclut 
aussi la région de Gorazde, les Français de- 
vraient déployer au sol quelque 7 500 
hommes, c’est-à-dire des professionnels et 
des appelés ayant signé un engagement vo- 
lontaire pour les actions extérieures (EVAE) à 
F issue d’une formation acquise durant leurs 
six à dix premiers mois de service: 

TROUPES RUSSES 

Compte tenu de ses autres participations à 
ITFOR, notamment en matière d’hélicoptères, 
de soutien ou de navires de ravitaillement de 
la force de paix, la contribution française tota- 
lisera quelque 10 000 hommes. Les soldats 
français sont sous le « contrôle opérationnel » 
de l’OTAN. Leurs règles d’engagement sur le 
terrain sont en cours de discussion avec 
BruxeDes, le gouvernement français voulant 
connaître à l'avance les conditions exactes de 
leur emploi eu Bosnie. La division multinatio- 
nale, dont les Français recevront le comman- 
dement, devrait réunir d’autres unités déta- 
chées par une demi-douzaine de pays, parmi 
lesquels l’Espagne (1 000 hommes), dont les 
« casques bleus » sont à Mostar depuis 1992. 

Deux problèmes ne sont pas formellement 
réglés. Le premia concerne la participation de 


l’armée russe. Le projet en voie de concrétisa- 
tion concerne l’apport de trois ou quatre ba- 
taillons. soit environ 3 000 à 4 000 hommes. 
Deux de ces bataillons russes devraient tra- 
vailler avec la division multinationale sous la 
responsabilité des Etats-Unis, dans la zone 
nord de la Bosnie, et le reste servirait, au ni- 
veau de l’état-major de PARCC, à soutenir (en 
moyens de génie, communications et de 
transport) Tensemble de ITFOR. 

Le second problème encore en discussion a 
trait à la participation des armées des autres 
pays hors OTAN - comme la Jordanie, 
l’Ukraine ou le Bangladesh, par exemple, qui 
ont fourni des « casques bleus » - auxquels □ 
sera demandé de verser leur quote-part finan- 
cière aux dépenses de fonctionnement du 
nouveau dispositif. Or D peut s’agir d’Etats 
peu ou pas solvables. Actuellement, la contri- 
bution annuelle de la France à la Forpronu re- 
vient à quelque 3 milliards de francs. Le dé- 
ploiement français au sein de ITFOR est d’ores 
et déjà évalué au double, voire au triple si la 
France devait prendre à sa charge tout ou par- 
tie de la participation des autres pays ayant af- 
fecté des contingents militaires dans sa zone. 

Jacques Isnard 


Les règles 

du « contrôle opérationnel » 
de l'OTAN 


Placé sons « contrôle opéra- 
tionnel » de l’OTAN, le 
contingent français reste sons 
commandement national, c’est- 
à-dire sons Pautorité directe du 
seul chef d'état-major des ar- 
mées, le général Jean-Philippe 
Doum. 

Selon on décret de 1991, le 
chef d’état-major peut déléguer 
ses responsabilités à un 
commandement français sur 
place ou à un état-major allié, 
celui de l’OTAN en la cir- 
constance. C’est ce qu’on ap- 
pelle, dans le cas de TOTAN, le 
« contrôle opérationnel », à sa- 
voir l’emploi de forces fran- 
çaises par un commandement 
allié une fois qu’ont été précisés 
le volume, la composition des 
unités mises à la disposition de 
P OTAN et, surtout, la nature et 
la durée de la mission qui leur 
est ainsi confiée. 


Le FLN veut aider « de manière réaliste » 
à résoudre la crise algérienne 


INVITÉ de l'émission 7/7 sur TF 1, 
dimanche 19 novembre, Alain Juppé 
a jugé que réfection présidentielle 
était « une étape importante » vers la 
démocratisation de f Algérie. «S'il 
existe des islamistes qui acceptent la 
régie du jeu démocratique, art-3 dit, il 
faut naturellement parler avec eux ». 
Dans les pays du Golfe, la plupart 
des journaux se sont félicités de 
l’élection du général Lï amine Ze- 
rouaL Ce dernier bénéficie désor- 


A Alger, le secrétaire général du 
FLN, Panden parti unique, Abdelha- 
mid Mehri, a estimé, tore d'on entre- 
tien avec notre envoyée spéciale Vé- 
ronique Hayoun, que réfection du 
16 novembre, loin de marquer un 
échec pour les partisans du boycot- 
tage, traduisait «un élan du peuple 
algérien pour la paix civile ». Cette 
attitude de Fâectorat « nous corÿorte 
dans notre position », a-t-Q assuré. 
« Les signataires de Home ait tou jours 
dit que la peux civile était leur priorité, 

avec un large consensus national, et la 

condition sine qua mm à toute sentie 
de la crise ». 

Tout en minimisant le taux de 
participation - «un chiffre peu im- 
portant, car invérifiable» - et en 
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niant la validité du scrutin - « les dés 
étaient jetés d'avance»-, M.Mehri 
n’en a pas moins jugé que M. Ze- 
roual était « le seul cemdidat ca- 
pable ». Les dirigeants du FLN se- 
raient «prêts» à répondre 
positivement «à une approche réa- 
liste de la aise». Si le chef de FEtat 
devait leur foire une offre dans ce 
sens, a-t-9 précisé, «nous l’accepte- 
rions, sans hésitation ». 

De son côté, le cheikh Mahfbud 
Nahnah, arrivé an seconde position 


plus grande que « ceux qui ont appe- 
lé au boycottage se retrouvent au sein 
du pouvoir. A limage du FLN, qui lui 
a apporté son appui total », a-t-il 
confié à notre envoyée spéciale. Aux 
yeux du fondateur du Mouvement 
de la société islamique (MSI-Ha- 
mas), la différence entre le scrutin 
du 16 novembre et le premier tour 
des élections législatives du 26 dé- 
cembre 1991 - à Rssue duquel son 
parti n’avait recueilli que 368 697 
voix - s’explique aisément: « Les 
élections de 1991 étaient plus poli- 
tiques, alors que le récent scrutin est 
lié à une aspiration à la paix, assure 
M. Nahnah. 

« LE HS M'EXISTE PLUS a 
Le pourcentage obtenu, le 16 no- 
vembre, « représente la base réelle du 
Hamas», insfate-t-fl. Du Hamas ou 
de l’ex-Front islamique du salut 
(FIS) ? L’électorat de ce dernier 
« n'appartient à personnel, rétorque 
cheikh Nahnah. «U FIS qu’on a 
connu en 1991 n'existe plus. La 
preuve * sa direction a appelé au boy- 
cottage et le peuple n'a pas répondu. 
Des Sèmeras du FIS ont participé à 
cette Section - par centaines de mil- 
tiers, afoute-t-fl. Nous n'avons aucune 
inimitié envers aucun Algérien. Us 
seub que nous réprouvons sont ceux 
qui appellent à la violence et à F exclu- 


sion, car nos premiers ennemis sont la 
dictature et l’interdiction des liber- 
tés». 

Les c h efs de Fex-FLS se seraient-ils 
coupés de leur base ? Cheikh Nab- 
nah n’est pas loin de le penser: «tes 
dirigeants de ce parti disent que la dé- 
mocratie et les élections sont une 
apostasie. Aujourd’hui, certains mili- 
tants reviennent sur ces positions et 
parient, eux, de démocratie ». Le bon 
score recueilli lors de réfection pré- 
sidentielle - le même, grosso modo, 
que celui obtenu par le FIS, en dé- 
cembre 1991 - représente, à son avis, 
« un juste retour des choses ». 

Les « irrégularités » qui ont enta- 
ché le scrutin en seraient une 
preuve, à contrario. « Nous sommes 
les premiers à nous en plaindre, car 
nous avons été la plus grande victime 
des abus de l’administration », ex- 
plique M. Nahnah, qui affirme dis- 
poser de « preuves solides ». Le MSJ- 
Hamas a un seul objectif: contri- 
buer «à tout ce qui peut frire cesser 
Peffushm de sang » et « aider au dé- 
nouement de la crise ». «La démo- 
cratie, ce n’est pas faire de l’opposi- 
tion hors du pays par fax ou par 
télécommande. Mais d’en vivre les 
réalités», ajoute-t-il, dans une allu- 
sion qui peut tout aussi bien viser les 
représentants de Fex-FIS à Fétranger 
que le secrétaire général du Front 
des forces socialistes (FFS), Hodne 
Art Ahmed, installé ai Suisse. 

La marginalisation accélérée des 
«trois F» (FIN, FB, FFS), que réfec- 
tion présidentielle a réussi à consa- 
cra; n’est visiblement pas pour lui 
déplaire- «Le jour de PSection, une 
centaine de niiMtnnis du Groupe isla- 
mique armé (QA) se sont rendus aux 
autorités », note-t-Q. «Nous irons 
toujours préconisé un « traitement » 
de la violence et mm pas un combat 
La thérapie la plus importante 
consiste à âargir rassise du pouvoir, 
de manière à ce que tout le moule 
participe à Feffbrt de construction de 
la nation». 


mais, écrit le quotidien saoudien AI 
Madina, d’une « légitimité constitu- 
tionnelle» et d’un «mandat popu- 
laire ». 


avec plus du quart des suffrages ex- 
primés, n’a pas caché sa satisfaction 
à devenir ainsi le «numéro un de 
l’opposition». Satisfaction d’autant 
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INTERNATIONAL 


Trois personnes ont été interpellées après l’attentat 
meurtrier contre l’ambassade d’Egypte au Pakistan 

Le président Moubarak réclame une coopération internationale contre le terrorisme 

Seueperconnes au moins ont été tuées dans un Islamabad, capitale du Pakistan. Trois étudiants président égyptien a réclamé une coopération 
attentat a la voiture piégée, qui a dévasté, dK -deux Egyptiens et un Jordanien -de l'univers»- internationale contre le terrorisme, et tes Etats- 
mandie 19 novembre, l'ambassade d'Egypte à té islamique de la ville ont été interpellés. Le Unis ont proposé de collaborer à l'enquête. 


DEUX ÉGYPTIENS et un Jorda- 
nien, étudiants de l’université isla- 
mique d’Islamabad, ont été inter- 
pellés dans le cadre de l’enquête 
sur l'attentat à la voiture piégée di- 
rigé, dimanche 19 novembre, 
contre l’ambassade d’Egypte, et 
qui a fait au moins seize tués et 
une soixantaine de blessés. La 
chancellerie a été totalement dé- 
vastée, mais F ambassadeur, Moha- 
mad Nooman Galal, est sain et 
sauf. 

Le gouvernement de Benazir 
Bhutto a mis en place une commis- 
sion d’enquête Banc la nuit de di- 
manche à lundi Une équipe anti- 
terroriste de cinq experts du 
ministère égyptien de l’intérieur 
est arrivée à Islamabad, où elle a 
inspecté, lundi, le site de l’ambas- 
sade dévastée. 

«AFGHANS» 

Trois organisations extrémistes 
armées égyptiennes se sont dispu- 
té, à partir du Caire, la paternité de 
cet acte. 0 s’agit de la Djamaa isla- 
raiya, du Djihad et de la Djamaa de 
la justice internationale. Ces trois 
mouvements prônent l’instaura- 
tion d'un Etat islamique en Egypte 
par la force. 

Bien que de nombreux diplo- 
mates en poste au Pakistan aient 
exprimé leur stupéfaction après cet 
acte terroriste, dans la mesure où 
ils estimaient qu’lslamabad était 
une « ville sûre », selon l’expres- 
sion de l'un d’eux, le Pakistan est 


considéré par les experts occiden- 
taux comme l’une des plaques 
tournantes du terrorisme interna- 
tional. De nombreux vétérans de la 
guerre d’Afghanistan se sont en ef- 
fet repliés sur ce pays après la fin 
de la lutte en Afghanistan contre 
les troupes de l'ex-Union sovié- 
tique. 


Ces mêmes experts jugeaient 
que ces combattants, connus sous 
l’appellation générique d’« afg- 
hans », ne commettraient pas d’at- 
tentats au Pakistan, pour ne pas 
exposer leur « sanctuaire » aux 
coups de la police. En vertu d’une 
convention signée en juillet 1994 
entre l’Egypte et le Pakistan pour 
« lutter contre le terrorisme », les 


autorités égyptiennes ont obtenu, 
en août de la même armée, F extra- 
dition de trois « vétérans d'Afgha- 
nistan». 

Dans un communiqué publié di- 
manche par la Maison Blanche, les 
Etats-Unis ont proposé de « colla- 
borer avec les gouvernements du Pa- 
kistan et d'Egypte pour les aider à 


identifier les responsables ». 
Comme la France, la Grande-Bre- 
tagne, le Koweït, la Jordanie, et la 
Syrie, les Etats-Unis - dont deux 
diplomates avaient été tués, en 
mars, à Karachi, dans des cir- 
constances encore mal élucidées - 
ont * fermement condamné » l’at- 
tentat 

Dans un communiqué, le pré- 


sident égyptien Hosni Moubarak a 
lancé un appel à « une coopération 
internationale pour lutter contre les 
terroristes qui font partie du crime 
organisé au niveau international ». 
A son avis, l’attentat d’Islamabad 
est « contraire aux valeurs spiri- 
tuelles et humaines ainsi qu’au droit 
international ». Dans un entretien 
qu’il avait accordé au Monde, la se- 
maine dernière, il avait renvoyé 
dos à dos toutes les formations in- 
tégristes musulmanes, affirman t 
que le Djihad, la Djamaa ïslamiya 
ou les Frères musulmans, c’était 
« du pareil au même ». Néanmoins, 
le porte-parole de la confrérie 
égyptienne des Frères musulmans, 
Maamoune El Hodeïby, a qualifié, 
dimanche, l’attentat, d '«acte cri- 
minel étranger à tout principe, à 
toute religion et à tout système hu- 
main. Le meurtre et cette sauvagerie 
ne sont pas une manière de lutter». 

Cet attentat est le quatrième 
commis par les extrémistes musul- 
mans hors d’Egypte : en juin, la 
Djamaa ïslamiya avait tenté d’as- 
sassiner le président Moubarak, à 
Addis Abeba, en Ethiopie, où se 
réunissait le sommet de l’Organisa- 
tion de l’unité africaine (OUA). En 
octobre, cette même Djamaa isla- 
miya avait revendiqué un attentat 
à ia voiture piégée à Rïjeka, en 
Croatie. La semaine dernière, le 
meurtre d’un diplomate égyptien à 
Genève a été revendiqué par la 
Djamaa de la justice internatio- 
nale. - (AFP.) 


Les adeptes d'un Etat islamique 

La Djamaa ïslamiya, qui, la première, a revendiqué F attentat d’Is- 
lamabad, est la plus redoutable organisation intégriste armée en 
Egypte. Son nom apparaît pour la première fols en 1977 dans les uni- 
versités égyptiennes. A partir du printemps 1992, la Djamaa prend 
les armes et commence par attaquer des coptes et des policiers. Ses 
cadres sont surtout des jeunes qui ont combattu aux côtés des 
moudjahidins afghans contre F armée soviétique. Ole a revendiqué 
la plupart des attentats dirigés contre des touristes. Le Djihad, qui a, 
lui aussi, revendiqué Fattentat, est tenu pour responsable deFassas- 
sinat du président Sadate, en octobre 1981, au Cabre. Quant à la Dja- 
maa de la justice internationale, elle s'est fait connaître pour la pre- 
mière fois en revendiquant le meurtre, la semaine dernière, de 
rattaché commercial de la représentation égyptienne auprès de 
FONU à Genève. Les trois organisations veulent instaurer un Etat is- 
lamique. - (AFP.) 


Les méthodes de la police secrète israélienne en accusation 


Le chef du groupuscule extrémiste auquel appartenait Yigal Amir, l'assassin d'Itzhak Rabin, 
aurait servi de « taupe » pour le compte du Shin Beth 


JÉRUSALEM . . 
dé notre correspondant 

Révélation, intoxication, mani- 
pulation ? Quinze jours après l'as- 
sassinat d’Itzhak Rabin par un ex- 
trémiste religieux, la presse 
israélienne, privée d’informations 
officielles par te black-out complet 
décrété par 1e gouvernement, Ûvre 
son premier gros scoop. 

« Tempête politique et coup de 
théâtre sans précédent», a ainsi 
annoncé 1e présentateur du jour- 
nal de la première chaîne de télé- 
vision publique. Avishaï Raviv, 1e 
chef du groupuscule extrémiste 
Eyal - ces « cellules juives combat- 
tantes» auxquelles appartient 
F assassin Yigal Amir -, serait en 
réalité un agent double, dûment 
enrôlé par te service de sécurité in- 
térieure, 1e Shin Beth, Q y a plus de 
deux ans, pour espionner ses 
compagnons. 

Arrêté quatre jours après le 
meurtre alors qu’il était en fuite, 
relâché neuf jours plus tard, l’in- 
téressé, âgé de vingt-sept ans et 
assigné à résidence chez ses pa- 
rents, près de Tel Aviv, dément ca- 
tégoriquement le procès en sorcel- 
lerie qu’on cherche à hii taire. «Je 
suis engagé dans le camp national 
depuis l'âge de quatorze ans, a-t-il 
assuré par téléphone, dimanche, 
au journal de 20 heures. Je n'ai 
rien à me reprocher. Ce qui m’arrive 
est kafkaïen. Cest un vrai complot 
Tout cela est une fabrication. » 

Son nom de code au Shin Beth 
est-il « Champagne » , comme l’a 


révélé le présentateur? «Ni 
« Champagne » ni « Cognac », a-t- 
il répliqué, c'est une manipulation, 
vous dis-je. » Pourquoi sur tes huit 
suspects arrêtés jusqu’alors dans 
cette affaire, a-t-fl été le seul à 
avoir été relâché? « Mais parce 
qu’Qs n’ont rien contre moi, je n'ai 
rien fait, voilà tout » Agent double, 
Avishaï Raviv? «Taupe» véri- 
table? Agent provocateur? Ou 
leurre lancé par le Shin Beth pour 
égarer la presse et éloigner les 
soupçons qui peuvent peser sur 
d’authentiques agents infiltrés 
dans les rangs des forcenés du 
«Grand Israël»? 

Une chose est sûre: Amnon 
Abrahmoviteh, le journaliste qui a 
levé ce lièvre, vendredi, à la télé- 
vision, est un professionnel che- 
vronné. Le ministre de la police, 
Moshé Shah al, Fa reconnu avec un 
taux air de commisération : « Gé- 
néralement, Abrahmoviteh est un 
journaliste crédible. » 

Bien sûr, la police déteste cor- 
dialement 1e Shin Beth, qui, lui, 
dépend du ministère de la défense 
et du bureau du premier ministre. 
Mais cela ne prouve rien. Di- 
manche, au conseil des ministres, 
0 a fallu que Shimon Pérès, Je chef 
du gouvernement, tape du mar- 
teau sur la table pour calmer ses 
collègues qui s’accusaient mutuel- 
lement d’avoir informé ce journa- 
liste. 

Le matin même, tous les jour- 
naux israéliens - qui ne paraissent 
pas le samedi - avaient tait leur 
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OISE est agréée depuis des années par le Bridsh CounriL 
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«une» sur ce scoop. En puisant 
dans ses archives, le quotidien 
Maariv a retrouvé une photo de 
Raviv et de Yigal Amir manifestant 
ensemble contre ia « politique de 
treftrise» menée par Rabin. La té- 
lévision a repassé de vieilles 
images où l’on voit te chef d’Eyal 
se féliciter, en février 1994, du 
massacre de vingt-neuf Palesti- 
niens par un fanatique dans la 
mosquée des Patriarches à Hé- 
bron. 

« Le gouvernement 
n'autorisera plus les 
juifs de la diaspora 
qui soutiennent les 
actions violentes à 
venir en Israël » 

«Aujourd'hui, proclame alors 
l’intéressé qui vient de s’établir à 
Khyat Arba, je suis fier d’avoir été 
l’ami du saint homme disparu, Ba- 
rouch Goldstein », 1e meurtrier des 
Palestiniens. Se pourrait-!! que cet 
homme-là ait été préalablement 
retourné par 1e Shin Beth pour es- 
pionner les extrémistes de Kïiyat 
Arba? 

Les résidents de l’endroit, à 
commencer par leur maire, Zvi 
Katsover, en sont tous convaincus. 
«Je me suis toujours méfié de ce 
type», déclare Noam Federman, 
porte-parole du mouvement ra- 
ciste officiellement interdit, le 
Kach. « Cest lui. affirme Aharon 
Domb, porte-parole du Yestaa, 1e 
conseil des colonies juives de Gaza 
et de Cisjordanie, qui avait appor- 


té* à la mnnifdu S octobre à Jérusa- 
lem, les photomontages montrant 
Rabin en officier nazi. » « Je ne se- 
rais pas surpris, ajoute 1e rabbin 
Benny Elon, que le groupe Eyal tout 
entier ait été commandité et financé 
par le Shin Beth. Peut-être même 
que la police savait que Rabin serait 
assassiné. Cest une conspiration ! » 

La droite tire 1e plus grand profit 
de cette affaire. Elyahoc Ben Ehs- 
sar, l’onctueux représentant du Li- 
koud à ia commission de la dé- 
fense et des affaires étrangères à 
la Knesset, rédame «une enquête 
sérieuse sur les véritables auteurs et 
financiers de l’affiche de Rabin en 
nazi ». 

Dimanche, 1e gouvernement a 
pris quelques décisions. Doréna- 
vant, « en accord avec la loi du re- 
tour (qui autorise toute personne 
pouvant justifier d’au moins un 
grand-parent juif à s’installer en 
Israël), le gouvernement n’autorise- 
ra plus les juifs de la diaspora qui 
soutiennent les actions violentes ou 
qui expriment leur solidarité avec 
des organisations hors la loi à venir 
en Israël, comme immigrants, 
comme résidents, ou comme tou - . 
ristes». 

En outre, de nouvelles règles se- 
ront rapidement édictées pour 
* s’assurer que l’argent public ne 
soutient pas; directement ou indi- 
rectement, des éléments ou des 
organisations qui attentent à la sou- 
veraineté des institutions démocra- 
tiques élues (-.), ou qui prêchent le 
racisme et la violence ». Enfin, un 
« bureau de coordination » réunis- 
sant les responsables de la police, 
du Shin Beth, du ministère de la 
justice et de l’armée « est établi 
pour lutter contre l’incitation et la 
sédition ». 

Patrice Claude 
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Shell aurait marchandé ia libération 
d'un opposant nigérian exécuté 

LONDRES. La compagnie pétrolière Shell était prête à intervenir pour 
obtenir la libération de Ken Saro-Wîwa, F opposant nigérian exécuté, te 
10 novembre, en éc hange d’un arrêt de la campagne internationale 
menée contre elle. Cest ce qu'a révélé à l’hebdomadaire britannique 
The Observer, dans un entretien publié diman che 19 novembre, le frère 
de Ken Saiû-Wiwa. Le EF Owens Wiwa affirme avoir secrètement ren- 
contré à trois reprises, entre mai et juillet, à Lagos. Brian Anderson, di- 
recteur de SheD-Nigeria. « Chaque fois je iui ai demandé de m'aider a 
obtenir la libération de mon frère et des autres [détenus]. Il m'a répondu 
qu’il pourrait nous aidera obtenir la libération de Ken si nous arrêtions la 
campagne à Tétranger, affirme 1e Dr Wiwa. fêtais très choqué. Même si 
je l'avais voulu Je n'avais pas le pouvoir de contrôler la protestation éco- 
logiste internationale. » 

Owens Wiwa accuse la compagnie pétrolière d’être « Impliquée jus- 
qu’au cou dans ta politique du Nigéria. H ne fait aucun doute que si elle 
avait menacé de se retirer du pays si Ken n’était pas libéré, il serait encore 
rivant aujourd’hui », affirm e-t-il Selon The Observer, Shell a confirmé 
qu’il y a eu des rencontres secrètes entre son directeur au Nigéria et te 
frère de l’opposant exécuté, mais s’est refusé à tout commentaire sur 
leur contenu. - (AFP) 

Kigali dénonce une « influence 
française » dans les incidents 
entre le Rwanda et le Zaïre 

KIGALL Les autorités rwandaises ont dénoncé, samedi 18 novembre, 
« une possible influence de la France » dans tes tensions actuelles entre 
le Rwanda et 1e Zaïre, qui s’accusent mutuellement de menées terro- 
ristes, voire guerrières. I* directeur de r Office rwandais d'information 
(Orinfor), le major Wilson Rutayiàre, a déclaré qu'O y avait « d’autres 
forces étrangères derrière le problème rwando-zairois », désignant la 
France, à laquelle à Kigali n’a pas pardonné son soutien à l’ancien ré- 
gime «génoddaire ». Le Zaïre accuse 1e Rwanda d’actions terroristes 
sur son territoire, dans la région frontalière du Kvu, où sont réfugiés 
plus d’un million de Hutus qui avaient fui l'avancée du Front patrio- 
tique rwandais (FPR), F ancienne rébellion tutsïe aujourd’hui au pou- 
vote Parmi eux, on compte tes auteurs des pires massacres du géno- 
cide qui a tait, en 1994, plus de 500 000 morts, Tutsis et Hutus libéraux. 
Le Rwanda accuse, pour sa part, le Zaïre de soutenir les mOidens hutus 
et tes soldats des ex-forces armées rwandaises (FAR} réfugiés dans le 
Kjvu, et qui multiplient les opérations armées et tes attentats en terri- 
toire rwandais. Le major Rutayisire a ajouté que te Rwanda ne redou- 
tait pas une éventuelle guerre, soit avec l'armée zaïroise, soit avec tes 
miliciens hutus et les soldats des FAR. - (AFP) 

AFRIQUE 

■ AFRIQUE DU SUD : le président Nelson Mandela a proposé de ré- 
gler une dette de 505 000 rancis (660 000 francs) à la place de son 
épouse Winnie, dont Q est séparé depuis 1992, a affirmé, dimanche 
19 novembre, The Sunday Indépendant de Johannesburg. M“ Mandela, 
député de F ANC, risque d’être expulsée de sa maison de Soweto en 
raison de cette dette à l'Absa Bank. Un tribunal lui a aussi ordonné de 
payer l’équivalent de 500 000 francs à une compagnie sud-africaine à 
laquelle die avait loué un avion pour aller si gner e n Angola un contrat 
sur la vente de diamants. - (AFP.) 

■ TANZANIE: Jfenjamlii Mkapa, candidat duparti an pouvoir, 
Cham Cha Mapindua (CCM), à réfection présidentielle, a remporté 
60,55 % des suffrages en province, selon des résultats officieux publiés, 
lundi 20 novembre, par te quotidien gouvernemental Daüy News. Les 
résultats de la capitale, où te vote a été recommencé, dimanche, à 
cause d'irrégularités, devraient être connus rapidement, mais per- 
sonne ne sait à quel moment les résultats complets seront proclamés. 
-(AFP.) 

■ SAHARA OCCIDENTAL: le Front Polisario a libéré, vendredi 
17 novembre, en territoire algérien, 186 prisonniers de guerre maro- 
cains, a indiqué, dimanche, à Laayoune, la Mission des Nations unies 
pour l'organisation d’un référendum au Sahara occidental (Minurso). 
Dans un communiqué, 1e Front Polisario a indiqué avoir remis ces dé- 
tenus au Comité international de la Croix-Rouge (CICR), qui les a ra- 
patriés à bord d’avions des forces aériennes américaines et argentines. 
- (AFP.) 


EUROPE 

■ ITALIE: le décret-loi contre P immigration clandestine, qui rend 
plus rapides les procédures d'expulsion, est entré en vigueur à la place 
d’une loi de 1990. Le président de la République, Oscar Luigi Scaltaro, a 
paraphé, samedi 18 novembre, le texte, très attendu par les partenaires 
de l’Italie au sein de l’Union européenne. Applicable immédiatement, D 
doit être ratifié par te Parlement sous 60 jouis, mais la Ligue du Nord a 
déjà annoncé qu’elle ne 1e voterait pas, le jugeant trop laxiste. - (AFP.) 

■ GRANDE-BRETAGNE : le parachutiste britannique Lee Oegg, li- 
béré en juilJet puis réintégré dans l'armée après plus de trois ans pas- 
sés en prison pour 1e meurtre d’une jeune catholique de Belfast, vient 
de recevoir une promotion, a rapporté, lundi 20 novembre, le Daüy Te- 
legraph Le parachutiste, 3gé de 27 ans, a été nommé caporal, promo- 
tion qu’O attendait lors des faits qui ont entraîné sa condamnation en 
1993. - (AFP.) 

■ TCHÉTCHÉNIE: le chef du gouvernement, Dokou Zavgaïev, a 
échappé à un attentat à la bombe, lundi 20 novembre, lors du passage 
de son cortège dans tes rues de la capitale, Grozny. Cest te troisième 
attentat en deux mois contre de hauts responsables pro- russes en 
Tchétchénie. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ BRÉSIL: le président Fernando Henri que Cardoso a accepté, di- 
manche 19 novembre, la démission de son ministre de r aéronautique, 
le général Mauro Gandra. H avait reçu, vendredi, celte de son chef du 
protocole, Julio César Gomes dos Santos. Tous deux sont soupçonnés 
de trafic d’influence au profit de la firme américaine Raytheon. - (Cor- 
resp.) 

■ ARGENTINE : Fanden officier nazi Erlcfa Priebke devait quitter 
Barfloche, au sud-ouest de r Argentine, hindi 20 novembre, à bord d’un 
vol spécial à destination de ntabe. Erich Priebke, 82 ans. doit être jugé 
pour son rôle dans 1e massacre des fosses Ardéatines, dans lequel 
335 Italiens avaient été tués en 1944. - (AFP.) 

■ COLOMBIE : les deux ingénieras italiens enlevés en avril à Bar- 
rancabenneja, dans 1e nord de la Colombie, ont été libérés, vendredi 
17 novembre, à Bogota, a annoncé, samedi, La police. - (AFP) 

ÉCONOMIE 

■ BANQUE MONDIALE : F Association internationale de dévelop- 
pement (AID), branche de la Banque mondiale qui accorde des prêts 

de longue durée, sans intérêt aux pays les plus pauvres, n’a pas trouvé 

de solution an financement du prochain exercice (juillet 19%-juin 
1999), Iras de la réunion à Luxembourg, vendredi 17 et samedi 18 no- 
vembre, des représentants de trente pays donateurs. Il manque ■ 
23,7 milliards de dollars pour financer 1e programme prévu, qui consti- 
tue la première source de crédits pour les pays à faible revenu. Les 
Etats-Uni s, prem ier bailleur de fonds, ont déclenché la crise en annon- 
çant leur Intention de réduire de moitié leur contribution. - (AFP.) 
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SOCIAL Après avoir convaincu sa 
majorité de sa volonté de réformer 
en profondeur la Sécurité sociale, 
Alain Juppé dort affronter le mé- 
contentement social, notamment ce- 


lui des fonctionnaires, appelés à 
faire grève et à manifester, vendredi 
24 novembre, contre l'alignement 
de leur retraite sur celle des autres 
salariés. Les agents de l'Etat seront 


précédés, dans tes rues de Paris, par 
les étudiants, mobilisés mardi 21 
novembre pour obtenir une amélio- 
ration de leurs conditions de travail 
(lire page 12). • LA RÉFORME FIS- 


CALE à laquelle travaille le gouver- 
nement, qui envisage la suppression 
de l'abattement de 20 % des salariés 
sur l'impôt sur le revenu, pourrait 
attiser le mécontentent. • LES SYN- 


DICATS prendront la mesure de leur 
audience lors de la journée d'action 
des fonctionnaires, alors même que 
leurs appréciations sur l'ensemble 
du plan Juppé sont discordantes. 


•*> 


? 


Alain Juppé à l'épreuve de la contestation universitaire et syndicale 

Le mécontentement des étudiants et la riposte des fonctionnaires au plan de réforme de la Sécurité sociale imposent 
au premier ministre une semaine difficile. Le gouvernement étudie l'hypothèse d'une suppression du principal abattement fiscal des salariés 
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AU SOIR du 15 novembre, Alain 
Juppé pouvait se dire que les se- 
maines, enfin, se suivent sans se 
ressembler. Ce jour-là, le premier 
ministre venait de présenter son 
plan de financement de la protec- 
tion sociale, et la majorité, rasséré- 
née, avait assisté à la seconde nais- 
sance du locataire de i’bôtel 
Matignon. Depuis vingt-cinq se- 
maines aux affaires, la période la 
plus difficile de sa vie, de son 
propre aveu, où les bas ont été 
plus fréquents que les hauts, 
M. Juppé pouvait apercevoir une 
embéQle. 

La droite réservait un bon ac- 
cueil à son plan « Sécu », le Parti 
socialiste semblait embarrassé, les 
baüadurieos faisaient patte de ve- 
lours, et la zizanie s’installait dans 
le monde syndicaL Le chef du gou- 
vernement était, pour la première 
fois depuis son entrée en fonc- 
tions, en passe de reprendre la 
main mais, fidèle à sa froideur in- 
tellectuelle, 0 refusait de se laisser 
griser par son succès, co mm e fi 
avait évité, disait- il, de se laisser 
abattre dans les moments difficiles. 

L'embellie aura-t-elle été de 
courte durée ? Les ennuis vont-ils 
revenir plus vite que prévu ? Y a-t- 
il, au tond, un décalage entre les 
analyses du monde politique, voire 
celles des observateurs, et les ap- 
préciations que porte Popinion pu- 
blique ? Peut-il être aggravé par le 
«c couac » sur la suppression des 
20 % d’abattement fiscal ( lire ci- 
dessous)? Certes, M. Juppé ne s'est 
jamais imaginé que, par un coup 
de baguette magique, co mm e celui 
de sa voloHtd de iéfornie de la Sé^ 
curité sociale, fl parviendrait à re- 
tourner V humeur générale^ B -s'est 
même montré, dimanche 19 no- 


vembre, au cours de l’émission de 
TF 1 « 7 sur 7 », prêt a admettre 
qu’il y a « peut-être » eu <* un 
contraste entre ce que les Français 
attendaient A la réalité ». 

Force est de constater que les 
premiers jugements de l’opinion 
sur le plan Juppé pour la « Sécu » 
sont extrêmement mitigés. Le 
scepticisme Pemporte chez les ou- 
vriers, les employés et les profes- 
sions intermédiaires, la colère do- 
mine chez les fonctionnaires dont 
tes syndicats appellent à la mobili- 
sation, le 24 novembre. 

La montée de la contestation ac- 
compagne un mécontentement re- 
cord au sujet du premier ministre, 
jamais chef de gouvernement de la 
V e République n’avait atteint un tel 
sommet d’impopuJarité (65 % .en 
novembre, selon un sondage de 
ITFOP réalisé du 8 au 17 novembre 
auprès de 1896 personnes) qui cor- 
respond à sa cote de popularité six 
mois avant Lors de sou bref pas- 


sage à Matignon, Edith Cresson 
avait culminé à 59 % d’im populari- 
té, mais il est vrai que ce premier 
ministre socialiste n'avait jamais 
enregistré une cote de satisfaction 
supérieure à 25 %. Pour sa paît, 
Raymond Barre avait connu une 
insatisfaction maximale de 63 %_ 
trois mois avant la victoire de 
François Mitterrand en mai 1981. 

ACCALMIE PARLEMENTAIRE 

Dans ce contexte, dont certains 
dirigeants de la majorité se de- 
mandent s’il permet de gouverner 
durablement, M. Juppé est soumis, 
également, à la pression de la 
contestation universitaire (lire page 
12 J. Lors de son passage à la télé- 
vision, consacré au changement de 
cap économique, te 26 octobre, le 
président de la République avait 
souligné que les problèmes soule- 
vés par les étudiants de Rouen, 
première université en grève, pou- 
vaient être aisément résolus par te 


des records d'impopularité. ■ 
Avec t4%de mécontents, 

Jacques Chine frôle les 65 % 
de François Afitterrand 
en décembre 1991, dix ans opris 
son arrivée à roysée. De même, 
avec 65% de mécontents. 

Alton jappé fait un plus mauvais 
score que Raymond Barre en 
février 198J f 65 %}. A noter, 
cependant une quasi-stabilisation 
de la courbe des satisfaits, après 
six mors de dégringolade. 

déblocage des crédits nécessaires. 
Cette remarque conciliante a-t-elle 
été interprétée comme un « feu 
vert» au mouvement revendica- 
tif? Toujours est-il que, sureffectifs 
universitaires, manque de moyens 
et absence de débouchés aidant, la 
contestation étudiante s’est déve- 
loppée, avec des fortunes diverses, 
depuis lors. Et les syndicats de 
gauche du monde universitaire ne 
verraient pas d’un mauvais oeil 
une conjonction des méconten- 
tements. 

Ceux-ci ne manquent pas et vont 
donner, cette semaine, matière à 
réflexion. Dès mardi 21 novembre, 
ce sont tes étudiants qui vont mon- 
ter au créneau. En même temps 
que les fonctionnaires, vendredi 24 
novembre, les cheminots vont ces- 
ser le travail pour manifester leur 
hostilité aux termes du contrat de' 
plan avec l’Etat. Celui-ci va 
conduire, notamment, à des efforts 
de gestion ayant des répercussions 


M. Arthuis envisage la suppression de l'abattement fiscal de 20 % des salariés 


LES POLÉMIQUES suscitées par les mesures 
de redressement de la Sécurité sociale ne sont 
pas éteintes qu'une nouvelle controverse prend 
forme, encore une fois sur un projet fiscal du 
gouvernement. C’est te ministre de l’économie 
et des finances, Jean Arthuis, qui est à l’origine 
de ce débat Invité du « Club de la presse d'Eu- 
rope 1 ». dimanche 19 novembre, fl a laissé en- 
tendre qtffl pourrait remettre en question, dans 
le cadre de la réforme des prélèvements obliga- 
toires qui doit voir le jour d’ici au début de 
1996, l’abattement de 20 % dont profitent tous 
les salariés assujettis à l’impôt sur le revenu. 
« Je confirme qu’il s’agit d'un projet faisant partie 
de la réforme fiscale », a-t-fl reconnu. 

î ' ann once inopinée de cette réforme haute- 
ment sensible a visiblement pris de court le 
premier ministre, Alain Juppé, qui était l’invité, 
quelques instants plus tard de rémission « 7 sur 
7 » de TF 1. < La réforme fiscale est en prépara- 
tion et pour l'instant, aucune décision d’aucune 
sorte n’a encore été prise», a-t-il précisé. 
« Donc, M. Arthuis a parié trop vite ? », lui a de- 
mandé Anne Sinclair. « Non. c’est une idée qu’il 
a lancée », a répondu M. Juppé. 

Cette cacophonie entre le premier mi n i stre et 
son mini stre des finances s'explique facilement 
Bercy travaille depuis plusieurs mois sur ce 
projet de suppression de rabattement de 20 %. 
Alain Madelin, le premier, avait fait étudier 
cette proposition et, après son limogeage, 
M. Arthuis l'a également retenue dans les pistes 
de réflexion possibles pour réformer la fiscalité 
qui pèse sur les ménages. Le premier ministre a 


évidemment de bonnes raisons de penser qu’il 
n’est pas forcément très opportun de le confir- 
mer, à la veifle d’une semaine sociale qui s'an- 
nonce mouvementée, car cet abattement de 
20 % est l’une des principales dispositions des- 
tinées à assurer l'équité de rimpôt sur le reve- 
nu, et sa suppression risque de faire des vagues. 

AVANTAGE AUX GtOS REVENUS 

Dans le système actuel, les salaires (qui re- 
présentent à eux seuls 63 % des revenus décla- 
rés) et les pensions (21 %) bénéficient d’une dé- 
duction de 10 % pour frais professionnels et 
d'un abattement supplémentaire de 20%. 
Quelque quatre-vingts professions (VRP, jour- 
nalistes, etc.) bénéficient, de plus, d'une déduc- 
tion supplémentaire variant de 5 % à 40 %. Pré- 
vu par le code général des impôts (article 158-a, 
alinéa 4), l’abattement de 20 % est donc très 
largement répandu. Dans l’esprit du législateur, 
S a été instauré, comme le relève le conseil des 
impôts, pour « compenser le fait que les salaires, 
étant déclarés par des tiers, se prêtent moins à la 
dissimulation fiscale que la plupart des autres 
sources de revenus ». Pour cette même raison, 
l'abattement de 20% a aussi été étendu aux 
non-salariés adhérant aux organismes de ges- 
tion agréés. 

Le projet de Bercy consisterait à supprimer 
cet abattement et à affecter les sommes ainsi 
gagnées à une baisse généralisée de l’impôt sur 
le revenu. Plaisante sur le papier, l’idée poserait 
un grave problème de justice fiscale. D’abord, 
cette disposition est actuellement plafonnée à 


133 400 francs et profite donc en priorité aux 
petits revenus. Sa suppression avantagerait 
donc les plus hauts revenus. L'abaissement de 
56,8% à près de 40% du taux • marginal» 
(c’est-à-dire supérieur) de l’impôt sur le revenu, 
qui est, par ailleurs, envisagé, renforcerait les 
risques d’un alourdissement de la pression fis- 
cale pour les petits revenus au profit des plus 
gros. M. Arthuis est visiblement conscient du 
problème, puisqu'il a indiqué que la mise en 
cause de rabattement « pose un problème à 
partir du dépassement du plafond soit au-delà 
d’un salaire de 250 000 francs ». » 11 y a des pro- 
blèmes de barème A de quotient familial ». a-t-D 
admis. Cette remarque laisse donc à penser que 
Bercy souhaiterait trouver un moyen de « lis- 
ser » les effets pernicieux de la réforme. 

Quand bien même une solution serait trou- 
vée, la mise en cause de l’abattement contro- 
versé n’en aurait pas moins une seconde réper- 
cussion. tout aussi pernicieuse. La réforme 
fiscale à l'étude devrait, en effet, se faire à pré- 
lèvements constants: certains revenus de- 
vraient payer plus d’impôts, 6’ autres moins. 
Dans le cas présent, les revenus salariaux se- 
raient donc un peu plus mis à contribution, et 
les revenus non salariaux un peu moins. Or, au 
cours de ces dernières années, les premiers ont 
évolué beaucoup moins favorablement que les 
seconds. Cette réforme irait donc dans le sens 
de la simplification, mais sûrement pas dans ce- 
lui de la justice fiscale. 

Laurent Mauduit 


La journée du 24 novembre sera le test de la combativité syndicale 


LA CONTRE-OFFENSIVE syndi- 
cale face au plan Juppé sur la Sé- 
curité sociale promet d’être labo- 
rieuse. Les cinq syndicats 
représentatifs (CFDT, CGT, FO, 
CGC CFTC), plus les organisations 
de la fonction publique (FSU et 
UNSA, dont la FEN) avalent su se 
mobiliser, le 10 octobre, sur un 
front du refus, face aux menaces 
qui pesaient sur le secteur public et, 
le 30 octobre, sur un programme 
minim al de défense de la Sécurité 
sociale. La détermination gouver- 
nementale à réformer en profon- 
deur la Sécurité sociale et à aligner 
la durée de cotisations des fonc- 
tionnaires, pour leur retraite, sur le 
régime des salariés de droit privé, a 
déconcerté et bousculé tes organi- 


sations syndicales. Elle a fait réap- 
paraître au grand jour les Agnes de 
fracture qui existent entre les o io- 
nisations, mais aussi à F intérieur de 
ces mêmes organisations. 

A la CFDT, Nicole Notât va de- 
voir user de pédagogie pour expli- 
quer la postion qu’elle a prise au 
nom de la confédération. Des réu- 
nions publiques sont program- 
mées. Si la contestation interne 
vient des fédérations ou u n i on s ré- 
gionales qui lui sont traditionnelle- 
ment hostiles (Provence-Alpes- 
Côte d’Azur, Basse-Normandie, 
Auvergne), la virulence du ton et la 
demande de démission de la secré- 
taire générale émanant de certaines 
unions départementales ou locales 
illustre tes tensions. Au mépris des 


consignes confédérales, les syndi- 
cats CFDT des transports et de 
F énergie, des mineurs, de l’ANPE, 
des finances et des affaires écono- 
miques ont même appelé à se 
joindre à la journée d’action du 
24 novembre. 

Dans les rangs de Force ouvrière, 
aux dissensions entre la minorité 
défavorable à Marc Blondel et les 
« blondélistes » s'est ajoutée une 
querelle au sein de ces derniers 
entre les trotskistes et les syndiqués 
proches du RPR sur la stratégie à 
suivre face au gouvernement. 
M. Blondel a promis une opposi- 
tion longue au plan Juppé. Alors 
que sa centrale a voté une journée 
d’action le 28 novembre pour assu- 
rer la défense de la « Sécu», le se- 


crétaire général de FO n’a pas exclu 
que des syndicats FO participent à 
la journée d’action du 24 no- 
vembre. 

Malgré ces divisions. le gouver- 
nement va devoir affronter une 
contestation syndicale qui peut 
être forte. La journée * fonction- 
naires » du 24 novembre, à laquelle 
s’est associée la CGT pour en trans- 
former le mot d'ordre en journée 
de grève nationale, sera un test de 
la combativité syndicale. La mobili- 
sation des syndicats de cheminots, 
inquiets des projets de réforme de 
la SNCF, constitue une seconde 
ligne d'affrontement pour le gou- 
vernement Juppé. 

Alain Beteve-Méry 


sur les salaires, les embauches et 
l'accroissement de la productivité 
pour les salariés de la SNCF (Le 
Monde daté 19-20 novembre). 

Face au mécontentement soda), 
M. Juppé peut, toutefois, se rassu- 
rer avec l'accalmie parlementaire 
qui voit les baliaduriens du RPR et 
de l’UDF adopter un profil bas sur 
la « Sécu » après avoir dénoncé 
certains risques - l’usage des or- 
donnances ou l’accroissement des 
prélèvements pesant sur la crois- 
sance - qui, somme toute, n’ont 
pas disparu. 

Le secrétaire général du parti 
néogaulliste lui-même est 
conscient de ce décalage entre 
l’opinion et la réprésentation par- 
lementaire. Interrogé sur RTL, lun- 
di matin, Jean-François Mancel a 
déclaré : « Aujourd'hui, le gouverne- 
ment toit la preuve qu'il avance à 
grands pas, qu’il est courageux. Cela 
va rassurer la majorité, encore faut- 
il maintenant conivincre les Fran- 
çais. » La question lancinante reste 
toujours cefle de la confiance, tant 
il est vrai que la politique de la 
France ne se fait pas, seulement, à 
la corbeille. 

Olivier Biffaud 


M™ Juppé : r On n'avait 
rien fait de mal » 

Epouse du premier ministre, 
Isabelle Juppé a affirmé sur LCI, 
samedi 18 novembre, que la po- 
lémique autour de l’apparte- 
ment du couple « reste un sujet 
douloureux » après son emmé- 
nagement à Matignon. M. et 
M“ Juppé avaient été contraints 
de quitter un logement apparte- 
nant au domaine dit « privé » de 
la Ville de Paris. « Je ne sais pas si 
on a bien fait de déménager, a-t- 
elle déclaré. Je ne sais pas si on 
aurait dû le faire plus tôt f—). On 
a reçu des centaines de lettres de 
soutien de gens scandalisés. Je 
reste persuadée qu’on était très 
bien Ut-bas A qu'on n’avait rien 
fait de mal. • 

M* Juppé a ajouté: « J'ai éfé 
révoltée, scandalisée par l’injus- 
tice. » Elle a indiqué que le fait 
qu'elle était enceinte Ta aidée à 
« ne pas trop mal vivre » cet épi- 
sode, car « quand on attend un 
bébé, on fait bien la différence 
entre ce qui est important A ce 
qui est dérisoire ». 


Laurent Fabius 



" libéré du carcan politique, Laurent Fabius se dévoile. 
C'est franc, convaincant, souvent poignant, " 

Alain Duhamel - Le Point. 


“ L'ancien Premier ministre éclaire le passé pour 
mieux construire l'avenir... Jamais il ne succombe, 
comme d'antres avant lui. à la contemplation de sa 
propre image. Jamais il ne cède à l'impudeur 
cT aïeux superflus. " 

Christine Fauvet-Myda - Le Figaro. 

"Un récit inattendu, direct, parfois drôle, souient 
émouvant dans sa simplicité, témoignage de premier 
plan sur / histoire du mitterrandisme. " 

Sylvie Pierre-Brossoïette - L'Express. 


l'ancien Premier ministre se 
délivre de ce qui bridait sa 
parole. JJ prend date, 
ainsi, pour lu rénovation 
du parti socialiste. ^ 
Patrick Jarreau 
Le Monde. 

“C 'ne lucidité décapante. " 
Elisabeth Schemla 
Le Nouvel Observateur 
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FRANCE 


François Bayrou 


• T t 


Le président du PR se rendra'au congrès de refondation du CDS 


A L’UDF, samedi 18 novembre, 
les grandes manœuvres se lisaient 
à travers les petites visites. 
Simples visites de politesse ou 
rencontres d'intérêts, de savantes 
mises en scène d’allées et venues, 
par lesquelles chacun tentait de 
redessiner la géographie de l'UDF 
à son avantage, ont ponctué les 
réunions que tenaient quatre des 
six composantes de la confédéra- 
tion libérale, le Parti républicain, 
les Adhérents directs, le Parti radi- 
cal et le Parti social-démocrate. 

Au PR, réuni en conseil national 
à la Défense, on avait commencé 
par se féliciter de la venue de Phi- 
lippe Vasseur, ministre de l’agri- 
culture, qui avait pris ses distances 
avec son parti après avoir soutenu 
Jacques Chirac à l'élection prési- 
dentielle. On vantait le message 
adressé par Alain Madelin, autre 
« chiraquien » en rupture de ban, 
que ses activités avaient empêché, 
toutefois, de faire le déplacement 
On accueillait les deux nouveaux 
ministres PR, Jean-Claude Gaudin, 
ministre de l’aménagement du ter- 
ritoire, de la voie et de l'intégra- 
tion, et Alain Lamassoure, mi- 
nistre délégué au budget et 
porte-parole du gouvernement 


gouvernement. De fait, après le 
bon accueil réservé par la majorité 
au plan de M. Juppé pour la Sé- 
curité sociale, M. Léotard s'eD est 
tenu, pour cette fois, à une mise 
en garde sans surprise dans une 
réunion de cette nature. Il a assuré 
que son parti s'exprimera 
* chaque fais que cela sera néces- 
saire ». « Nous n'avons que faire de 
tous les chiens de garde, que ce 
soient ceux de l’opposition ou ceux 
du pouvoir», a-t-il affirmé, avant 
d’inviter ceux qui ont quitté le PR, 
particulièrement M. Madelin, à y 
revenir. 

L'après-midi a réservé une sur- 
prise aux participants. Préparée 


présidentielle de 2002 ] qu'il ne faut 
pas que nous nous entraînions en- 
semble », a fait valoir M. Bayrou. Il 
est prévu que M. Léotard rende la 
politesse en allant, le 25 no- 
vembre, devant le congrès de re- 
fondation du CDS à Lyon. 

Réunis en convention nationale 
à Paris, lès Adhérents directs de 
PIJDF étaient appelés, de leur cô- 
té. à décider s'ils accueilleraient, 
dans l’après-midi, les représen- 
tants du Parti radical, qui tenaient 
congrès au même moment au Car- 
rousel du Louvre. Lancée fl y a plu- 
sieurs semaines, l’invitation devait 
sceller TaOiance des deux forma- 
tions, désireuses de peser davan- 


René Monory est hostile à un référendum 


M. GISCARD D*ESTAING VIGILANT 

L'intervention de M. Lamas- 
soure, vice-président du PR, char- 
gé de la réécriture du « projet ré- 
publicain ». a cependant confirmé 
les craintes de ceux qui ont vu 
dans son entrée au gouvernement 
un mauvais coup infligé par Alain 
luppé au parti de François Léo- 
tard. Devant P ancien ministre de 
la défense, M. Lamassoure a verte- 
ment appelé le PR à la discipline 
majoritaire- «Le PR doit participer 
tout entier à la politique de réforme 
en cours. (--î tes conditions de base 
de ta réussite sont réunies. La majo- 
rité doit présenter unMsagenma- 
nime », à insisté le porte-parole du 


Interrogé, dimanche 19 novembre, sur Radio-J, René Monory, pré- 
sident du Sénat, s’est déclaré opposé à on référendum sur la révi- 
sion constitutionnelle annoncée par Alain Juppé dans son plan pour 
la Sécurité sociale «Je ne vois pas pourquoi on consulterait le peuple 
français sur cette réforme. On a ea assez d'élections ». a expliqué 
M. Monory. Le sénateur (UDF-CDS) de la Vienne s’est dit favorable à 
« une augmentation d’un impôt général, genre CSC ». « Je crois ù une 
réforme de la fiscalité, qui sera difficile à faire et qui demandera cinq 
ans pour la réaliser », a-t-fl dH. 

M. Monory estime que le Front national « n'a pas tellement sa place 
dans la vie politique française, qui est encore très démocratique ». « On 
ne réglera pas la disparition du Front national par des interdits, mais 
en faisant une bonne politique », a-D souligné. Selon lui, « 80 % des 
électeurs du FN votent pour lui, car ils ne sont pas contents de la poli- 
tique de la majorité ». 


dans la plus grande discrétion, la 
venue de François Bayrou, pré- 
sident du CDS. était destinée à dé- 
montrer aux sceptiques et, en par- 
ticulier, à Valéry Giscard d’Estaing, 
que les deux hommes ne sont pas 
prêts à trahir l’alliance passée 
entre eux pour reprendre en 
mains dfstÿffi&de r n/PF. 
n’est pusrpafâc q&ïmiste une 
chance que naus dÿonf à faire là 


tage, face au PR et au CDS, dans la 


joindre le nouveau parti de 
M. Bayrou, avait remis en ques- 

ÿotl. dgpx jgmgyanparavant, ggy- 
*bitectSre de l’ensemble. 

M. Giscard cTËstaing, dont le 


course les uns contre les auties7SStû OiteiBfiéim eatdèrU1J09 aa, -’j l flM e de 1988,' 


[dans la perspective de l’élection remis en jeu au printemps pro- 


Du lundi 20 au vendredi 24 novembre 


Spécial "Europe 1 


Radioscopie des 


Cécile Chatribraud 


Universités françaises 


Dans tous les grands rendez-vous d'information : 

reportages, débats, interviews 
feront vivre pendant une semaine sur Europe 1 
la réalité de l'Université française. 


Les étudiants et les professeurs de Toulouse, 
La Rochelle, Metz, Nanterre, Rouen et Besançon 
réagiront sur l'antenne. 


EUR0PEJ 


Toutes tes fréquence* FM Europe 1 : «L 36 65 73 74 (3,71 F. l'appel) 
ou Minitel 3615 EUROPE 1 (2^3 F. la minute) 


LIONEL JOSPIN va se consacrer 
à r explication de sa méthode de di- 
rection et àde nouvelles misesau 
point, après les dissonances appa- 
rues à Hutérieur du Parti socialiste 
face au plan d’Alain Juppé sur la 
Sécurité sociale (le Monde du 
18 novembre). Mardi 21 novembre, 
il sera devant le groupe socia&ste 
de l’Assemblée nationale où, 
comme au Sénat, E rfy a pas en de 
véritable fausse note, Laurent Fa- 
bius s'étant d'emblée situé sur la 
même ligne que Je premier secré- 
taire. 

C’est surtout le 22 novembre, de- 
vant le bureau national, que le rap- 
pel à l’ordre, visant particulière- 
ment Claude Evin, T ancien ministre 
rocardien de la santé, va se foire 
entendre. M. Jospin veut éviter de 
nouveaux accidents dans l'expres- 
sion du PS alors que sur la protec- 
tion sociale comme sur la définition 
d’une nouveDe politique écono- 
mique, les postions doivent encore 
être affinées. 

Avant la réunion du bureau na- 
tional, M. Jospin a reçu le renfort 
de son prédécesseur; Henri Entma- 
nuefli, qui annonce qu’il ira Ira don- 
ner « un coup de main » devant 
cette instance. Intervenant le 17 no- 
vembre à Séméac, près de Tarbes, 
dans les Hautes-Pyrénées, où U 
était venu soutenir te candidat so- 
cialiste Pierre Forgues à l'élection 
législative partielle du 3 déceatbre, 
le député des Landes a affirmé : «Je 
ne suis pas persuadé, - bien au 


Plusieurs composantes de l'Union pour la démo- ment de celles de la confédération, prévu pour rendra à son tour au congrès du CDS, a voulu of- 
cratïe française ont réuni leurs instances, samedi mars 1995. En invitant François Bayrou au fioaliser l'alliance entre son parti et tes cen-' 
18 novembre, dans la perspective du renouvelle- conseil national du PR. François Léotard, qui se tristes pour la réorganisation de rUDF. 


Privés d'espace sur la Sécurité sociale, 
l'ancien premier ministre et ses partisans 
donnent un nouveau rendez-vous à M. Juppé 


rharn et qui surveille donc dans le 
détail ces coodllabales, avait aus- 
sitôt examiné s’il ne pouvait tirer 
parti de cette péripétie. Le délégué 
général des adhérents directs, 
Pierre-André Wfltxer, l’un des ini- 
tiateurs du regroupement et dont 
le mandat était soumis, à renouvel- 
le ment, pouvait 'donc craindre 
d’être la victime d'une offensive 
des giscardiens de son mouve- 
ment 

Four ne rien laisser au hasard, 
l’ancien président de la Répu- 
blique est venu lui-même plaider 
devant les adhérents directs la 
cause d’une UDF «fédérale avec; 
comme horizon, une UDF unifiée », 
afin d’en foire, « à ['intérieur de la 
mqjorité, l'alternative ». Ce plai- 
doyer n’a pas empêché M. Wfltzer 
d’être réélu par 19 voix contre 13 
au giscardien Marc Lafigneur, dé- 
puté du Maine-et-Loire. 


« DÉCOMPOSITION » 

Dans le même mouvement, le 
projet de nouvelle structure ras- 
semblant radicaux et adhérents di- 
rects, baptisée « UDF-République 
et rénovation », a été entériné, 
Jean François-Poncet sénateur du 
Lot-et-Garonne, choisi pour la co- 
présider avec Yves Gafland, vice- 
président du. Parti radical et mi- 
nistre délégué aux finances et an 
commerce extérieur: La délégation 
radkale-valoiâenne, conduite par 
André Rossinot président à peine 
réélu dit Parti radical, «-été ac- 


réorganisation de l’UDF (Lè ; cueillie comme fl sé devait : ' 
Monde daté 19-20 novembre). La. . Pour achever la journée, plu- 
défection de dernière minute du?/ : sieurs membres de la confédéra- 
PSD d’André Santini, député des tion se sont rendus à Lyon. Son- 
Hauts-de-Seine, qui a préféré re- haitant « prendre du champ », 


Raymond Barre y confiait la jàré- 
sldence de la Convention libérale 

nistre ^rés l’élection, ptéa'deu- 


ALAIN JUPPÉ a-t-il line chanc e 
d'être entendu lorsqu'il affirme, 
comme fl. l’a fort, dimanche 19 no- 
vembre à « 7 sur 7 », siir TF 1, 
qu’une « page est tournée » et que 
les clivages entre diîraqmens et 
balladurîens sont « derrière 
nous » ? Son prédécesseur fl fhGtel 
Matignon, Edouard Balladur, s'est 
employé, peu après sur France 3, à 
réduire la « fracture » apparue 
lors de l'élection présidentielle, ai 
e s t im ant qu’on avait «fait beau- 
coup de constructions un peu my- 
thologiques » autour de ceux qui se 
sentent proches de ses idées. «B 
n’y a pas de désaccords idéolo- 
giques ou de convictions profonds 
entré nous», a assuré Faudra pre- 
mier ministre, en soulignant tou- 
tefois la nécessité de «Funion et 
de la solidarité dans les cir- 
constances importantes». 

Comme Nicolas Sarkozy, 
M. Balladur s’est déclaré solidaire 
de la réplique donnée par le pré-, 
rident de la République et le gou- 
vernement aux pays européens 
qui se sont associés, à PONU, à la 
condamnation de la reprisé des 
essais nucléaires (Le Monde daté 
19-20 novembre). « Je ne voudrais 
pas que la crise prenne une trop 
grande ampleur, mais j'approuve 
les déclarations de Jaaptes Chirac, 
a expliqué M. Sarkozy, dimanche, 
au * Grand Jmy RTL -Le Monde». 
Appartenir à la construction euro- 
péenne demande un minimum de 
solidarité. Ce n’est pos a nos parte- 
naires de se prononcer sur les 
conditions d’organisation de notre 
défense nationale. Ce. n’est pas~à 
nos partenaires (-), qui ont chois 
de se placer sous la protection du 
parapluie nucléaire américain, de 
nous donner quelque leçon que ce 
soit» 


ministre de la défense. Se sont no- 
tamment retrouvés k cette réu- 
nion Jacques Barrot, ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, 
Philippe Vasseur, ministre de 
^l’agriculture, Michel Barnier, mi- 
fpistxe délégué aux affaires èuro- 
■ péèrines, ainsi que les anciens mi- 
. nistres Jean-Pierre Soisson, Bruno 
Durieux, Monique Pelletier et Lio- 
nel Stoleru.^/'ûi dit, dans le passé, 
qu’avant qu’iî y ait recomposition, ü 
faudra qu’il y ait décomposition. 
Nous y sommes»,' a assuré 
M. Barre. 


CONVICTIONS - 

Ce regjstreMà^esfc commun à 
tous ceux qui se réclament de la 
tradition gaulliste, mais, -sinr im 
fout antre terrain, la vigueur du 
plan Jappé concernant la protec- 
tion sociale et l’hostilité qu’a 
risque de soulever dans les mzfieux 
syndicaux laissent peu d’espace 
pour les critiques, particulière- 
mrataucoursdelasemaineàve- 
nir— qui impose au minimum' une 
pause. M. Balladur s’est contenté 
de rappeler qull est «sani fruc- 
tueux et positif que la diversité au 
sein de la majorité soit respectée», 
en invoquant œ qu’il a appelé «la 
dialectique ' entre là liberté d’esprit 
et de propos, et la solidarité». 


Jean-Louis Saux 


contraire, que le plan de la Sécurité 
sociale, dont on me dit que certains 
socialistes Fautaient trouvé intéres 
sont, le soit (...) Je commence à en 
avoir assez des coquets et des co- 
quettes des sondages. » Lundi 20 no- 
vembre, Michel Rocard, au départ 
modéré, à recentré son propos, en 
pariant, surEuropel, d’un « finan- 
cement très injuste » qm amènera 
les socialistes à combattre tm plan 
qui comportait «par ailleurs des at- 
tentions justes». 


JUGER SUR MÈC&S 

De son côté, M. Jospin accorde 
des circonstances atténuantes à 
M.£vm en relevant, dans Le Journal 
du dimanche du 19 novembre, qu’il - 
peut comprendre que « cef ancien 
ministre socialiste de la santé ait 
éprouvé du plaisir à voir ceux qui or- 
ganisaient, U y a quelques années, 
des manifestations contre la maîtrise 
médicalisée des dépenses de santé 
tourner brutalement casaque ». fl in- 
vite toutefois ses amis à prendre 
« la précaution de juger sür pièces et 
de vérifier si le gouvernement ne pré- 
pare pas un simple rationnement des 
soins». 

Dans ce même entretien, M. Jos- 
pin résume sa réaction au jflan Jup- 
pé en trois mots r « Opposition,' 
scepticisme i inquiétude. » «Nous 
payais rimjjrévâyarice dé M. Bafta- 
dur et le discours de campagne de 
M. Chirac, assène-t-il, mais, quitte à 
payer, Q m’amrnt paru plus judicieux 
de solliciter davantage les révérais du 


capital et d’appeler à la solidarité 
des entreprises qui s'en sortent à très 
bon compte. » S*3 juge « bon » le 
principe consistant à associer le 
Pariement à la définition globale de 
la politique de protection sociale, fl 
ajoute : « Comment nous convaincre 
que c’ est une bonne chose si, dans le 
même temps, on court-circuite le 
Parlement en légiférant par ordon- 
nances?» •' 

Sans choisir entre les ripostes 
syndicales annoncées, M. Jospin as- 
sure que le PS sera * du côté des sa- 
lariés et des assurés sociaux protes- 
tant contre le plan Juppé». Pour 
autant , le premier secrétaire veut 
éviter que te débat sur le plan Jup- 
pé n’empoisonne l'atmosphère au 
sein du PS alors que s’amorce la se- 
exurée étape de la rénovation, celle 
desidées. 

Pour remettre le K en ordre de 
marche, Jean-Pierre Bd, secrétaire 
national aux fédérations, a présen- 
té, le .14 novembre, un plan d’ac- 
tion, qui prévoit que toutes les fé- 
dérations seront visitées d'ici à la 
fin jum 1996 par les' secrétaires na- 
tioranx? Fensemble du secrétariat 
devant participa-, M. Jospin ai tête, 
à deux ou trois Journées «portes 
ouvertes» en 1996. Fin novembre, 
une campagne d'adhésions sera 
lancé e, afin de profiter du « double 
effet jospin », celui cfe sa campagne 
présidentielle et celui de son élec- 
tion consensuelle àlatête du PS. 


J’;*;* 

! v * 

r’ 
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Faisant référence à l'allonge- 
ment de la session parlementaire 
voulue par Philippe Séguin, 

M. Sarirozy a indiqué, de son côté, 
que «le Parlement ne redeviendra 
pas un Beu d’échange et de pouvoir 
si les parlementaires ne prennent 
pas fortement la parole ». L’ancien 
mini stre du budget a convenu 
qu's y a une difficulté «à être loya- 
lement et complètement dans la 
majorité, sans pour autant nous 
taire alors que nos convictions sont 
en cause ». « La règle que je me suis 
fixée est assez simple à énoncer, 
mais plus difficile à respecter: c'est 
d’être d’une liberté totale sur les 
dossiers de fond et, quand il lejaut, 
d’avoir une langue de bois totale sur 
les questions politiques, voire politi- 
ciennes», a expliqué 1e député des 
Hauts-de-Seine. 


MOmUSAHON 

A titre d'illustration de cette 
conduite, M. Sarkozy a estimé 
qiiê la réforme de la Sécurité so- 
ciale constituait « un bon plan », 
tout en renouvelant ses réserves 
sur le recours aux ordonnances. Il 
s’est aussi fé&cfté de la baisse des 
taux de la Banque de Prance. En 
revanche, a-t-îl souligné; «si 
j’avais été parlementaire au mo- 
ment du collectif de printemps, 
f aurais discuté- le mot est faible - 
sur l’opportunité d'augmenter de 
deux poirds la TVA ». Rendez-vous 
est déjà pris; au sein de la majori- 
té, pour le prochain débat, au dé- 
but de 1996, sur la réforme fiscale. 

Profitant de ce bref répit, les 
* JuppéisUs * du RPR plaident 
pour une mobilisation de tous 
aux- côtés du gouvernement Le 
secrétaire général du mouvement 
néoganfliste, Jean-François Man- 
cel, a ainsi rappelé que. par son 
mtervtSntfon.tâévisée; ; M.';uppé a 
« entamé la campagne d’explica- 
tion. que le Rassemblement pour la 
République et toute la majorité 
vont mener, dès maintenant et sans 
relâche, pour faire comprendre à 
nos concitoyens que la réforme de 
la protection sonate est globale, 
profonde ; efficace et surtout juste, 
car eüe ne pénalisera aucun Fran- 
çais de condition modeste ». Par la 
voix d’Alain Lamassoure, ministre 
délégué au budget et porte-pa- 
role du gouvernement, un mes- 
sage identique avait été porté, 
dès samedi; aux membres du 
conseil national du Parti répu- 
blicain. 


V.- •: 

V-v." 


Michel Nobtecourt 


LES J- 

A LA VIE, A LA MORT I (Fr.) : Espace 
Saint-Michel, 5* (44-07-20-49); Sept 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 


- WI I H- l I 1 ..III « T 

43 ï 36-65-71-B8; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Opéra Français, 9* (36-68- 
75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; Î4-Julllet 


Gaumont Opéra Impérial, 2* (36-68- 
75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Danton, 
6* (36-68-34-21) ; Gaumont Marignan, 




UN BRUIT QUI REND FOU (Fr.-Sel.- 
Sub,): Studio des'Ûrsüllnes, 5* (43-26- 
1909 ; rés, 40-30-20-10). 


HISTOIRE D'UN STUDIO: LÀ 20fH 
CENTURY FOX .{ V.Q-Î, iGrandAction, S- 
(43-29-44-40). Ambre; sàm. 19 h, 


ou tél^-3WW»-7B (2,23. Fjma) 
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La gauche enlève le canton 
de Thorens-Glières (Haute-Savoie) 

COMME on pouvait s'y a tten dre au terme du premier tour (Le Monde 
au 14 novembre), le canton de Thorens-Glières a basculé à gauche. 
Claude Nanjod (div. g.) succède au nouveau sénateur Jean-Claude 
Cane (UDF-PR), qui avait abandonné son siège à l’assemblée dépar- 
tementale pour cause de cumul de mandats. U l’emporte très large- 
ment, avec 21 points d’avance sur son adversaire Michel Bar (div. cL), 
qui avait le soutien de M. Carie. M. Nanjod arrive en tête Ha n? cinq 
des six communes. H devient le troisième éhi de gauche au conseD gé- 
néral de Haute-Savoie, qui comprend trente-cinq 

HAUTE-SAVOIE 

Canton de Thorens-Glières (2* tour). 

L 6 471 ; K, 3 266; TL, 49J2 %;E.,3 162. 

Claude Nanjod, div. g., m. d’Evin», 1 912 (60,46 %)-. ÉLU. 

NEchel Bar, div. d., c. m. de Groisy, 1 250 (39,53 %). 

[12 novembre 1995 : I., 6 47] ; V n 2 994 ; A., 53,73 % ; E., 2 931 ; Claude Nanjod, S% 
(30.56%); Michel Bar, 872 (29,75 %); GabrïeDe Rotfaan, Æv. d, adj. m. de Vüiaz. 549 
(18,73 %) ; André Penet, PC, 416 (14.19 %) : Didier Jouffiey, FN. 198 (6,75 %). 

27 mars 1994 : L, 6 135 ; V., 3 991 ; Æ, 34,94 % : E, 3 655 ; Jean-Claude Carie, UDF-PR, 
c. r, 1 836 (5023 %> -, louis Basai, c. u, app. UDF, 1 819 (49J6 %).l 

Trois autres cantonales partielles 

AIN 

Canton de Montrevel-en-Bresse (1 er tour). 

U S 913 ; V, 4 S42 ; A, 45.67 %;E n 4 759. 

Bernard Fonteneau, div. g., m. d’Attignat, 2 375 (49,90%); Gérard 
Gallet, RPR, 1 300 (2731 %) ; Patrice Thête, div. cL, 674 (14,16 %) ; Jean- 
Gabriel Lapinte, FN, 204 (4,28%); André Ollivier-Hemy, Verts, 114 
(239 %) ; Jean-Pierre Bouilloux, PC, 92 (1, 93 %).~ BALLOTTAGE 
[Louis Jannd (div. g. J, dont F élection avait été annulée par le ConseD d’Etat, avait 
choisi de ne pas se représenter et rte soutenir Bernard Fonteneau (div. g.). D manque 
cinq voix à ce dernier pour assurer son élection dès le premier uhu. La surprise vient du 
faible score de Gérard Caflet (RPR), investi par la majorité départementale, qui perd 
quatorze point par rapport au premier tour de mais 1994. En réalisant un bon score 
dans sa commime de Foissiat, Patrice Thête (div. d.) a joué les trouble-fBte, «=»»« toute- 
fois pouvoir se maintenir an second tour, Jean-Pierre Bonfllonx maintient tout juste le 
PC à Mm faible niveau d’il y a cHx-huit mois. Le FN, et surtout les verts, sont en recuL 
20 mars 1994 : L, 8 813 ; V, 5 289 ; 39,98 % ; E, 5 088 ; Loub JanneL c. i, div. g. souL 
PS-MRG, 2 213 (43,49 %) ; Gérard Gallet, RPR, 2 UH (4133 %) ; Evelyne Joly, Verts, 393 
(7,72 %) ; Gérard Bas, FN, 268 (5,26 %) : Michel Desmaris, PC, U1 RJS %). J 

VAR 

Canton du Muy (1 er tour). 

/, 15 950 : V, 5 893; A, 63,05 % ; Z, 5 726. 

Jean-Pierre Serra, div. d., m. de Roquebrune-sur-Argens, 2 679 
(46,78 %) ; Jean-Pierre Rigafla, FN, 1 634 (2833 %) ; Jack Veniez, PS, 
919 (16,04 %) ; Jean-Claude Privât, PC, 494 (8,62 %)-.. BALLOTTAGE 
[Jean-Pierre Serra (div. <L) mit plus que donze points de mieux que Michel Hamaide - 
qui abandonnait :on mandat - en 1992. Jean- Pierre RlgaUa (FN) améliore encore le 
score du candidat de son parti en 1992, et distance tris largement les deux candidats de 
gauche. 

22 mars 1952 : L, 696 ; V, 17 608 ; A^ 28,70% ; &, 16617; Michel Hamaide, div. d., 
5980 (35.96%); Emile Véraot de Jeta, FN, 4442 (26,73%); Ateo Bralla, PC, 3 194 
(1922 %) ; Jean-Paul Martin, écoL, 3 001 (18^5 %).] 


rantnn rie ICàtem ec (1 » i pp y ) . 

/, 3 600 ; K, 2 333 ; A, 35J.7 %; £, 2 164. 

Raymond' Nicoietti.'C’S., div. d^xo. de Salemes, 1.635 (7535 RÉÉ- 
LU. 

Adelin Pierantoni, PC, 293 (1333%); Monique lesieur, FN, 236 
00,90%). 

(Sa mise en examen, le 11 avril, pour «favoritisme et prix inégale d'intérêt» dans une 
affaire concernant l'octroi du marché de la station d'épuration de sa commune, et son 
placement sons contrôle judiciaire, n'ont pas empêché Raymond Nicoietti (div. d.), dont 
râection avait été tnvaüdée par le Consefl rTEtat, d’être réélu dès le premier tour, avec 
un score en progression de pins de dix-huit points. Le Front national représenté par 
Monique lesieur, progresse de six points, tandis que le PC Adelin Pierantoni, seul candi- 
dat de l'opposition, ne parvient pas à retrouver U totafité des voix de gauche de 1994. 

20 mars 1994: 1., 3555 ; V, 2772; A. 22,02%; E, 2657; Raymond Nkotetti, c. 
dhuL, m. de Salemes, 1 515 (57,01 %) ; Bernard PioIJet, RPR, 512 (1926 %) ; Adelin Pie- 
rantoni, PC, 235 (B£4 %) : Henri Bachot, Verts, 151 (5.68 %) ; Monique Lesieur, FN, 129 
(4.85 %) ; Monique Prot, PS, 115 (4,32 %).] 

Une élection municipale partielle 


à Bétheny (Marne) 


MARNE : Bétheny (1" tour). 

/., 4 495 ; K, 2 558 ; A. 43,09 % ; E, 2 459. 

Edmond Bechambes, m. s., RPR, 1 381 (56,16 %). 

Jean-René Maillard, PS, c. g. de Reims-4, 1 078 (43,83 %). 

[Edmond Bechambes devrait logiquement retrouver son fauteuil de maire de Bethe- 
ny, FaggknnératiDn rémoise, sa liste ayant faeflemeut emporté l'élection munici- 
pale partielle dés le premier tout D devance la liste de son unique et habituel ad- 
versaire, jean-René Maillard (PS% M. Bechambes avait été réâu maire pour la sixième 
fob consécutive en juin, mai* F élection avait été annulée par le tribunal administratif. 

18 juin 1995 : î., 4 497 ; 7,2796; 37,82 % ; L, 2 652 ; Edmond Bec h a m bes. 1 570 

(5920 %) ; Jean-René Maillard, 1 032 (40,79 %J- 

DÉPÊCHES 

■ SÉCURITÉ SOCIALE : Robert Hue, secrétaire national du PCF, a 
déclaré diman che 19 novembre à Gérardmer (Vosges), lors d'un ban- 
quet populaire, que le PS devait « préciser sa position » sur le plan 
Juppé sur la Sécurité sociale. M. Hue a constaté que « dans un premier 
temps, un certain nombre de dirigeants ou d’anciens ministres socialistes 
ont manifesté un certain accord avec le gouvernement », mais que 
« Lionel Jospin et d'autres responsables ont tenu depuis un langage dif- 
férent ». 

■ SYNDICAT: Auguste Blanc a Ôté réélu, di m anche 19 novembre, 
secrétaire général de la Confédération des syndicats libres (CSL), au 
terme de son 13* congrès national à Clermont-Ferrand. M- Blanc, dont 
le mandat durera de trois à cinq ans selon les statuts de la CSL, est 
président depuis 1975 de cette confédération, non représentative au 
niveau national. 

■ SNCF : plus d’un mimer d’usagers ont manifesté à Paris, samedi 
1S novembre, en faveur du maintien et de la modernisation de la 
Kg» Paris-Bâle, à l’appel des partis politiques de gauche et de plu- 
sieurs syndicats des huits départements traversés par cette ligne. 
Cette desserte a, aujourd'hui, un statut de ligne interna t io n ale et na- 
tionale. Les manifestants craignent sa remise en cause dans ie pro- 
chain contrat de plan Etat-SNCF, sur le point d’étre signé (Le Monde 
daté 19-20 novembre). 

■ FRONT NATIONAL: le château Saint-Louis de Nenvy-snr-Ba- 
rangeon (Cher), propriété de Pex-empereur de Centre-Afrique 
jean-Bedel Bokassa depuis le début des aimées 70, a été achète par le 
Cercle national des combattants (CNC), une association proche du 
Front national, qui en était locataire depuis 1986, a t-on appnslimdi 
20 novembre. Roger Holeindre, président du CNC et membre dubu- 
reau politique du Front national, a indiqué que la transaction s’était 
conclue pour la somme de 2,8 mil lions de francs. 


L’agglomération d’Orléans décide 
de se doter d’un tramway 

Pour le maire Jean-Pierre Sueur (PS), « le tout-automobile conduit à la paralysie » 


A son tour, Orléans se lance dans l'aventure du 
tramway. Toutes tendances politiques confon- 
dues, tes élus des vingt communes de l'agglomé- 


ration se sont prononcés, vendredi 17 no- 
vembre, par 64 voix contre 7 et 4 abstentions, 
pour un transport en site propre. Une première 


ligne de 17 kilomètres, reliant la gare des Au- 
brats à 0i1éans>La Source, devrait être mise en 
service en l'an 2000. 


ORLÉANS 

de notre correspondent 
En l’an 2000, le tramway passera a 
Orléans, au pied de la statue de 
Jeanne d'Arc. Une première ligne 
nord-sud, reliant la gare des Aubrais 
à Ûriéans-La Source au sud de la 
Loire, soit 17 kilomètres, sera mise 
en service. Le coût de cette première 
tranche est estimé à 1,7 milliard de 
francs (hors taxes). Une deuxième 
figue est-ouest, perpendiculaire, re- 
liant Saint -J ean-de- Braye à Saint* 
Jean-de-la-RueUe au nord de la 
Loire, utilisant partiellement, si pos- 
sible, Fem prise des voies SNCF, de- 
vrait être ouverte ultérieurement 
L'agglomération d’Orléans est 
l'une des plus étendues par rapport 
à sa population. « Nous avons 
consommé deux Jois plus d'espace en 
vingt ors qu'en deux mille *, souligne 
depuis des années le maire de Saint- 
Jean-de-Braye, Jean-Pierre La paire 
(PS), géographe et défenseur du 
projet dès r origine. L'étranglement 
que constitue la Loire allonge les 
temps de déplacement dans une 
vîDe où le parc automobile a cru 
quatre fois plus vite que la popula- 


le-i^amway <F Orléans 



tion depuis 1976. La majeure partie 
des emplois est au nord du fleuve 
alors que la ville nouvelle de U 
Source a été édifice au sud. 

Mieux réguler ces flux, tel est te 
souhait des responsables du projet 
de tramway. «Le tout-automobile 
conduit à la paralysie. On ne prépare 


pas le XX7 siede a-.-ec les raisonne- 
ments de 1950. Le but n'est pas le 
H-amway pour lui-même, mais t~.) 
chas de cohésion et de comitialité 
dans la \iüe », affirme le maire d'Or- 
léans, Jean-Pierre Sueur (PS), pré- 
sident du Syndicat intercommunal s 
vocation multiple (Sivom). M. Sueur 
n'avait pas voulu donner de publici- 
té au projet avant les élections mu- 
nkipaîes- Mais à présent, D entend le 
mener a bien, la voie politique étant 
dégagée pour six ans. Calcul timide, 
peut-être : le métro de Strasbourg 
ne semble pas avoir nui à la réélec- 
tion de Catherine Iriautmann (PS), 
bien au contraire. 

Toutes les études ont conclu à la 
feisabffiti du projet, en raison no- 
tamment de la dynamique urbaine 
de l'agglomération. Depuis les an- 
nées 60, la croissance d'Orléans, 
dans r orbite parisienne, est une des 
plus fortes en France. Elle est régu- 
lière malgré la crise (+9.4% entre 
1980 et 1990, ce qui est « tour à fait 
exceptionnel ». notait la première 
étude sur le projet de tramway) ; de 
208000 habitants en 1975, l’agglo- 
mération est passée à 25S00Û en 


1995, 315 000 sont attendus a l'hori- 
zon 2015. 

Le montage financier de l'opéra- 
tion fera l'objet d'une nouvelle déli- 
bération des élus en 19% au mo- 
ment du lancement des travaux. 
Outre la subvention de l'Etat, les 
seules recettes provenant du * ver- 
sement tran sport « des entreprises 
de l'agglomération devraient assu- 
rer le financement de cette première 
ligne nord-sud. « Elle ne pèsera pas 
un centime déplus ;u r ia fiscalité des 
ménages ». a promis M. La paire. U 
reste néanmoins a séduire la popu- 
lation oriéanaise - peu informée 
jusqu'ici du projet -. et des commer- 
çants, qui voient rouge dès qu'on 
leur parle de voie piétonne et 
d'aménagement urbain. Un son- 
dage, paru vendredi dans La Répu- 
blique du Centre (sondage nraJisc par 
Arsh Opinion du 11 au là octobre 
par téléphone auprès de 501 per- 
sonnes) montre que 55 % des Orléa- 
nais trouvent le tramway •» utile ». 
Ce n'est pas encore un tramway 
nommé désir. 

Régis Guyotat 



POUR LA CONCURRENCE 

5 millions d’expéditions en seulement 10 mois d’existence... 
forcément, ça énerve la concurrence. La nôtre, mais aussi la vôtre ! 
En optimisant vos petites expéditions, Exapaq fait des économies 
et baisse vos coûts de transport. 

Avec Exapaq, vous faites mordre la poussière à vos concurrents... 
Quant aux nôtres, iis nous feraient bien ia peau ! 

Avec Exapaq... ie transport évolue. 




EmPAQ 

A L'ARRIVEE, VOUS ETES GAGNANT 

EXAPAQ SA. - BP 08 - 77S64 UEUSAINT CEDEX -Tél. (I) 64 88 32 00 - Fax (I) 64 88 33 16 
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MÉDECINE Réunie par l'Agence 
nationale pour le développement de 
l'évaluation médicale, une confé- 
rence de consensus sur le thème de la 
maladie ulcéreuse et des gastrites of- 


ficialise la découverte du rôle fonda- 
mental joué par une bactérie, He/rào- 
bacter pyiori, dans le développement 
de l'ulcère digestif. • ÉLABORÉ par 
des spécialistes français de gastroW 


téroiogje, le texte de la conférence 
recommande de traiter les patients 
ulcéreux pendant sept jours avec une 
association d'antibiotiques et d'anti- 
sécrétoire. « Les schémas thérapeu- 


.. ((oc remettent d’éradi- seront très importantes pour Hndus- 

SS^^ru^SnsiSBde trie phamaceutique. Pom- une firme 

comme Gto>, aujourtfhui numéro 


• LES CONSÉQUENCES de cette véri- 
table « révolution thérapeutique » 


tm mondial, le manque à gagner se- 
rait considérable. 


L'ulcère digestif pourrait bientôt totalement disparaître 


Schumat La découverte du rôle essentiel joué par la bactérie & Hélicobacter pyiori » va bouleverser la prise en charge de la maladie ulcéreuse, 

et Mahh L'abandon progressif des médicaments anti-H 2 devrait constituer pour plusieurs grandes firmes pharmaceutiques un important manque a gagner. 


CEST, sans aucun doute. Tune 
des découvertes médicales les plus 
importantes de ces dix dernières 
années que vient de résumer la 
conférence de consensus réunie 
par TANDEM (Agence nationale 
pour le développement de Pévalua- 
tion médicale) sur le thème de la 
maladie ulcéreuse et des gastrites. 
Le texte de cette conférence est pu- 
blié par La Revue du praticien-Mé- 
decine générale (datée du 20 no- 
vembre). D bouleverse des données 
tenues pour acquises dans la phy- 
siopathologie et la thérapeutique 
de cette affection très répandue, 
que Ton sait aujourd’hui être d’ori- 
gine infectieuse. L’ulcère est la 
conséquence de la présence du 
germe Hélicobacter pyiori dans la 
muqueuse digestive des malades. 

Tout indique aujourd'hui que 
l’on peut guérir ces derniers en 
substituant chez eux une courte 
cure d’antibiotiques aux longs et 
coûteux traitements antiulcéreux. 
Une large diffusion de ces informa- 
tions au sein du corps médical et 
auprès des patients modifiera pro- 
fondément les équilibres du mar- 
ché pharmaceutique, les antiulcé- 
reux étant parmi les médicaments 
les plus vendus au monde. 

La maladie ulcéreuse touchant 
l’estomac ou le duodénum (plus de 
80 000 nouveaux cas par an en 
France) concerne à un moment ou 
k un autre de la vie environ 5 à 8 % 
de La population. Si elle n’est que 
rarement mortelle, cette affection 
fort douloureuse altère durable- 
ment la qualité de vie des patients 
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et elle est à l’origine d’importantes 
dépenses de santé, dues notam- 
ment aux multiples explorations 
complémentaires et aux traite- 
ments médicamenteux qu’elle né- 
cessite. H fout, de plus, compter ici 
avec la gastrite, état inflammatoire 
de la muqueuse digestive, que Ton 
retrouve une fois sur deux chez les 
personnes souffrant de manière ré- 
cidivante et chronique de la partie 
haute de l'abdomen. 

A quoi tient une révolution mé- 
dicale ? Depuis le début du siècle, 
tout ou presque a été avancé pour 
expliquer la maladie ulcéreuse. On 


a notamment évoqué le stress, les 
anomalies de la sécrétion adde au 
sein de la muqueuse digestive, ou 
encore certains comportements ah- 
cnentaires. «Le mise au point de 
traitements inhibiteurs puissants et 
bien tolérés de la sécrétion adde (in- 
hibiteurs des récepteurs H 2 à Fhista- 
mine, puis les inhibiteurs de la 
pompe à protons) a permis de traiter 
efficacement les poussées ulcéreuses. 
Elle n'a pas pour autant modifié 
l’ histoire naturelle de kl maladie ul- 
céreuse avec ses rechutes périodi- 
ques », soulignent les organisateurs 
de la conférence de consensus de 


i'ANDEM. Les anatomopatholo- 
gistes avaient certes observé de- 
puis un siècle la présence d’une 
flore microbienne dans la mu- 
queuse de l’estomac, mais de très 
nombreux et très doctes dinidens 
avaient estimé que ceDe-d ne pou- 
vait en aucune mani ère expliquer 
les lésions ulcéreuses on inflamma- 
toires de la muqueuse. Certains al- 
laient même jusqu’à enseigner que 
le type même de Teneur concep- 
tuelle serait cfîmaginer img origine 
infectieuse à la maladie ukéreuse__ 

NOUVELLE BACTÉRIE 

A la fin des années 60, des méde- 
cins remarquèrent que F adminis- 
tration de certains antibiotiques 
pouvait avoir des effets très favo- 
rables sur révolution de la maladie 
ulcéreuse. «Auaihe attention ne fut 
portée à ces travaux qui avaient pour 
origine /'observation clinique d’un 
médecin cubain, dont la méthodolo- 
gie était imparfaite au regard des 
critères actuels de qualité des essais, 
et qui Jurent, pour leur malheur, pu- 
bliés alternativement dans des re- 
vues cubaines et soviétiques— », ex- 
pliquait, en 1993, La Lettre 
médicale. 

Tout devait en fait rapidement 
changer au début des années 80 
lorsque les australiens Robin War- 
ren et Bany Marshal isolèrent et 
identifièrent une nouvelle bactérie, 
Campyiobacter pyiori f rebaptisée 
HeScobacter pyiori en 1989). «i/o 
suffi d'augmenter le grossissement 
utilisé pour l'examen des biopsies 
gastriques pour mettre en évidence 


cette bactérie qu'on dît micro-aéro- 
phile parce qu’elle peut vivre sous 
une faible tension d’oxygène », pré- 
cise le professeur Pierre-Louis Fa- 
gniez (hôpital Henri-Mondor à 
Créteil), l’un des membres de la 
conférence de consensus de TAN- 
DEM. Une longue polémique op- 
posa, dans les années 80, partisans 
et adversaires du rôle pathogène 
de cette bactérie dans la genèse de 
la maladie ulcéreuse. Et Ton vit 
même, en 1985, un courageux vo- 
lontaire sain avaler un grand bol 
d’ Hélicobacter pyiori, réussissant de 
cett e manière à démontrer que ce 
germe déclenchait bien Tapparition 
d’une gastrite. 

Les multiples travaux conduits 
depuis dix ans ne laissent plus au- 
jourd'hui place au doute, comme 
en témoignent les conclusions de la 
conférence de consensus de TAN- 
DEM. Compte tmu des mutipfes 
intérêts en jeu, 0 reste à savoir 


comment les nouvelles recomman- 
dations thérapeutiques seront de- 
main prises en compte par le corps 
médical- Les informations épidé- 
miologiques et physiopatholo- 
giques dont on dipose soulèvent 
également une nouvelle probléma- 
tique. Faut-il, chez un patient souf- 
frant de maladie ulcéreuse, avoir la 
preuve de l'existence d’une infec- 
tion par Hélicobacter pyiori pour 
administrer le nouveau traitement 
on, compte tenu des fortes proba- 
bilités, prescrire ce dernier en toute 
hypothèse ? Certains vont plus loin 
encore et envisagent - dans T at- 
tente d’un vaccin axtti-Helicobacter 
pyiori (Le Monde du 5 juillet)- de 
traiter de manière préventive de 
larges fractions de la population 
avec respoir d’éradiquer à l’éche- 
lon collectif le germe et la maladie 
ulcéreuse qu’il provoque. 

Jean-Yves Nau 


« Quel bouleversement ! » 

« Qui aurait dit, il y a quinze ans, qu’on pourrait guérir un ulcère du 
duodénum en ne donnant que quelques comprimés d’antiséaétoires a 
d’antibiotiques pendant tme semaine ?, demande le professeur Pierre- 
Louis Fagniez, spécialiste de chirurgie digestive (hôpital Heuri-Mcn- 
dor à Créteil), dans les colonnes de La Revue du praticien médecine 
générale Et pourtant aujaurdluri c’est sûr: 90% des malades peuvent 
espérer que leur ulcère est lié à la présence rf Hélicobacter pyiori {_) 
Finis les rechutes. les endoscopies répétées, les ch angement s de médecins 
et de traitements, les risques de finir, de guerre lasse, entre les mains du 
c hiru rg i en — Quel bouleversement ! » 

Pour ce spécialiste, le débat est aujourd’hui centré sur « les ma- 
lades qui doivent bénéficier de réradication de la bactérie, beaucoup 
plus que sur la façon de le faire». 


COMMENTAIRE 

ÉCONOMIES 

Quelques jours après l’an- 
nonce du plan Juppé de réforme 
de la Sécurité sociale, la publica- 
tion du texte de la conférence de 
consensus de l’Agence nationale 
pour le développement de l’éva- 
luation médicale (APEM), consa- 
cré au traitement de la maladie 
ulcéreuse, fournit un véritable 
cas d’école. 

Comment inciter les médecins 
à bouleverser leur pratique et à 
prescrire à leurs patients souf- 
frant d’ulcères digestifs non plus 
un coûteux traitement au long 
cours à base d’antï-H 2, mais une 
courte cure d’antibiotiques asso- 
ciés à un puissant antisécré- 
toire? 

Dans un domaine où les 
chiffres d’affaires - et tes béné- 
fices - de l’Industrie pharmaceu- 
tiques sont considérables, une 
bonne logique budgétaire vou- 
drait que sort très vite édictée 
une référence médicale oppo- 
sable. Il y va de plusieurs cen- 


taines de millions de francs 
d’économies par an. 

Les bouleversements attendus 
concernent également la pra- 
tique médicale. Très vite, la ma- 
ladie ulcéreuse et les ulcères di- 
gestifs pourraient relever de la 
pratique des seuls médecins gé- 
néralistes, ces derniers pouvant 
prescrire le nouveau schéma thé- 
rapeutique officiellement re- 
commandé, tout en faisant 
l’économie des examens fibro- 
scopiques ou biologiques. Le 
manque à gagner ne serait alors 
nullement négligeable pour les 
spécialistes de gastro-entérolo- 
gie, les chirurgiens digestifs et 
les endoscopistes. 

Faudra-t-il aller plus loin? Il 
est encore trop tôt pour envisa- 
ger une éradication systéma- 
tique, ne serait-ce qu’en raison 
des délicats problèmes de résis- 
tance de la bactérie aux antibio- 
tiques. Mais on peut espérer 
que, dans un avenir proche, l’ul- 
cère digestif figurera au chapitre 
des maladies éradiquées ou en 
passe de l’être. 

Franck Nouchi 


« Une éradication dans plus de 90 % des cas » 


UE TEXTE de la conférence de consensus de 
TAndem fournit une série de réponses pratiques 
aux différentes questions soulevées par la nou- 
velle conception physiopathologique de la ma- 
ladie ulcéreuse. «Hélicobacter pyiori est une 
bactérie de découverte ré- 
cente qui est responsable 
chez [homme d’une infection 
durable de la muqueuse gas- 
trique contractée le plus 
souvent pendant l’enfimce. » 
Quand convie nt-fl de re- 
chercher l’existence d’une 
Verbatim infection? «Le problème de 
la recherche <fHefîcobacter pyiori se pose chez 
les malades ayant une symptomatologie justifiant 
une endoscopie », estiment les spécialistes. Cette 
recherche peut être effectuée par plusieurs mé- 
thodes plus ou moins invasives (tests rapides 



dits «à l'uréase», biopsies, mise en culture, 
tests re spira to ir es, sérologie). 

Comment, ensuite, traiter? « L’éradication 
d Hélicobacter pyiori repose sur une trithérapie 
orale associant un antisécrétoire et deux antibio- 
tiques. Parmi les antiséaétmres, les meilleurs ré- 
sultats publiés actuellement sont obtenus avec les 
« inhibiteurs de la pompe à protons ». Vomépra- 
zole a &é le plus étudié Le degré d’rfjïcadté des 
inhibiteurs des récepteurs H 2 à [histamine est 
moins bien connu. (-) Les traitements antibio- 
tiques recommandés associent amccàdtime à da- 
rithromyeme ou clarithromycine à imidazdés 
(métronidazole ou tirtidazde). (-) B y a actuelle- 
ment des arguments suffisants pour recommander 
une durée de traitement de sept jours. Les schémas 
thérapeutiques proposés permettent d’éradiquer 
HeScobacter pyiori dans plus de 90 % des cas. » 

« L'observance au traitement est un facteur es- 


sentiel de succès, ajoutent les auteurs (fa texte de 
la conféren ce de consensus- La résistance d'Héli- 
cobacter pyiori est clairement impliquée dans les 
échecs d’éradication. Elle atteint en France 10% 
pour la darithromycine et 30% pour les imidazo- 
lés. Les trithérapies proposées restent cependant 
suffisamment efficaces pour ne pas nécessiter 
d’antibiogramme lors des prescriptions de pre- 
mière intention. La progression des taux de résis- 
tance rend indispensable la surveillance épidé- 
miologique. 

»La prévalence de Finfection à Hélicobacter 
pyiori est plus élevée dans les populations à haut 
risque de cancer gastrique que dans les popula- 
tions témoins, et un tien de causalité a été étabB 
avec un niveau de preuve modéré. (—) Aucune re- 
commandation pour réradication dHeücabacter 
pyiori dans le cadre d’une prévention du cancer 
gastrique ne peut actuellement être proposée. » 


Le marché-phare de l’industrie pharmaceutique 
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LA DÉCOUVERTE du rôle de 
l’Helicobacter dans Tapparition 
des ulcères digestifs aura des 
conséquences très importantes 
dans Tindustrie pharmaceutique. 
L’enjeu est de taille : selon l’insti- 
tut de recherche britannique IMS 
International, derrière les antibio- 
tiques, qui représentent la princi- 
pale fomflle médicamenteuse avec 
10 % du marché mondial - 23 mil- 
liards de dollars-, sur un total es- 
timé à 233 milliards de dollars 
(1 165 milliards de francs), les anti- 
ulcéreux arrivent en deuxième po- 
sition, avec 53 % (12,4 milliards de 
dollars). 

Le médicament le plus vendu 
dans le monde est, depuis plu- 
sieurs années, TAzantac (raniti- 
dine), de la firme pharmaceutique 
britannique Glaxo: avec 4 mil- 
liards de doDars en 1994, Q repré- 
sente plus de 1,5 % du marché 
mondial. Dans ce classement, un 
traitement concurrent, le Mopral 
(oméprazole), du suédois Astra, 
ne cesse de grignoter des places 
depuis son lancement en 1990 et 
figure aujourd’hui au huitième 
rang, avec 1,6 milliard de dollars. Q 
a même dépassé le premier traite- 
ment de l’ulcère, le Tagamet du 
britannique Smïtibklme Beecham 
(1,2 milliard de dollars) qui, depuis 
la chute de son brevet dans le do- 
maine public, ne cesse de rétroga- 
det 

La part prise par les anti-ulcé- 
reux est telle qu’3 n’est pas exagé- 


ré de dire que les plus grands suc- 
cès pharmaceutiques de ces vingt 
dernières années sont essentielle- 
ment dus à ces trois médicaments. 
La découverte du Tagamet a pro- 
pulsé SmithJdine dans le haut du 
tableau jusqu’à ce que vienne le 
concurrencer, au début des an- 
nées 80, Glaxo avec son Azantac. 
Un marketing extrêmement élabo- 
ré a permis en quelques années à 
ce laboratoire de se hisser parmi 
les premiers mondiaux, dopé par 
ce médicament qui représente à 
lui seul près de la moitié de son 
chiffre d’affaires. Profitant de cet 
élan, le groupe britannique s’est 
offert les laboratoires Wellcome 
au début de Tannée, avec la plus 
importante offre publique d’achat 
jamais réalisée dans le secteur. Ré- 
sultat : Glaxo est aujourd’hui au 
premier rang mondial de Tindus- 
trie pharmaceutique. 

Aires batailles 

Après avoir détrôné Smith Mine 
Beecham, le leader est à son tour 
menacé dans sa spécialité par As- 
tra, Ce petit laboratoire suédois, 
spécialisé dans la recherche, a dé- 
couvert un autre traitement pour 
soigner les ulcères : au lieu d'agir, 
comme TAzantac et Je Thgamet, 
sur tes récepteurs H 2 de la paroi 
digestive, le Mopral diminue les 
sécrétions arides en inhibant ce 
que Ton appelle la pompe à pro- 
tons. « cette découverte est un peu 
ce que le TGV est au train», ré- 


sume un expert. Et de fait, le sué- 
dois figure aujourd’hui au dix- 
neuvième rang mondial talonnant 
le japonais Takeda, découvreur 
d’une molécule similaire. 

Les batailles sont particulière- 
ment âpres sur ce marché des an- 
ti-ulcéreux, pouvant faire et dé- 
faire des groupes entiers. La 
rivalité est d’autant plus forte 
qu’une fois le brevet échu les fa- 
bricants peuvent copier le produit 
et le vendre moins cher. Le 
manque à gagner est sévère. 
Smithkime en a pâti, et Glaxo re- 
double de vigilance, à rapproche 
des échéances qui s’étalent entre 
1995 et Tan 2000, selon les compo- 
sants. Les procès sont nombreux 
pour défendre le plus longtemps 
possible la composition de TAzan- 
tac. Astra profite, lui, de son bre- 
vet sur le Mopral, qui court pen- 
dant encore cinq ans, et active sa 
commercialisation grâce à un ac- 
cord passé dès la mise en vente 
avec un dés géants du secteur, 
T américain Merck. . . 

En France, sur un chiffre d’af- 
faires total de 3,4 milliards de 
francs pour les seules pathologies 
gastro-eritérologiques, les anti-ul- 
céreux représentent 2,45 milliards 
de francs. La part des inhibiteurs 
de la pompe à protons (IPP) 
(1,2 milliard de francs) dépasse au- 
jourd'hui celle des anti-H 2 (1 mil- 
liard de francs). La découverte de 
l’Helicobacter va renforcer cette 
tendance, puisque le traitement 


désonnais recommandé pour la 
guérison des ulcères est la combi- 
naison de trois médicaments ; un 
IPP et deux antibiotiques - la cla- 
rithromycine de l’américain Ab- 
bott et TamoxiciDine de Smith- 
kline Beecham, aujourd’hui 
tombée dans le domaine public. 

Durant les deux ou trois pre- 
mières années, les malades vien- 
dront massivement se foire traiter, 
provoquant une forte hausse des 
chiffres d’affaire des groupes 
commercialisant ces trois médica- 
ments. Dans THexagone, fl s’agira 
notamment d’ Astra et de son li- 
cencié Roger Beflon (Rhône-Pou- 
lenc), de Roussei-Uclaf et de Syn- 
tbélabo, grâce à un accord avec U 
firme alle man de Byk-Gulden, qui 
va mettre sur le marché un nouvel 
CPP. Abbott commercialisera son 
antibiotique, tandis que le second, 
tombé dans le do main e public, se- 
ra fourni par Smïthkline Beecham 
et d’autres laboratoires comme 
Pierre Fabre ou Bristol Myers 
Squibb. On peut s'attendre en- 
suite à une rapide baisse des 
ventes et à une quasi-disparition 
de Tufcère de l’estomac. 

D’ores et déjà, les stratégies 
commerciales des laboratoires 
s’orientent vers le traitement des 
œsophagites (inflamma tions de la 
paroi de Tœsophage), qui se 
traitent non seulement par les IP P 
mais aussi par les anti-H 2. 

Dominique GaSois 
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A LA VIE. A IA MORT 1 (Fr.) : Espace 
Saint-Michel, 5» (44-07-20-49); Sept 
Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 


Saint-Lazare-Pasquïer, 8* (43-87-35- 
43; 36-65-71-88; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Opéra Français. 9 1 (36-68- 
75-55; rés. 40-30-20-10); 14-Juillet 
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Ciné-cflé tés Haltes, 

Gaumont Opéra Impérial, 2 1 (36-68- 
75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Danton, 
6* (36-68-34-21) \ Gaumont Marignan, 




UN BRUIT QUI REND FOU (Fr.-Bel.- 
Suis.) : Studio des Ursulines, S* (43-26- 
1949; rés. 40-30-20-10). 
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HISTOIRE D’UN STUDIO: LA 20TH. 
CENTURY FOX (v.o.). Grand Action, 5* 
( 43 - 29 - 44 - 40 ). Ambre, sam. 19 h. 
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Microsoft 


Processeur Pentîum®90 MHz » RAM 16 Mo 
• disque 840 Mo • boîtier haute configurabilité 
5 slots / 5 baies • Windows 95 
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SS M4-100 MULTIMEDIA 

Wndl ^ ss Processeur Pentium® 100 MHz 
• RAM 16 Mo • disque I>2 Go • boîtier haute 
configurabilité 5 slots / 5 baies • lecteur de 
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Processeur Pentium® 133 MHz * évolutif bi- 
processeur • RAM 16 Mo » disque E-IDE 1,2 Go 
• cache 512 Ko • Ethernet • Windows 95 


POUR EN SAVOIR PLUS : Téléphone (1) 49067411 

Sur Internet: http : //www.olivetti.com ou 3616 Olivetti (1,29 F. TTC la minute). 
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GRATUIT : lecteur de au 540 Mo 
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SOCIÉTÉ 


Les loteries de la vente 
par correspondance 
sous haute surveillance 

Ces jeux souvent trompeurs sont réglementés 


Forte mobilisation étudiante attendue 
pour la journée d’action du 21 novembre 

Le plan d'urgence se fera sans nouveaux moyens budgétaires 

Toutes les organisations étudiantes et les principaux aura beu dans l'après-midi à Paris. Les dispositions du 
syndicats d'enseignants appellent mardi 21 novembre, plan d'urgence pour les universités les plus pauvres 
à une journée nationale d'action. Une manifestation pourraient être présentées mercredi. 


CEST UNE SORTE de mise à 
l’épreuve. Les entreprises de vente 
par correspondance (VPC) ont six 
mois pour prouver qu’elles 
peuvent réformer en profondeur 
leurs loteries commerciales, par 
trop agressives. Le rapport que 
vient de publier le Conseü national 
de la consommation (CNC), qui 
réunit professionnels et consom- 
mateurs sous (es auspices du mi- 
nistère de l’économie, fixe de nou- 
velles règles en la matière. Les 
entreprises de la VPC, qui re- 
connussent explicitement que les 
loteries peuvent * parfois abuser 
les consommateurs », ont accepté 
de s'y plier. 

Cette bonne volonté n'est pas 
sans rapport avec les sévères 
condamnations infligées par les 
tribunaux à quelques grands de la 
profession, poursuivis par (es « ga- 
gnants d'un lot somptueux*. Tou- 
tefois, les associations de consom- 
mateurs ont accepté de renoncer à 
réclamer l’interdiction pure et 
simple des loteries. Le rapport du 
CNC impose de bannir les termes 
ou les présentations pouvant créer 
la concision avec des courriers ad- 
ministratifs ou bancaires. 

« CEST L'ÉTHIQUE QUI PAIERA » 

Bon de participation à la loterie, 
bon de commande et offre éven- 
tuelle de cadeaux doivent désor- 
mais être * bien distincts ou sépa- 
rés », alors que le terme de 
* gagnant * ne peut plus être « uti- 
lisé quand il s'agit d’une simple in- 
vitation ou d'une sélection à partici- 
per à un tirage ultérieur ». La 
valeur des lots doit être indiquée 
et leur présentation « dans un 
ordre parallèle à une liste de 
noms » est interdite « s'il n’y a pas 
de correspondance entre eux». 
S’agissant des jeux où tout le 


monde gagne, le participant doit 
connaître son cadeau avant de ré- 
pondre. Enfin , 0 faut indiquer clai- 
rement l’existence éventuelle d’un 
pré-tirage et expliciter son méca- 
nisme. 

Sous peine de se voir imposer, 
au terme d’un délai d’observation 
de six mois, une réglementation 
beaucoup plus sévère, les entre- 
prises devront respecter ce cahier 
des charges qui, pour certains, 
semble encore incomplet Des as- 
sociations de consommateurs au- 
raient en effet souhaité que ces 
mesures renforcent ia loi du 
23 juin 1989, dont le champ d’ap- 
plication pose problème, « fl faut 
légiférer car certaines entreprises ne 
sont pas contrôlées par les syndicats 
professionnels de la VPC qui ont si- 
gné l’accord, souligne Jacqueline 
Hutin, à (a tête du collège 
«consommateurs» du CNC. Les 
entreprises qui font preuve de 
bonne volonté pourraient être sou- 
mises à trop forte concurrence. » 

Les professionnels estiment que 
ces engagements, pris sous le 
contrôle de l’observatoire que le 
CNC vient spécialement de consti- 
tuer, sont parfaitement suffisants. 
« Les VPCistes ont pris conscience 
que. désormais, c’est l’éthique qui 
paiera. D’ailleurs, ces loteries sont 
en perte de vitesse », assure Ber- 
nard Sïouffi, délégué général du 
Syndicat des entreprises de vente 
par correspondance et à distance, 
qui rappelle le récent renforce- 
ment du code de déontologie de la 
VPC. Qu’on se le dise : les entre- 
prises de vente par correspon- 
dance s'engagent formellement à 
ne plus adresser d'offres de parti- 
cipation aux clients qui en feront 
la demande par courrier. 

Pascale Krémer 


LE WEEK-END a ressemblé à 
une veillée d’armes. Alors que les 
organisations étudiantes fourbis- 
saient leur arsenal traditionnel, 
tracts, banderoles, en vue de la 
manifestation du 21 novembre, 
plusieurs déclarations de respon- 
sables politiques ont contribué à 
entretenir la tension. Le premier 
ministre, invité de * 7/7 » sur TF 1, 
dimanche 19 novembre, a claire- 
ment affirmé que le plan de rat- 
trapage des universités les plus 
démunies se ferait à moyens bud- 
gétaires constants : « C’est une re- 
distribution de nos moyens, dans les 
enveloppes dont nous disposons », 
a-t-il souligné. Alain Juppé a 
contourné le problème de la sé- 
lection. La question ne se pose 
pas dans les termes habituels «le 
bac est-il le passeport pour l’uni- 
versité ?», a précisé le premier mi- 
nistre. La solution passe par « un 
vrai système d’orientation avant le 
bac, dans les deux années qui pré- 


cèdent » et par une réforme des 
premiers cycles. 

Nicolas Sarkozy, invité du 
«Grand jury RTL- Le Monde», a 
estimé, pour sa part, qu’D fallait 
« mettre enfin de deuxième année 
un examen de sélection pour savoir 
si l'étudiant fera un cycle universi- 
taire long ou court». « Les étu- 
diants ont-ils le droit de s’inscrire 
dans la filière de leur choix, quelle 
que soit cette filière ? Je réponds 
non », a poursuivi M. Sarkozy. 

Aucune véritable coordination 
nationale étudiante ne S’est mise 
en place durant le week-end. La 
Fage (Fédération des associations 
générales étudiantes) qui a réuni 
dimanche les représentants d'une 
vingtaine de facultés, a centré son 
mot d’ordre sur le déblocage de 
postes d'enseîgnants-cbercbeurs. 
L'DNEF-rD demande, quant à 
elle, une loi de programmation 
pour renseignement supérieur et 
un collectif budgétaire d’urgence 


pour la rentrée. A Toulouse, une 
réunion « inter-facs » a rassem- 
blé, samedi et dimanche, des étu- 
diants de Nice, Fferpignan, Metz et 
Paris-Vin Saint-Denis. L’«inter- 
fac » appelle à « la grève illimitée » 
et à la constitution « d'une véri- 
table coordination des fa es le 21 au 
soir». Dans la plupart des univer- 
sités parisiennes, comme dans les 
établissements de province en 
grève, des assemblées générales 
sont prévues hmdi à midi. 

Le directeur des enseignements 
supérieurs. Christian Forestier, 
qui terminait lundi son tour de 
table des présidents d’université 
avec ceux des Antilles-Guyane, 
devait s'exprimer devant le 
Conseil national de l'enseigne- 
ment supérieur et de la recherche 
et rencontrer le soir les présidents 
d’université pour un premier bi- 
lan. 

Béatrice Gurrey 


Un responsable du RPR est mis en examen à Marseille 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 
jean Simonetti, un conseiller financier marseillais, 
membre du conseü national du RPR, a été mis en 
examen et placé sous mandat de dépôt provisoire, 
vendredi 17 novembre à Marseille, par le juge Pierre 
Phiüpon, pour recel de détournements de fonds pu- 
blics et abus de biens sociaux. Ü lui est reproché 
d’avoir perçu, dans des conditions irrégulières, plus 
de 4 millions de francs de commissions dans diverses 
opérations effectuées à La Ciotat (Bouches-du- 
Rhône). 

M. Simonetti avait été épinglé, en mai 1994, par la 
chambre régionale des comptes de Provence-Alpes- 
Côte d’Azur, à propos de la gestion de la Semica, la 
société d’économie mixte de La Gotat, créée en 1987. 
Au début de 1990, la Semica avait chargé M. Simo- 
netti de négocier auprès de la caisse régionale du 


Crédit agricole un emprunt de 70 millions de francs 
pour acquérir les terrains et (es bâtiments des anciens 
chantiers navals. Pour une simple « mise en relation » 
avec 1a banque, M. Simonetti avait reçu une commis- 
sion de 1 % sur le montant de cet emprunt De son 
côté, le préteur avait retenu une autre commission de 
2 %, qui, pour les trois quarts, avait été reversée, m 
fine, au conseiller financier. M. Simonetti avait égale- 
ment reçu d’autres commissions de la Semica, « sans 
que le conseil d’administration en ait été informé». 

Après la mise en examen de M. Simonetti, connu à 
Marseille comme un «homme dé l’ombre » du RPR; 
proche de Chartes Pasqua, le juge Phüipon devrait 
entendre les dirigeants de la Semica, dont Jean-Pierre 
Lafond. -ancien maire (UDF-PR) de La Gotat,- qm- 
étaitson vice-président. 


Guy Porte 


■IMMIGRATION i. six ateliers 
de travail clandestin ont été dé- 
mantelés dans le Val-de-Marne, 
■ au cours du mois écoulé, parles 
policiers de la direction centrale 
du contrôle de l'immigration et de 
ia hnt e contre remploi clandestin 
(Diccüec). Implantés à Villejuif, 
Vitry-sur-Setae et ïwy-sur-Seïne, 
Os employaient des Asiatiques dé- 
munis de titre de séjour. Trente- 
quatre personnes, dont vingt- six 
en situation irrégulière, ont été in- 
terpellées. Quatorze d’entre elles 
ont été mises en examen et incar- 
cérées à la maison d'arrêt de 
Fresnes. 

■ RÉFUGIÉS ; le nombre de sta- 
tuts accordés en France a baissé 
en 1994, 7 025 personnes obtenant 
le statut de réfugié politique 
contre 9 914 en 1993. Banni elles. 
47 % sont d’origine asiatique, 32 % 
européenne, 14 % africaine et 5 % 
américaine, selon l’Office fiançais 
de protection des réfugiés et apa- 
trides (OFPRA). Cette évolution 
correspond à une baisse continue 
du nombre de demandes d’asile 
enregistrées depuis 1989. 

■ ROUTES : on automobiliste a 
été écroué après avoir été mis en 
examen pour homicides involon- 
taires et défaut de maîtrise de son 
véhicule, samedi 18 novembre à 
Nancy (Meurthe-et-Moselle), à la 
suite d’un accident sur l’autoroute 
A 31 entre Metz et Nancy. Dans ta 
nuit du mercredi 15 au jeudi 26 no- 
vembre, la voiture de forte cylin- 
drée qu’Q conduisait à vive allure 
avait percuté par P arrière un véhi- 
cule, tuant ses trois passagers. 
L’auto mob (liste écroué avait été 
lui-même légèrement blessé dans 
l'accident. 

■ MONTAGNE : deux skieurs 
américains sont morts ce week- 
end à TIgnes (Savoie), après 
s’être aventurés hors piste. Ils fai- 
saient partie d’un groupe d'étu- 
diants venus de l’Ohio, qui se sont 
égarés, vendredi 17 novembre, 
après avoir été supris par une 
tempête de neige. Les jeunes 
Américains, qui n’étaient pas ac- 
compagnés parmi guide, ont pas- 
sé la nuit i plus de 2 500 mètres 
d’altitude, par des températures 
comprises entre -15 et -20 de- 
grés. Deux autres skieurs du 
groupe étaient ea hypothermie 
profonde quand les secouristes 
sont “ f&tivésUor les 1 fïe ük. mais 
leurs jours ne sont pas tta danger. 



JUSQU'AU 30 NOVEMBRE 




ACHETEZ UNE FIAT, 
VOUS SEREZ PLUS RICHE 

DE 19000K 



• ‘--v.-'V- -w'S 


FIAT PÜNTO ELUE VOITURE DE L'ANNEE DS 


$ty.Qpy..yQjtür e .a pAl»fi.fe_ 3 a ns 
"En ce moment chez Fiat, vous pouvez économiser 
jusqu'à 19 000F (aide gouvernementale comprise) 
selon les modèles de la gamme Fiat, sans oublier 
l’offre Punto pouvant atteindre 15 000F (aide gou- 
vernementale comprise). 


YQtns voiture a ma ins de fi anp 
Selon les modèles de la gamme, Fiat vous offre jusqu’à 
12 000F au-dessus des conditions générales de l’argus 
et jusqu’à 10 000F sur la Punto. (Conditions générales 
de i’aigus diminuées des frais professionnels et des 
éventuels frais de remise à l’état standard). 


S i.. V0ti$ p’ave z pas de voiture à reprendre 
Pour ne pas faire de jaloux, même si vous n’avez pas 
de voiture à reprendre, les concessionnaires Fiat 
participant à l’opération vous réservent des offres à 
couper le souffle. Jusqu’au 30 novembre on a cous 
rendez-vous chez Fiat. 


Offres réservées aux particulière pour tout achat d’une Fiat neuve dans la limite des stocks disponibles et non cumulables avec d’autres offres en vigueur. ‘"Prix au 01.08.95. AM % de la Punto 55 S 
3p. offres Fiat et gouvernementale déduites. Prix de la version présentée : Punto 75 ELX DA 3p. 63 400F (offres déduites). * 


JUSQU'A 19 000F D'ECONOMIE SUR LA GAMME FIAT F l A f 
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A LA VIE, A LA MORT 1 (Fr.) : Espace 
Saint-Michel. 5* (44-07-20-49); Sept 
Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 


jgirnio— nn i 


43; 36-65-71-88; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Opéra Français, 9* (36-58- 
75-55; rés. 40-30-20-10): T4-Jui»et 

l* 


Gaumont Opéra Impérial, 2* (36-68- 
75-55 ; rés. 40-30-20-10} ; UGC Danton, 
6* (36-68-34-21); Gaumont Marlgnan, 


UN BRUIT QUI REND FOU (Fr.-Bet.- HISTOIRE D'UN STUDIO: LA 20TH . 

Suis.) : Studio dés UrsiiIlnevS* (43-26- CENTURA FOX.{ ko.), Grand Action, 5* oü tèL : 36-68-03-78 (225 F/mri) 
19-09 ; rés. 40-30-20-10). (43-29-44-40). Ambre, sam. 19 h, 


_, , . ... ... 
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HORIZONS 


PORTRAIT 


O N dit « les Jalla- 
deau », comme 
on dit les Blues 
Brothers ou les 
Pieds nickelés. 
Us sont deux, ils 
sont liés, iodé- 
fectïblement, 
puisqu’ils sont 
frères, aussi forts qu’Otis et Pifre, 
que Roux et Combaluzier, Lanson 
et Tuffrau, S ambre et Meuse. Une 
fatalité, un destin, une vie de Cas- 
tor et Polhix. 

Les JalJadeau sont les créateurs, 
animateurs et chasseurs de tètes 
du Festival des Ttois Continents, 
qui réunit chaque année à 
Nantes, au mois de novembre, le 
gratin exotique frais moulu de la 
cinématographie d’Amérique la- 
. itine, d'Afrique et d’Asie. Ils ne 
sont pas aussi médiatisés que les 
ducs et princes du Festival de 
Cannes en haut de leur marches 
tendues de rouge on que tel ani- 
mateur blanchi sous le harnais té- 
lévisuel; mais sont-ils pour au- 
tant moins importants ? 

H suffit de voir le frémissement 
du cinéaste tunisien au seul pro- 
noncé de ces quatre syllabes, 
« TYois-con-ti-nents »... n suffit de 
voir sourire un producteur 
chinois, tress aillir un caméraman 
ouzbek, trembler un metteur en 
scène burkinabé, au seul nom dés 
JaUadeau. 

Et quand bien même B subsiste- 
rait sur cette planète secouée un 
lieu perdu, un Bot sauvage où 
n'auraient jamais pénétré l’inven- 
tion des Lumière m les dollars de 
Hollywood, on est sûr d’y croiser, 
tôt ou tard, la longue silhouette 
d’étudiant grisonnant de Philippe 
JaUadeau, frappant sur l'épaule 
d'un autochtone médusé en clai- 
ronnant dans un anglais bien de 
chez nous : « Hello, I am Philippe 
from the Festival des Trois Conti- 
nents 1 Nice to see you !» 

C'est comme ça. Philippe est un 
peu le grand dadais avec une 
; chaussure noire, un peu Gaston 
Lagaffe, mais avec un culot 
monstre, celui des myopes ; il 
rêve à voix haute, B a des projets, 

B en renverse, B respire l'air des 
rimes, s’enrhume ; fl est intrépide 
et tombé diifrielc comme. Ttotin,- 
Alaln, c'est autre chose.. S. a. Pair „ 
phis ferm é-de prime-abord^ -molBS- ; 
rigolo, moins grand, mais de ces 
deux tans de jazz, c’est lui le mu- 
sicien, le pianiste. 

Autant Philippe est démonstra- 
tif, brasse Pair autour de lui en 
posant à tue-tête une foule de 
questions dont fl n’écoute pas le 
moindre début de réponse avant 
de passer à la suivante, autant 
Alain déploie la même énergie, 
sur un mode plus ramassé, ordon- 
né, et bouffe les syllabes à voix 
basse, mitraille rmteriocuteur de 
questions et de mots chimique- 
ment agglomérés où B est difficBe 
de reconnaître à la première 
écoute « Association française 
des rencontres Cinématogra- 
phiques », par exemple. Seul Gas- 
ton De Serre en son temps eut ce 
talent de Jivaro. 

Ils sont ainsi de plus en plus fié- 
>vreux à l’approche du Festival (du 
21 au 2S novembre, cette année), 
infatigables et guillerets, croûlant 
sous les fax, un téléphone dans 
chaque main, sans compter le 
portable qui voltige d'un bureau à 
l'autre, dans lesquels s’égosfltent 
des correspondants des antipodes 
en plusieurs langues peu usitées 
parfois. 

Marie-Annick, la femme de Phi- 
lippe, qui assure le secrétariat gé- 
néral et joue au besoin les ar- 
bitres, confesse : « Cest déjà dur 
de travailler avec son mari, mais 
avec son mari et son beau-frère, 
surtout ceux-là ... » Ce qu’un cri- 
tique de cinéma de la vide résume 
autrement: «//y a une vieille 
blague qui court à Nantes, on dit: 
tu sais fai fait un cauchemar cette 
nuit, fai rêvé des JaUadeau. Et ûs 
étaient trois. » 

C’est une boutade amicale, 
mats B est vrai qu’à deux Bs en 
font comme quatre. Les parents 
JaUadeau étaient dans renseigne- 
ment, le père comme directeur de 
collège, la mère comme Institu- 
trice. Philippe, le fils aîné, naît en 
1937. Â a vite deux passions, le ci- 
néma et le jazz, mais son père 
veut qu’il s’assure une formation 
Jd’ ingénieur. H fait donc l’Ecole 
des travaux publics, tout en pas- 
sant ses loisirs à la Cinémathèque. 
Un film le marque très fort, La 
Nuit des forains, de Bergman. 

Il passe ensuite un an aux Etats- 
Unis pour achever des études 
d’océanographie et se voit rappe- 
ler en France pour y remplir ses 
obligations militair es, le service 



le cinéma des autres 


Philippe et Alain Jailadeau sont inséparables. 
Ils sont frères, certes, mais, surtout, ils se sont 

embarqués sur un même bateau : 
celui du cinéma méconnu, 
donc à faire découvrir. 
Pour ce, ils ont créé 
le Festival 
des Trois Continents 


lui donne l’occasion de réaliser un 
film, le passage du Rhin par une 
unité blindée. Après le service, 
c’est l’enseignement des mathé- 
matiques au lycée, tout d'abord ; 
B faut bien vivre. Puis du cinéma 
au lycée (D y a un baccalauréat 
option cinéma) et à l’université, 
où existe une classe officieuse qui 
prépare & la Femïs. 

Alain est né en décembre 40, 
sous le signe du Sagittaire, «le 
signe des gens qui font des projets 
et qui voyagent»', ça ne pouvait 
mieux tomber. D’ailleurs, il se 
souvient de son père faisant des 
kilomètres en Vendée pour aller 
voir un cinéma ambulant Déjà le 
mouvement et la curiosité. Alain 
a été clerc d’huissier pendant 
seize ans. « Avec en parallèle une 
activité culturelle bénévole. Heu- 
reusement qu’il y avait ça~. Huis- 
sier, f en avais fait le tour, c’est une 
approche de la réalité un peu rude, 
les gens qui divorcent, ceux qu’on 
saisit Mais du coup, c’est moi l’or- 
ganisateur, dans le Festival. Si on a 


comme l’Hôtel du Nord à Paris. 
Philippe et Alain s'intéressent 
donc très jeunes au cinéma. Ils se 
définissent comme des enfants de 
Langlois. Quand celui-ci a voulu 
décentraliser la Cinémathèque de 
Paris, au début des années 60, 
Nantes a été l’une des premières 
villes choisies comme antennes. 

'■ l N 1972, on a su que la 

IH ville avait racheté une 

ÆmJ salle patronale, le 
Beaufort, près de l’église Saint-Si- 
minien. On a compris qu’il y avait 
une possibilité de créer une activité 
de diffusion. On a proposé à la ville 
de reprendre la salle, de créer 
nous-mêmes une association pour y 
montrer des films contemporains, 
parallèlement à la Cinémathèque 
qui se consacrait ù ceux du passé. 


« On s'attache à la culture qui s'exprime 
dans le film, pas au producteur, au drapeau. 
Si un Pakistanais fait un film produit, 
à Londres, complètement lié à sa culture, 
c'est tout ce qui compte » 


tenu bon depuis dix-sept ans, c’est 
parce que fai été rigoureux avec 
les finances de ce qui est une sorte 
de PME.» 

En effet, c’est une PME cultu- 
relle où l’on pratique comme ail- 
leurs le grand art de la débrouil- 
lardise. Les fax viennent des 
Etats-Unis ou de Hongkong, Ma- 
rie-Annick sert de factotum, les 
archives s’empflent dans les trois 
pièces de bureaux du Festival, ad- 
mirablement situées, fl est vrai, 
Hans le passage Pommeraye, en 
haut de la volée de marches où 
Jacques bemy avait filmé Anouk 
Aimée dans Lola, un lieu my- 
thique du cinéma français. 


faire venir des gens, organiser des 
rencontres. Et on a embrayé avec 
les Taviani, Straub. Tous les ans, on 
consacrait une semaine à une ciné- 
matographie. la Scandinavie, Vlta - 
lie, etc. L’idée de Festival ger- 
mait » 

Comment les deux frères, éga- 
lement fous de cinéma, ont-ils fait 
pour quitter leurs existences mo- 
notones de professeur de maths 
et de clerc d’huissier, et basculer à 
.plein temps dans un monde que 
l'on identifie en général comme 
celui du rêve inaccessible ? En 
restant fidèles à leur passion. 
Longtemps, ils avaient voyagé en- 
semble, non en touristes, mais en 


cinéphiles. Pour aller voir sur 
place des films lointains qui ne 
viendraient jamais en France. 

Et puis un jour, en 1975, à la 
suite d’un bizarre cafouillage 
d'avions, au lieu d’atterrir au 
Groenland, Us se retrouvent au 
Brésil. Coup de foudre pour le ci- 
néma brésilien. « On décide aussi- 
tôt de créer une semaine du ciné- 
ma brésilien. Puis on se dit que, s’il 
existe des choses rares et belles au 
Brésil, il doit y en avoir ailleurs aus- 
si, en Inde, en Asie... Cannes ne 
s’occupait pas beaucoup de ça. U 
faut se souvenir que c’était alors le 
déclin du cinéma américain. Les 
plus grands, les Hawks, les Hitch- 
cock, qui avaient polarisé notre 
culture, étaient en train de mourir 
ou à la retraite, et les successeurs 
n'étaient pas si bons. On avait en- 
vie de voir ce qui se passait globale- 
ment A l’époque, la seule personne 
qui s’intéressait au monde entier, 
c’était Louis Marcorelles, le cri- 
tique du Monde. Et encore, il avait 
des lacunes; on l’a épaté en lui 
montrant le cinéma black améri- 
cain. 

» Cest comme ça qu’on lance en 
1979 notre festival. On a choisi le 
nom des Trois Continents, parce 
qu’on ne voulait pas faire « tiers- 
monde », qui a un côté un peu 
condescendant, misérabiliste. Il 
s'agit du cinéma des cultures non 
occidentales. On s’intéressera à 
l’Australie, par exemple, le four où 
elle fera autre chose que des copies 
du cinéma américain. On s'attache 
à la culture qui s’exprime dans le 
film, pas au producteur, au dra- 
peau. Si un Pakistanais fait un film, 
produit à Londres, complètement 
lié à sa culture, c’est tout ce qui 
compte. » Le Festival distribue des 


prix, entre autres les Montgol- 
fières d’or et d'argent - hommage 
discret au Nantais Jules Verne et à 
son Tour du monde en 80 fours - 
mais ce n’est pas l'essentiel. « On 
fait une compétition parce qu’cn 
Asie ils sont malades de prix. C’est 
une obsession. Et pour un cinéaste, 
décrocher un prix ù Nantes , ça lui 
donne un avantage chez lui. c’est 
vrai » 

Le festival est un événement in- 
ternational et local, qui draine 
chaque année 35 000 spectateurs, 
un public qui dépasse de loin ce- 
lui des cinéphfles nantais, touche 
tous les âges, tous les milieux, un 
public de gens curieux de Tail- 
leurs et de l’étranger, comme 
cette aide-soignante qui prend 
chaque année une semaine de 
congés pour suivre le Festival Ce 
contact avec le public est essen- 
tiel pour les Jailadeau, qui ne se 
considèrent pas comme des pro- 
fessionnels de la culture mais 
comme des courroies de trans- 
mission. 

En dix-sept ans de festival, ils 
ont fait des rétrospectives des ci- 
nématographies du monde entier, 
montré des panoramas sur des 
genres, comme les rumberas 
mexicaines, les chanchadas brési- 
liennes, et découvert avant 
Cannes ou Venise des auteurs 
comme Chen Kaige, Souleymane 
Cissé, Hou Hsiao-hsien, Gaston 
Kaboré, Abbas Kiarostami, Wong 
Kar-wai, entre autres. 

La réussite des "Trois Continents 
tient donc à l’inépuisable curiosi- 
té des deux frères, à leur goût du 
voyage et du partage, à leur géné- 
rosité tout simplement, mais aus- 
si à leur indépendance. Bien des 
gens auraient aimé s’approprier le 
Festival, ou ie supprimer. Imaginé 
sous une municipalité socialiste, 
aidé à l’accouchement par une 
élue communiste, le festival 
manque de prendre froid de 1983 
à 1989 avec la municipalité RPR. 


L’arrivée de Jean-Marc Ayrault, 
député maire PS, le cassure. Le 
maire demande « un peu plus de 
strass Les. Iaüarieau disent va- 
guement oui Le strass ? Vraiment 
pas leur genre. Ils sont trop 
brouillons et francs, trop po- 
taches, honnêtes et bordéliques, 
pour le strass. C'est ce qui les 
sauve, d’être ingérables. De 
même, ont-ils accepté des aides, 
moyennes. Jamais de trop impor- 
tantes, qui auraient dénaturé le 
projet ou permis de les débar- 
quer. 

I LS sont restés modestes, pas 
trop médiatiques, pas méga- 
los. Pas du tout notables. Ds 
fonctionnent à l’ancienne, à 
T amitié. Car, à force de se parta- 
ger la planète - Philippe l'Amé- 
rique latine et le monde arabo- 
musulman, du Maghreb au 
Kazakhstan ; Alain, Tlnde, l’Asie 
et le Japon - et de suivre les for- 
tunes diverses de tous les ci- 
néastes en activité, Bs ont un ré- 
seau d'amitiés incomparable dam 
le monde. Reste à savoir si tous 
continueront de jouer le jeu. 

Les cinéastes découverts à 
Nantes céderont peut-être un 
jour, et c’est normal, au charme 
de Cannes ou de Berlin, il y a 
toute une petite guerre entre fes- 
tivals, et entre anciens amis, qui 
conduit certains sélectionneurs à 
faire signer un contrat d'exclusivi- 
té aux candidats. Ce n’est pas très 
légal. « C’est surtout archi-nul ! », 
confirment les JaUadeau. 

U y a d’ailleurs plus grave : la si- 
tuation du cinéma dans le monde. 
En Amérique latine, il est sinistré, 
en Afrique aussi. En Egypte, il est 
en voie d’islamisation aiguë ; en 
Tunisie. B y a encore Attia— Mais 
Us sont en même temps opti- 
mistes. «Il y aura toujours des 
gens qui s’exprimeront au moyen 
du cinéma et d’autres qui voudront 
les regarder, dit Philippe. Je viens 
de découvrir un formidable film 
bolivien. Oui, bolivien !» 

Quant à Alain, U pense que si on 
parvient à limiter ce fléau qu'est 
la musique (d'aujourd’hui) au ci- 
néma et à refuser le style « qualité 
américaine » qui contamine jus- 
qu'aux réalisateurs les plus purs, 

D y a de l’espoir : « A condition de 
se méfier de TargenL Plus il y en a, 
plus on fait des films où l 'argent n’a 
pas de sens. » Une esthétique de 
l'économie, c’est presque une 
morale. 

Michel Braudeau 
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HORIZON S -ENTRETIEN 


C OMME prési- 
dente de ia fon- 
dation Agir 
contre l’exclu- 
sion et du Mou- 
vement Agir, 
vous menez une 
action de terrain 
dans les ban- 
lieues. Estimez-vous que la si- 
tuation s’y est aggravée on 
jugez-vous exagérées les des- 
criptions apocalyptiques que 
proposent parfois les médias ? 

Martine Aubry. - H n'est pas en 
France une ville, moyenne ou 
grande, qui n'ait un ou plusieurs 
quartiers victimes d'une véritable 
relég3tion sociale, des quartiers où 
vivent des familles qui cumulent 
les difficultés, où les taux de chô- 
mage varient entre 40 % et 100 %, 
où la délinquance est importante, 
où la drogue devient parfois la 
principale source de revenus, où 
subsiste une seule fonction - le lo- 
gement-, alors que les entre- 
prises, les commerces, et - ce qui 
est plus grave - la plupart des ser- 
vices publics ont déserté. Ces 
quartiers, c’est la désespérance: 
on trouve des jeunes de moins de 
dix ans qui sont mentalement dés- 
tructurés et parfois ne se repèrent 
même plus dans les liens fami- 
liaux. Cette situation s’aggrave au- 
jourd’hui en raison du climat lié au 
terrorisme qui fait que beaucoup 
d'habitants de ces quartiers ont 
l’impression d’être montrés du 
doigt 

Toutefois, on y rencontre aussi 
des hommes et des femmes éner- 
giques qui répondent présents dès 
qu’on leur propose d’agir ; et on y 
trouve une solidarité qui a disparu 
des quartiers dits « normaux ». La 
vraie question, c'est de re- 
construire des villes où toutes les 
catégories sociales se bottent, où 
toutes les fonctions soient repré- 
sentées, où l’on sache ce que c'est 
que le travail, le loisir ou la culture. 
Dans les années 50, quand un 
jeune d’une famille déshéritée ren- 
trait de l’école, fl se socialisait en 
rencontrant un artisan, en passant 
devant une petite entreprise ou 
devant un cinéma, en croisant des 
« bourgeois », comme on disait à 
l’époque. Aujourd’hui, quand fl vit, 
par exemple, dans les quartiers 
nord de Marseille, de l’école à chez 
lui D ne volt que de la délinquance, 
de la drogue, du chômage. 

Alain-Gérard Slama, - Je suis 
content que Martine Aubiy ait 
parlé de relégation et non d’exclu- 
sion, un mot qu’elle a beaucoup 
contribué à diffuser et qui fait de 
ma part l'objet d’une assez sévère 
critique. Exclusion est un mot très 
fort, qui signifie qu’une partie de la 
nation exclurait Fautre. Or, dans 
les banlieues, nous avons des si- 
tuations d'anomie, d’échec social, 
de désertion par l’administration 
ou par les petits commerçants - 
mais la violence est teDe qu’Q faut 
vraiment beaucoup de dévoue- 
ment pour aller s'installer dans ces 
zones. Cette démission de la Ré- 

Sous le signe 
des affaires sodales 

• Formation. Née le 8 août 1950 à 
Paris, fille de Jacques Delors, 
licenciée de sciences économiques, 
diplômée de F Institut des sciences 
sodales du travail et de l’Institut 
d’études politiques de Paris, 
ancienne élève de FENA U 973-1975). 
• Administration. Chargée de 
mission auprès du directeur des 
relations du travail 0975-1979) ; 
directeur des relations du travail au 
ministère du travail, de remploi et 
de la formation professionnelle 
0984-1987). 

• Cabinets ministériels. Directeur 
adjoint du cabinet de Jean Auroux. 
ministre du travail 0981) ; chargée 
de mission auprès de Pierre 
Bérégovoy, ministre des affaires 
sodales et de U solidarité nationale 
(1983-1984). 

• Entreprise. Directeur général 
adjoint de Pschiney 0989-1991). 

• Responsabilités politiques. 
Ministre du travail, de remploi et de 
la formation professionnelle dans 
les cabinets d’Edith Cresson et de 
Pierre Bérégovoy 0991-1993) ; 
porte-parole de Lionel Jospin au 
cours de la campagne présidentielle 
de 1995 ; premier adjoint au maire 
de IÜlê depuis juin 1995 î membre 
du bureau politique du Parti 
socialiste. 

• Activités associatives. Présidente 
de la. fondation Agir contre 
Feaclusfon et du mouvement A;*ir. 

• Bibliographie. Le Chiïuïavr 
(Albin Michel, iWj: JVtii 
dictionnaire pour tutter contre 
l'extrême droite, avec Olivier 
Duhamel (Seuil, 1995). 



Martine Aubry, 
présidente du mouvement Agir 

Les banlieues 
entre désarroi et espoir 

Au « Rendez-vous des politiques », émission mensuelle de France-Culture en association 
avec « Le Monde », l'ancien ministre du travail a dialogué avec l'historien Alain-Gérard Slama 
et avec les philosophes Alain Finkielkraut et Blandine Kriegei 


publique, il n y a pas lieu de la trai- 
ter en termes mora ux ou de culpa- 
bilisation. c'est -4-dire de rejet 
d’une partie de ia nation par.. 
Fautre. Le terme d'e.iclusion est un 


les règles de l’institution. Face au 
problème des banlieues et à la vio- 
lence grandissante, l’affirmation 
de la loi est essentielle. -La loi est 
en elle-même une manière de ré-' 


de ceux dont se nourrissent les sister à la yjofence. Je crains qu’un 


courants de sensibilité populiste, 
j’ajoute qu’oo risque aussi, sans 
l'avoir voulu, d'armer le bras des 
terroristes, qui s'estiment fondés à 
répondre à celle violence symbo- 
lique par une violence réelle. Cest 
un problème qui dépassé de beau- 
coup l'emploi des mots, car la poli- 
tique, c'est aussi et d'abord du dis- 
cours. 

Martine Aubry. - U est vrai que 
le mot d'exclusion a été utilisé un 
peu n'importe comment, comme 
un mot à la mode, comme celui de 
fracture sociale, par exemple, et 
qu'il est appliqué a des réalités très 
différentes. S! tous les habitants de 
ces quartiers ne sont pas des ex- 
clus, on y trouva des hommes et 
des femmes qui se sentent exclus 
et qui ont toutes les raisons de le 
penser. A force de s’être battus, 
souvent contre des moulins à vent. 
Us ont l'impression qu'il n'y a plus 
rien à faire. Certains d'entre eux 
ont fait des efforts pour étudier, 
pour obtenir ck:> diplômes, et 
parce que leur nom n'est pas de 
consonance française, que leur 
adresse ne fait pas bien sur un 
curriculum, il? savent qu'ils n'ont 
aucune chance d'cire embauchés. 
Ils ont le se ; limer que le système 
les rejette. 

Alain-Gérard Slama. - Il y a 
dans ces quartiers beaucoup 
d '««fKtat » formée? à l’école répu- 
blicaine, qui ne demandent qu'à 
s'intégrer a la République. Le pro- 
blème est qu .- Va République se dé- 
robe devant eiu. L'inclusion n'y 
est pas perçue comme l'inclusion 
dans l’unité de la République mais 
dans une communauté, dans un 
groupe. La solidarité dont vous 
parlez repoie beaucoup sur des 
bases ethniques ou religieuses. 

Alain FinitieikrauL - L'exclu- 
sion existe parce que la rareté 
règne, rarete non de? biens mais 
du travail. Pas de travail pour 
trop de gens, «.e qji fait qu'il y a 
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emploi abusif du mot d'exclusion 
ne risque de faire apparaître la loi 
comme une mauvaise chose. 

Martine Aubry. - Je n'emploie le 
mot d’exclusion, à propos de ces 
jeunes filles, que dans un sens pu- 
rement administratif. Au demeu- 
rant, elles sont souvent d’un ni- 
veau intellectuel plus élevé que la 
moyenne et ne font donc pas par- 
tie des «exclues». 

Je pense aussi que, dans ces 
quartiers, nous devons, plus que 
tout, faire respecter la règle, afin 
de donner des repères à ces 
jeunes, qui les trouvent plus 
souvent dans les réseaux de 
drogue et les mafias que dans les 
lois de la République. Nous ne leur 
disons pas : « Mes pauvres amis, la 
société vous exclut. » Nous leur di- 
sons : « Bougez-vous, commencez 
à changer l’environnement, ne res- 
tez pas les bras ballants au bas des 
immeubles, prenez-vous en 
charge, ayez des projets parce que, 
dans Fétat de vos quartiers, jamais 
on ne fera venir des emplois et des 
entreprises, devenez acteurs, de- 
venez citoyens, et on vous aidera. 

Pour les foulards, l’application 
brutale de la circulaire Bayrou, qui 
a donné lieu à des exclusions 
souvent annulées par le Conseil 
d'Etat - ce qui veut dire que la loi 
n'était pas du côté du ministre -, a 
eu l’effet Inverse en créant auprès 
des jeunes filles des réactions de 
solidarité et de mimétisme. Faire 
respecter la loi, oui, mais beau- 
coup de ces jeunes nous disent: 
«Vous nous parlez de la Répu- 
blique, c’est bien beau, mais que 
fait-elle pour- nous ? Où est la po- 
lice qui empêche nos petits frères 
d’être en contact avec les dealers ? 
Où sont les centres sociaux, les 
centres de loisirs ?» H faut que la 
République soit capable d’être 
présente sous tous ses aspects. 

Depuis les lois Pasqua, depuis la 
réforme du code de la nationalité, 
beaucoup de ces jeunes, qui vou- 
laient s’intégrer dans un pays 
qu'ils considéraient comme le leur, 
se sont dits, comme Khaled Rel- 
irai : «Dans le fond, ne me suis-je 
pas trompé ? Je croyais être Fran- 
çais, je croyais que ce pays allait 
m’accepter, et aujourd’hui on nous 
montre du doigt. » Ces jeunes se 
tournent vers la religion, parce que 
c’est ce qui leur teste de leurs ra- 
cines, nuis dans la plupart des cas 
cette religion n’est pas du tout une 


religion de rejet de l'autre, mais 
d’intégration. 

Blandine KriegeL - On ne remé- 
diera pas à la dévastation des ban- . 
lieues sans trois éléments : du ca- 
ractère, du coeur, une politique. 
Martine Aubry est une femme de 
caractère; elle est aussi une 
femme de coair, mais nous atten- 
dons plus (Fun responsable poli- 
tique que d'individus privés. 
Croyez-vous que FEtat ait à inter- 
venir beaucoup plus qu'il ne Ta fait 
dans les banlieues, où nous avons 
assisté à un retrait des services 
d’assistance, de l’école, de l’éduca- 
tion surveillée, de la RATP, des ser- 
vices publics? Et comment refa- 
briquer de la citoyenneté face à 
Fécrouiementdu lien civil ? Fauc-U, 
comme le suggèrent certains intel- 
lectuels, accepter de modifier fon- 
damentalement le pacte républi- 
cain en donnant une place plus 
vaste aux communautés ? N'est-il 
pas plutôt nécessaire de réaffirmer 
la voie de l’intégration républi- 
caine à la française ? 

Martine Aubry. - L’Etat doit être 
plus que jamais présent dans ces 
quartiers, en particulier pour faire 
respecter la loi. Je pense à la lutte 
contre la drogue: nous savons 
pertinemment qui est à la tête des 
réseaux et certaines enquêtes fis- 
cales pourraient facilement sanc- 
tionner ceux qui jouent ainsi avec 


la vie des jeunes. I! est vrai aussi 
que l’argent de la drogue sert à 
colmater certaines difficultés et 
que; sans, sijei-tcefe quartiers ne. 


-Pensez-vous qu'il faut 
maintenir coûte que coûte 
modèle unitaire de la Répu- 
blique ou peut-on accueillir des 

formes de communautarisme . 

Martine Aubry. - II ne faut ré- 
sous prétexte qu'un certain 
nombre de jeunes sont tentés par 
le repli - non pas sur leur 
communauté, car ils en nient 

l’existence, mais sur leurs ori- 
gines- renoncer au modèle fran- 
çais d’intégration. Ce modèle, 
malgré la crise économique, a 
plutôt réussi. Nous sommes le 
pays industrialisé où le taux de 
mariages mixtes est le plus élevé, 
un de ceux où les immigrés ap- 
prennent le' plus la langue. Nous 
leur avons demandé d'abandon- 
ner les lïéns culturels avec leurs 
pays d’origine qui étaient 
contraires aux bases mêmes de 
notre société - l’excision, ia poly- 
gamie. Mais n'est-on pas allé trorf 
loin dans la volonté de nier le 
passé, de nier les racines ? La 
question qui se pose n'est pas de 
remettre ce modèle en cause, 
mais de Fapprofondir. de le mo- 
derniser, d’inventer une laïcité 
capable de reconnaître la diversi- 
té des croyances, et des non- 
croyances. Si la République n'est 
pas capable de répondre rapide- 
ment à ces demandes, alors le 
risque existe d’un repli sur les 
communautés. 11 faut donc lutter 
contre le communautarisme tout 
en donnant à chacun la possibili- 
té de vivre ses racines et sa 
culture dans le respect des lois de 
la République. 

Blandine Kriegei. - Je suis d'ac- 
cord pour considérer que la Ré- 
publique doit, je ne dirais pas 
moderniser, mais démocratiser 
son modèle de citoyenneté. La ci- 
toyenneté républicaine n'a pas 
fait une place suffisante à la liber- 
té de conscience, aux femmes. On 
ne peut donc pas rester crispé sur 
un modèle de citoyenneté. Le 
problème est que cette citoyen- 
neté est attaquée de deux côtés. 
D'une part, elle subit les coups de 
cultures revendicatrices telles qu d 
l'Islamisme fondamentaliste, qui 
agresse directement le consensus 
des lois républicaines. Personnel- 
lement, j’ai évolué sur ia question 
du foulard islamique et je re- 
. connais aujourd'hui que ceux qui 
Ont eu !d 'emblée rnne> attitude de 


pourraient plus -vivre.- Il faut -fermeté ont eu raison. D'autre 


mettre, fin À la-démission de la so- 
ciété devant un mal qui pourrit les 
liens sociaux et dégrade, quand 
die ne les tue pas, les individus. . 
L’Etat doit donc intervenir forte- 
ment. D'abord, par un discours sur 
la ville, alors que les habitants de 
ces quartiers ont Fim pression que 
la nation ne les entend plus. En- 
suite, par des moyens pour re- 
construire les rifles en remisant les 
populations et les fonctions. Enfin, 
en apportant des réponses ponc- 
tuelles, par exemple en associant 
des psychiatres aux instituteurs. 

Mais l’Etat ne peut pas tout 
faire. Nous devons faire en sorte 
que d’autres acteurs - les entre- 
prises notamment - se sentent 
concernés, non par « carita- 
tisme », mais parce qu'ils y ont in- 
térêt. Il faut obstinément tourner 
le dos à tout ce qui est assistance. 
La citoyenneté doit être à tout mo- 
ment requise. Si elle n’existe pas 
aujourd’hui, c'est parce que FEtat 
ne remplit pas son rôle, parce que 
nous nous satisfaisons de verser 
des subsides à ceux qui sont sur le 
bord de la route pour qu’ils se 
taisent, alors qu'fl faut les remettre 
an cœur de la société. 


part, le- feontr national considère 
la citoyenneté comme la proprié- 
té privée des nationaux français. 
Or cette réponse est contraire 
aux lois de Ja République. Dans la 
mesure où les républicains sont 
incapables de résister aux tenta- 
tives de destruction du lien civil 
républicain, ils font le Ut de l'ex- 
trême droite. 

Martine Aubry. - Comme vous, 
je suis hostile à toutes les formes 
de repli.: Je pense qu’il faut atta- 
quer de la même manière le repli 
intégriste et le repli d'extrême 
droite, il nous faut aussi ré- 
pondre aux demandes des jeunes. 
Ce qu'ils ivèulent, ce sont des va- 
leurs et des repères, sans lesquels 
une société n'existe pas,. 

Propos recueillis par 
. Thomas Ferertczi^ 

+ Cet entretien reproduit les 
principaux extraits du. « Rendez- 
vous des politiques», émission 
mensuelle désormais organisée 
en association avec Le Monde, et 
diffusée le dimanche, de 
11 heures à 12 heures, sur France- 
Culture. I.- 


Une énarque « sur le terrain » 


MINISTRE DU TRAVAIL auprès 
d’Edith Cresson puis de Pierre Béré- 
govoy, il lui a suffi de deux ans pour 
imposer son autorité dans Faction 
gouvernementale. Porte-parole de 
Lionel Jospin pendant ia campagne 
présidentielle, fl lui a fallu moins de 
trois mois pour occuper une place de 
choix dans le débat public. La voici 
devenue, à quarante-cinq ans, l'une 
des personnalités majeures de la 
scène politique française. 

Mais si son ascension a été rapide, 
elle a été précédée d’un solide appren- 
tissage. En choisissant, à sa sortie de 
FENA, d’entrer au ministère du travail 
plutôt qu’au Conseil d'Etat, Martine Aubry s’est do- 
tée d’une spécialité qui lui a permis de bénéficier 
d’un statut d’expert, tout en hii conférant une image 
« sociale ». Sa carrière dans l’administration, à des 
postes de responsabilité de plus en plus importants, 
et son passage dans les cabinets ministériels de Jean 
Auroux et de Pierre Bérégovoy, sans compter sa 
brève incursion dans le monde de J'entreprise, 
comme directeur général adjoint de Fechiney, ont 
accru son expérience, qui a fait d'elle une interio- 
cutrice privilégiée des partenaires sociaux. 

Quant à son savoir-faire politique, elle continue 
de l’acquérir méthodiquement Fille de Jacques De- 


.L. 



MARTINE AUBRY 


lors, elle a baigné depuis son enfance 
dans un milieu qui la préparait à 
l’exercice de responsabilités pu- 
bliques. Au Parti socialiste, elle a fait 
partie des «quadras» appelés à 
prendre la relève des « éléphants ». 
Prudente, ou lucide, elle a refusé de 
céder aux pressions de ceux qui l'inci- 
taient à se porter candidate à l'élec- 
tion présidentielle. Son baptême du 
feu électoral, elle l’a subi, aux côtés de 
Pierre Mauroy, aux élections munici- 
pales de Lille. 

Dès le retour de la droite au pou- 
voir, elle s’est lancée dans la politique 
associative, en créant, en 1993, la Fon- 
dation Agir contre l'exclusion (Face), puis, en 1995 
le Mouvement Agjc. Résolue à faire « de ia politique 
autrement », elle entend être présente «sur le ter- 
rain », en particulier pour faire barrage au Front na^ 
tional dans les quartiers difficiles que la gauche, se- 
lon elle, a abandonnés. D’autres, avant .elle, s’y sont 
essayés, qui ont bénéficié, comme elle, de l'atten- 
tion des médias, n lui appartiendra .de prouver 
qu elle n est pas seulement une habile communica- 
trice et qn elle est capable de mener à bien une ac- 
tion à long terme. 

T. F. 
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L'Espagne a oublié le franquisme 


Suite de la première page 

Pourtant, comme le reconnaît 
cet ancien franquiste, le vainqueur 
de la guerre tivüe savait pertinem- 
ment que son régime ne lui survi- 
vrait pas. Le divorce entre la socié- 
té espagnole et tes structures d'un 
pouvoir qui se maintenait par la 
force était devenu tel que tout ne 
pouvait qne s’écrouler rapide- 
ment « C’était quelque chose d’ar- 
tificiel, un anachronisme, se sou- 
vient récri vain Manuel Vazquez 
Montalban. Sa voix était presque 
comique. La situation était stupide 
comme s'il s'agissait d'un vieil ac- 
teur jouant le rôle de chef dfEtat, 
d’un Mussolini des années 60. » 

Le fossé avait commencé à se 
creuser plus de quinze ans aupa- 
ravant, lorsque l'Espagne s'était 
ouverte aux capitaux extérieurs, 
au tonrisxne, aux influences 
économiques plus; libérales- A par- 
tir de 1975, il a donc fallu adapter 
tes institutions à société réelle. 
Les Espagnols ne sont pas pen 
fiers de cette performance, dont 1e 
seul dérapage fin le coup d'Etat 
manqué du 23 février 1981, dernier 
soubresaut d'un] régime depuis 
longtemps dé font. Aujourd’hui, 
les hommes politiques montrent 
en exemple cette (tr ansi tion réus- 
sie, veulent en faire un modèle à 
1‘ intention des pays d'Amérique 
latine, renseignenraux parlemen- 
taires et aux. jomnalistès russes; 
comme ce ftit le cas an mois d’oc- 
tobre. 

En dépit de sa longévité, te ré- - 
gime précédent n'a pas laissé de 
marques notables, que ce sort an 
niveau des partis, de r Idéologie, 
du schéma institutionnel ou de la 
culture. Tons les 20 novembre, tes 
fidèles se retrouvent (de moins en 
moins nombreux à 1; 

Caïd os (aies tombés- 
cueflür sur la tombe 
celte de son vis-à-vis ’ 
té, José Antonio 
ainsi que sur la pl 
devant le Palais 
là où Franco 
con. Pour Ricardo 
ne s’est agi, «pratic 
début, que de coi 
d'extrême droite », 
centué les demi! 

20 novembre de\ 
plus la date de 
fascistes européens ou de skin- 
heads. i 

a Le /ronguis7ne est quelque 
chose de très lointain, qui engendre 
des sentiments négatifs, explique 
Joaquln Arango, président du 
Centre des enquêtes sociologiques 
(Œ). Cest un autre monde, quel- 
que chose comme un cauchemar, 
que l’on prière' oublier.» Cestes, 
on ne peut pas dire que le nom du 
Pan dîH o soit repoussé avec véhé- 
mence. Nombreuses sont les per- 
sonnes qui se souviennent avec 
nostalgie de cette période «où fa 
vie était plus facile », même si 
c’était an prix du manque de liber- 
tés et de la censure. 

A la fin de 1994, 28 % des Espa- 
gnols jugeaient encore favorable- 
ment l'œuvre de Franco et 24 % 
estimaient qu’il avait été «l’un des 
meilleurs dirigeants du pays au 
cours du siècle». 

De la nostalgie quelquefois, 
mais jamais de véritables regrets 
et encore moins de fierté pour ces 
quatre décennies, fl y a bien long- 
temps que Ferrol, la ville natale 
g alicienne rie Franco, a perdu son 
ajout « dd CaudŒo ». Madrid n’a 
plus qu’une statue de l'ancien chef 
d'Etat et aucune rue ne porte son 
nom. Personne ne se soude que 
son effigie orne encore certaines 
pièces de une, de cinq ou de vingt- 
cinq pesetas. L’ordre de les retirer 
de la circulation n’est intervenu 
que cette année. Aucun culte ne 
lui est dédié. 

Le sentiment le mieux partagé 



allée de los 
pour se ré- 
générai et 
Fétemi- 
de Rivera, 
de Oriente, 
de Madrid, 
au bal- 
te Cierva, 0 
ement dès le 
émorations 
cela s’est ac- 
années, le 
de plus en 
tbtement de 


reste F in différence. La présence 
d’anciens franquistes dans cer- 
tains rouages de l’Etat, notam- 
ment dans les forces de sécurité, 
est toujours tolérée afin d’éviter 
tes secousses, comme Ta démon- 
tré la tentative récente de limo- 
geage de Jésus Martinez Tomes, 
commissaire général à l'informa- 
tion (renseignements généraux). 
La nomination, O y a peu, d’nn 
autre franquiste à des hautes 
fonctions judiciaires n'a pas non 
plus suscité de protestations. 

Quel chemin parcouru en vingt 
ans, dans tous les domaines, après 
1e débride ment fou de la movida, 
cette explosion de vie, cette libé- 
ration des mœurs I Le temps per- 
du a été rattrapé à une vitesse 
prodigieuse. L’ordre, l’armée, la 
discipline sont considérés désor- 
mais par la jeunesse comme des 
valeurs négatives. «Le drapeau, 
Thymne national n'ont plus beau- 
coup de pnestÿe; le patriotisme est 
tombé en disgrâce », indique Joa- 
q irin Arango, comme en témoigne 
le nombre exorbitant d’objecteurs 
de conscience (plus de 64000 ai 
1994). 

En matière politique, « le revers 
de la médaille de la forte adhésion 
à la démocratie est le faible niveau 
cHmplicatjon envers celle-ci », sou- 
ligne ce sociologue pour qui le 
grand désert produit par la dicta- 
ture a engendré ces effets pervers. 

Par opposition à une époque où 
tout était contrôlé, interdit, sou- 
mis à une morale stricte, la notion 
d’autorité et de respect des règles 
est désormais appliquée avec 
laxisme. 

Cette grande permissivité est- 
elle un syndrome de culpabilité 
envers 1e passé ? La photographie 
de l'Espagne vingt ans après la 
mort d’un vieillard dont on a pro- 
longé Interminablement l’agonie, 
comme si on voulait reculer de 
quelques mois l'entrée de la na- 
tion dans un monde nouveau, a 
peut-être quelque chose à voir 
avec un statu quo imposé pendant 
trop longtemps. A vouloir brûler 
les étapes, on oublie quelquefois 
de poser tons les jalons néces- 
saires. 

Michel Bole-Richard 
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NE page de F histoire de F Eu- 
rope post-communiste vient 
d’être tournée avec la défaite 
probable de Lech WaJesa à 
F élection présidentielle polonaise. La Po- 
logne sans Walesa, c’est sans conteste la fin 
d’une époque. Pins qne tout autre, le petit 
électricien moustachu de Gdansk a incarné 
le courage, Fbonneoret la dignité (TunePo- 
logne qui refuse de se laisser piétiner. 
Aux heures les plus noires qui ont suivi le 
funeste coup d’Etat de décembre 1981, bri- 
sant le fol élan soulevé par la création du 
syndicat Solidarité, le prisonnier Lech Wa- 
lesa est demeuré le symbole de l'espoir, 
non seulement pour les Polonais, mais 
pour tous ceux, à l’Est, qui s'élevaient 
contre F arbitraire communiste. 

Quoi qu’on en pense aujourd’hui, Lech 
Walesa restera dans le panthéon de FHis- 
toire comme celui qui a osé braver r Impos- 
sible. Comme le de Gaulle polonais, qui a 
nargué le Goliath soviétique en pleine 
guerre froide. Comme Pbonune, porté par 
tout un peuple, qui a rethé la première 
pierre du mur de Berlin. Quinze ans après 
les mémorables accords de Gdansk et six 
ans après la chute du communisme, Lech 
Walesa se retire, vaincu sur F autel de la 
cause pour laquelle fl s’est tant battu: la 
démocratie. Dne défaite doublement 
amère pour tous ceux qui, malgr é leurs im- 
pitoyables querelles, ont représenté le fer 
de lance de F opposition ; F ancien Prix No- 


La Pologne 
sans Walesa 


bel de la paix cède aujourd'hui la place â 
un ancien apparatchOc qui, retournement 
ingrat de r Histoire, fait passer le président 
sortant comme un homme du passé. 

Les signes avant-coureurs de ce pied de 
nez étalent déjà perceptibles dès sep- 
tembre 1993 lorsque la Pologne a « basculé 
à gauche » en donnant une majorité parle- 
mentaire à deux partis enracinés dans F an- 
ci en régime. Mais entre cet avertissement 
et le « crime de lèse Walesa » D y avait un 
pas que beaucoup, jusqu’à la dernière mi- 
nute, jugeaient - espéraient - impensable. 
Même si Lech Walesa était indiscutable- 
ment un cas à part, son éviction, au regard 
de révolution des voisins de la Pologne, 
n’est pas si surprenante que cela. 

Partait, sauf en République tchèque, les 
anciens communistes, rapidement re- 
convertis en «sociaux-démocrates», sont 
assodés au pouvoir: Dans tonte FEurope 
centrale, les « héros » de F anticommu- 
nisme n’ont pas pu résister au rouleau 
compresseur de la transition économique 
et aux inévitables, mais meurtrières, divi- 
sions du pinrafisme démocratique. Malgré 


celte érosion, la page n’est pas encore to- 
talement tournée à F Est et trois « prési- 
dents dissidents » continuent d'incarner 
cette continuité entre Tandon et le nou- 
veau monde : les dramaturges Vaclas Havel 
et Arpad GOncz en République tchèque et 
en Hongrie et Fécrivain Jeliou Jelev en Bul- 
garie. Mais de tous ces dinosaures du cou- 
rage Lech Walesa était sûrement le plus 
Iconoclaste. 

Comme partout ailleurs eu Europe de 
FEst, les bouleversements de l'Histoire ont 
fini par user et déconcerter des populations 
avides de normalité après tant d’années de 
ruptures. Lech Walesa, comme beaucoup 
de dirigeants de Fopposftion démocratique, 
u’a pas su convaincre qu'il pouvait être 
Fbomme de la construction d'un nouvel 
ordre, plus paisible, prospère et serein. « Ce 
qui a pris le dessus, note, lundi, PédJtorfa- 
Ilste de Cazeta Wybortxa. Adam Michnik, 
c’est la fatigue causée par Walesa. par les 
guerres au sommet, par la rhétorique de Soli- 
darité et par Fagressivité cléricale . » 

Alexandre Kwasniewski, le « tombeur » 
de Walesa, vient de réussir un tour de 
force. Son image, jeune et « moderne », a 
davantage pesé qne son passé d’ancien mi- 
nistre communiste. Il lui reste à donner un 
visage authentiquement démocrate à la 
gauche post-communiste et à démontrer 
quH peut, par-delà les cicatrices de P his- 
toire, mettre la Pologne sur la voie d'une 
réelle réconciliation. 


Patrimoine 


par Cardon 
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La crise du modèle français d'intégration 


A reprise de Fagitation 
Hans tes banlieues a mis 
en évidence, une fois de 
plus, les difficultés d’inté- 
gration des jeunes issus de Fmmû- 
gration. Tbut se pusse comme si la 
«machina à assimiler», qui a per- 
mis depuis pins d'un siècle à des 
miffions d’étrangers de devenir de 
bons Français, s’était peu à peu 
grippée, à mesure que la crise 
économique rendait impraticable la 
voie la plus efficace : l’Intégration 
par le travail 

Suffit-il d'attendre que l'expan- 
sion revienne pour que la machin e 
se remette en marche ? Faut-il an 
contraire changer te système pour 
F adapter aux conditions nouvelles 
de Frmrmgr ation et notamment aux 
particularités culturelles de popula- 
tions venues plus souvent cf Afrique 

que d'Europe? Ne doit-on pas plu- 
tôt redonner vigueur an fameux 
« modèle républicain » ? 

Ces thèmes ont été au centre des 
débats du 6e Festival international 
du film d’histoire, organisé à Ressac 
(Gironde) du 14 au 20 novembre, 
avec la participation de divers mé- 
dias, dont Le Monde, et consacré 
cette année aux «émigrants». Ils 
ont donné fieu, entre deux projec- 
tions, à des discussions souvent 
vives, en particulier te dernier joui; 
lorsque se sont affrontés Jean- 
nantie Barreau, conseiller de Jean- 


Louis Debré, ministre de l'intérieur, 
et Henri Leclerc, président de la 
ligne des droits de Fhonnne, sur 
des sujets ausà brûlants que le fou- 
lard islamique, le code de la natio- 
nalité ou tes lois Pasqua. 

L’intégration, ont constaté la plu- 
part des intervenants, s’est toujours 
faite dans la douleur et souvent 
même d'une manière moins respec- 
tueuse des droits des individus 
qu 1 aujourd'hui. Dans Fentre-deux- 
guerres, comme Fa rappelé l’histo- 
rien Pierre Müza, on ne se conten- 
tait pas de renvoyer les clandestins, 
on n’hésitait pas à expulser par 
trains entiers des étrangers titu- 
laires d’un contrat de travail. Les 
« optimistes » considèrent donc que, 
ri 1e chômage cesse de ronger la so- 
ciété française, rmtégration repren- 
dra, comme par le passé, au béné- 
fice des immigrés de la deuxième 
génération. Les «pessimistes» ne 
croient pas, eux, que le retour de 
l'emploi suffira à relancer la ma- 
chine. Ils constatent que ce qu’on 
appelle le « modèle républicain », 
m6me s'il n’a jamais été vécu 
comme tel à Fépoque où 3 fonc- 
tionnait le mieux, n’est plus aussi 
« performant » qu’autrefois. 

Pascal Peirineau, directeur du 
Centre d’études de la vie politique 
française (Cevipof), a rappelé les 
principales composantes de ce mo- 
dèle: priorité au « lien politique » 


sur le lien ethnique ou culturel, 
choix d’une « logique d’égalité » 
contre une « logique de communau- 
té», rôle fondamental de l’école, 
respect de la laïcité. Pourquoi ce 
système est-il désormais moins effi- 
cace ? Faut-il in crimine r l’ islam, qui 
se mettrait en contradiction, par 
son refus de la laïcité, avec les lois 
de la République ? Ou te fait que les 
immigrants viennent d’autres conti- 
nents, sans Ben avec la culture euro- 
péenne ? Certains, comme Pascal 
Peirineau ou Paul Picard, ancien 
maire socialiste de Mantes-Ia-Jolie, 
ont souligné que les nouveaux ve- 
nus sont des ruraux et qu’il leur est 
difficile de s’intégrer à une France 
devenue urbaine. 

Pascal Peirineau a également re- 
levé Férosion des appartenances 
(territoriale, sociale, idéologique), 
qui dissout les repères, ce dont pro- 
fite le Front national, tandis que 
Jean -Claude Barreau déplorait la 
« ringardisation » de la nation dans 
le discours des dirigeants. D'autres, 
comme Raid Picard, ont mis T accent 
sur le tôle de la télévision, qui dif- 
fiise instantanément le moindre in- 
cident Tbut te monde s’est accordé 
pour reconnaître que tes conditions 
ont beaucoup changé en un quart 
de siècle. 

Convient-il pour autant de chan- 
ger 1e système ? Chacun a rejeté la 
tentation du communautarisme, 


même si plusieurs intervenants ont 
rappelé que l'intégration est tou- 
jours passée par une phase commu- 
nautaire, sans que ceOe-ri - et c'est 
toute la différence - s’inscrive dans 
la loi. Reste à rendre toute sa force 
au modèle républicain. Olivier Du- 
hamel, politologue, a regretté que 
les gouvernements, de gauche 
comme de droite, n'aient pas ma- 
nifesté la volonté d’en imposer Fap- 
pü cation et qu'ils aient opté pour 
une politique de répression. Poli- 
tique symbolisée par les lois Pasqua, 
dont Alain Rousset, maire socialiste 
de Fessac, a demandé solennelle- 
ment l'abrogation et que Jean- 
Gaude Barreau a défendues en af- 
firmant qu'elles étaient l’expression 
d’un consensus des gouvernements 
successifs, de Michel Rocard & 
Edouard Balladur. 

A l'opposé de cette politique qui, 
a dit Alain Rousset, « .fabrique des 
Khaled Kelkal », tes intervenants 
ont demandé une réhabilitation des 
services publics qui, selon Paul Pi- 
card, créent de l'exclusion alors que, 
placés dans de meilleures condi- 
tions de travail, Os devraient renfor- 
cer la cohésion de la société. Preuve 
que la question de l'immigration, 
comme Fa souligné l’historien Jean- 
Michel Gaillard, ne peut pas être 
isolée de la question sociale. 

Thomas Ferenczi 


REVUE DE PRESSE 

LIBÉRATION 

Jean-Michel Helvig 

■ En bousculant tout le monde, 
Alain Juppé a pris le risque de voir 
tout le monde se liguer contre lui. 
Il peut sans doute compter, a 
priori, sur le soutien de sa majori- 
té - encore que cela reste à éprou- 
ver-, il peut moins espérer des 
renforts venus d'ailleurs. Ceux 
qui, à l'instar de Nicole Notât à la 
CFDT ou de certains dirigeants 
socialistes ont voulu, par honnê- 
teté intellectuelle, faire la part du 
feu, se sont brûlé les doigts. 
Quitte à chuchoter en coulisses 
que la droite fait en matière de ré- 
formes de structures ce que la 
gauche aurait dû faire naguère— 

L’HUMANITÉ 

Chartes SÎIvestre 

■ « Ma réforme est juste », affirme 
Alain Juppé. C'est à se demander 
si, après la méthode Rocard et la 
méthode Balladur, qui ont donné 
les brûlants résultats que l’on sait, 
celle de M. Juppé ne serait pas 
tout simplement la méthode Coué 
qui consiste à faire croire qu’est 
juste ce qui est répété... Corpora- 
tismes? Les valeurs que dé- 
fendent les salariés et les universi- 
taires n'ont rien de tel. Les 
corporatismes sont ailleurs. Us 
sont à la Bourse, là où les marchés 
financiers défendent bec et ongles 
cet argent qui fait de l'argent en 
dormant 
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BOISSONS Six ans après la chute 
au mur de Berlin, Coca-Cola vend 
aeux fois plus de boissons dans les 
pays de l'Est que Pepsi, déjà implan- 
te au temps du communisme. Basée 


ENTREPRISES 


à Atlanta, la Coca-Cola Company fa- 
brique dans quatre usines le concen- 
tré secret. Les embouteilleurs se 
chargent de produire et de distribuer 
les soft drinks. • LA COMPAGNIE a 
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dû investir «firectement en Pologne 
et en Roumanie, ses embouteilleurs 
traditionnels ne voulant pas prendre 
le risque de démarrer l'implantation. 
Coca-Cbla Amatü, embouteîUeur aus- 


tralien, a ensuite repris les actifs 
dans ces pays. • LES EMBOUTEIL- 
LEURS sont sous la haute surveil- 
lance de Coca-Cola, qui n'hésite pas 
à reprendre la direction des opéra- 


tions quand elle n'est pas satisfaite 

des ventes. Pernod S/SxiSn 

du sa licence en 1989. • CHOUCHOU 
de Wall Street l'action a progressé 
de 45 % en un an 


Coca-Cola conquiert les pays de l’Est et enrichit ses actionnaires 

La firme d'Atlanta s'est solidement implantée en Europe de l'Est où elle a délogé son concurrent Pepsi. , 

Douglas Ivester, numéro deux de Coca-Cola, nous explique comment aidé de ses fournisseurs et de ses embouteilleurs, il impose sa marque 


10 JANVIER 1990 : moins de 
trois mois après la cbute du mur 
de Berlin, le premier camion char- 
gé de bouteilles de Coca-Cola se 
présente au poste-frontière Check 
Point Chadie pour pénétrer à Ber- 
lin-Est. Cette date marque pour 
Coca-Cola le début de la conquête 
des andens pays communistes, 
jusqu'à présent chasse gardée de 
l'étemel concurrent Pepsi. 

Cinq ans plus tard, après avoir 
Investi plus de 1,5 milli ard de dol- 
lars (environ 7,3 milliards de 
francs), la firme d'Atlanta crie vic- 
toire : elle a ouvert ou rénové plus 
de vingt-six usines de production 
en Europe orientale. Les Euro- 
péens de l'Est, qui buvaient moins 
de 3 litres de produits Coca par an, 
en consomment désormais plus de 
11 litres. Coca, la boisson capita- 
liste par excellence, se vend au- 
jourd'hui deux fois plus que Pepsi, 
symbole de la collaboration avec 
Kantien régime. Reste un point 
faible, la Russie, où Pepsi détient 
encore une part de marché double 
de celle de Coca. Pour rattraper 
son retard. Coca y a investi 
240 millions de doDars et inaugu- 
rera, début décembre, deux nou- 
velles usines d’embouteillage à 
Saint W te rs bourg et à Moscou. 

Pour conquérir les pays de l’Est, 
Coca-Cola Company a déployé 
une véritable armada : elle a inves- 
ti directement et s’est fait ac- 


partis. D’un côté, Coca-Cola 
Company, basée à Atlanta, se 
charge du développement et du 
marketing mondial des marques 
du groupe (Coca, Fauta, Sprite, 
Minute MaiiL..) et produit dans 
quatre usines principales le fa- 
meux concentré, dont la recette 
secrète est constitutive du mythe 
Coca. 

BbmOUTEILLEURS « MODÈLES » 

De l’autre, une armée d’embou- 
teüleuis achète le concentré pour 
produire la boisson et se charge de 
la commercialisée «Nous avons eu 
jusqu’à 3 000 embouteilleurs répar- 
tis dans toutes les villes des Etats- 
Unis, et 130 en Allemagne», pour- 
suit Douglas Ivester. En vendant 
son concentré à prix d’or, la 
compagnie dégage un profit consi- 
dérable et les embouteilleurs 
jouissent d'une rente de situation. 

Depuis quinze ans, pour amélio- 
rer sa rentabilité, la firme d'Atlan- 
ta réduit le nombre de ses embou- 
teilleurs (ils ne sont plus que treize 
en Allemagne et une trentaine aux 
Etats-Unis). Le groupe a pris des 
participations, parfois provisoires, 
au capital d’une soixantaine 
d'entre eux et a choisi une petite 
dizaine d’embouteilleurs «mo- 
dèles », fer de lance de son expan- 
sion mondiale. «Nous sommes 
toujours prêts à prendre le contrôle 
d'un embouteîUeur, s’il manque 


line consommation mondiale doublée en 10 ans 
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compagne r par ses fournisseurs 
traditionnels et ses embouteil- 
leurs. Plus qu'une simple entre- 
prise, Coca-Cola est un système. 
« Notre chiffre d’affaires est de 
17 milliards de dollars, mais les 
ventes de nos produits dans le 
monde dépassent les 100 milliards. 
La compagnie n’a que 33 000 sala- 
riés mais le système Coca<ola, avec 
ses embouteilleurs et ses distribu- 
teurs, emploie près de 1 million de 
personnes dans le monde », ex- 
plique dans un entretien accordé 
au Monde Douglas Ivester, numé- 
ro deux mondial de Coca-Cola 
Company. Les rôles sont bien ré- 


L'idole de Wall Street 


La Coca-Cola Company est une véritable pompe à finances. En 1994 
son bénéfice net était de 2^ milliards de dollars (environ 12,4 mü- 
Hards de francs) pour un chiffre d’affaires de 16,2 milliards de dollars, 
en employant 33 000 salariés. Avec deux fols plus de salariés et le 
même chiffre d’affaires, Danone n’affiche que milliards de francs 
de bénéfice. 

Quatrième capitalisation américaine, Coca-Cola vaut en Bourse 95 
milli ards de doDars, près de trois fols plus que General Motors, qui 
est pourtant la plus grosse entreprise américaine avec un chiffre 
d’affaires de 155 milliar ds de doDars et 692 000 salariés. Acheter Coca- 
Cola en Bourse coûterait plus cher que de lancer une offre publique 
d’achat sur Alcatel Alsthom, LVMH, Elf, Total, Renault, Peugeot et 
Danone réunis 1 Depuis 1984, la société a vu sa valeur multipliée par 
douze, pour la plus grande Joie de son premier actionnaire, le finan- 
cier milliardaire Warren Buffet Depuis un an, Faction a gagné 45 %. 
Selon le magazine américain Financial World, Coca-Cola est en 1995 
la marque la pins chère du monde, devant Mariboro, évaluée h plus 
de 39 milliar ds de dollars (environ 188 milliards de francs). 


pris en main les opérations, nous 
avons triplé la consommation des 
Français.» 

Dans les pays de l’Est, la firme 
d'Atlanta n’a pas pu confier systé- 
matiquement le développement 
de ses nouveaux marchés à des 
embouteilleurs. « Pour des petits 
entrepreneurs ; le risque d'investir ; 
en Pologne par exemple, était trop 
grand. Cest pourquoi nous avons 
investi nous-mêmes en direct. 
Lorsque, au bout de quelques an- 
nées, le succès commercial a été ac- 
quis, nous avons trouvé des embou- 
teilleurs qui ne demandaient qu'à 
assumer le risque IndustrieL» En 
janvier, F embouteîUeur «mo- 
dèle » Coca-Cola Amatü (CCA), fi- 
liale à 40 % de la compagnie et ba- 
sé en Australie (8 milliards de 
francs de chiffre d’affaires), a re- 
pris les actifs de la compagnie en 
Pologne. CCA, qui avait déjà in- 
vesti directement en République 
slovaque, en Tchéquie et en Hon- 


grie, a aussi repris les activités en 
Roumanie et en Croatie, devenant 
ainsi le bras armé de Coca en Eu- 
rope de l’Est. - - 

La compagnie a aussi fait venir 
en Europe de l’Est ses fournisseurs 
habituels ou mis à niveau des in- 
dustriels locaux. «Au début, nous 
hrtportions presque tous les injgré- 
dients et les matières premières 
dont nous avions besoin », précise 
NeviUe isdeH, président de la zone 
Europe de Coca-Cola. 

EMPLOIS INDIRECTS 

«En Pologne, nous devions im- 
porter le sucre. Maintenant, il est 
produit localement Sucre de haute 
qualité se dit désormais sucre Coca- 
Cola l En Roumanie, nous avons en- 
voyé des experts pour mettre à ni- 
veau un fabricant d'étiquettes, tan- 
dis que l’américain Reynolds nous a 
accompagnés en Russie pour pro- 
duire des canettes. En Hongrie, 
nous avons aidé un producteur de 


bouteilles à améliorer ses normes de 
qualité. Maintenant, ü exporte pour 
nous en Russie», explique Nevflle 
Isdefl. Une'étude de l’université de 
Caroline du Sud montre que 
chaque emploi créé directement 
par Coca-Cola en Roumanie et en 
Pologne a entraîné la création de 
dix emplois indirects. Coca-Cola 
« a aidé des dizaines de milliers de 
petits commerçants à s’installer», 
poursuit l’étude, vantant tes bien- 
faits de Coca-Cola, chantre du ca- 
pitalisme. 

Ce système tentaculaire, repro- 
duit eu Amérique latine, en Chine 
et en Inde, a. pour but de faire 
boire aux humains toujours plus 
de produits Coca : 30 % de plus en 
dix ans aux Etats-Unis et 120% 
dans le reste du monde. « Notre 
marché \ ce sont les boissons sans al- 
cool Tant que la population mon- 
diale croît, notre marché progresse. 
puisque l’homme doit impérative- 
ment boire 2 titres de liquide par 


jour. Même aux Etats-Unis, nous ne 
représentons que 10 % de la 
consommation de boissons. En pas- 
sant à 12%, nous augmenterions de 
20% notre activité », explique 
Douglas Ivester. 

Le groupe développe parfois de 
nouveaux produits, comme 1e thé 
glacé Nestea ou une boisson aux 
fruits Fruftopia, pour éviter la las- 
situde du consommateur. 11 déve- 
loppe des marques locales, à 
Fimage de Georgia, première bois- 
son an café au Japon, ou les sort 
drmifcs Limca et Thums Up en Inde. 
Mais la marque du groupe reste 
Coca-Cola. Présente dans cent 
quatre-vingt-quinze pays, le sys- 
tème n’est pas encore implanté à 
Cuba, en Cotée du Nord, en Libye, 
an Bhoutan, en Somalie ou ai Bir- 
manie. Coca-Cola n'est pas encore 
tout à fait la « World Company» 
qu'elle ambitionne d’être. 

Arnaud Lep ar me ntie r 




d'argent, s’il n’utilise pas bien ses 
capitaux ou s'il ne développe pas 
suffisamment la marque », rappelle 
Douglas Ivester. 

Pernod-Ricard, qui exploitait la 
marque Coca-Cola en France de- 
puis 1949, en a fait F amère expé- 
rience en 1989 lorsque la compa- 
gnie lui a tout simplement repris 
sa licence. «La consommation de 
nos produits en France par habitant 
était sept fois moindre qu’en Alle- 
magne et six fois plus faible qu’en 
Belgique. Je ne crois pas qu'une 
particularité génétique des Français 
puisse expliquer un tel retard, lance 
M. Ivester Six ans après avoir re- 



i 






I 



(Mjm 





**<* *•» ««ift - 

tares- 

&"2r£r * 

** ’ t * 4 *• 4 , v r£»o& 

" 6 " 

ks actionnaires 

^ u t 

irte-'i ’ ~ r ... 

. ' “' :t -âT.Vpi'. 


•?:<• vr.- 
•'têrao.v 
« . *,-. 
.*f 1 

T - •• ..• - 

i>.’ • 

i-ii .,*. 


’rn-^z TJ-.-: . 


■ ■>! 

■ .- 

^ Î.-V ■ 

.« *' 

■ ,k SC 

" k, ‘T, f; _ 

* ^ ’s ' 

■I , ‘“*v 

- - a:;: ^- é 




«W- • " *' S ,r V*~ - • — 

f:M«U-‘.>V->, ‘ .. -"-- . 

' •••• J ' '" -*-£■ 
J»***? t. 


L-"- 

sT-sr;. • 


n 






: 

i- . .a.-* ï^e 

£V*P 


FRANCE 


LE MONDE /MERCREDI 29 NOVEMBRE 1995/9 


LE MONDE /MARDI 21 NOVEMBRE 1995/1 



1 



1 

r i 

A 

î 

r 



i 

E S 





NOUVELLES COMPÉTENCES 


Les « traders » de l'automobile 


Les mandataires jonglent 
avec les différences de prix 
sur le marché européen 


LA BOÎTE À IDÉES 


- - T* OUS les lundis, je téléphone ù la 

«C I Banque de France pour vérifier le 
M. cours des monnaies européennes. 
Après seulement j’attaque mon travail de la se- 
maine. * Si Pascal Triomphe avait été trader dans 
une société de Bourse ou cambiste dam nne salle 
de marché, son propos aurait été banal Mais voilà, 
son activité est très différente : mandataire auto- 
mobile depuis 1994, il achète des voitures dans 
toute l'Europe pour lé compte des particuliers. 
Une profession en pleine expansion, au grand dam 
des constructeurs et des réseaux de concession- 
naires. 

« Regardez les différences de prix des véhicules de 
part et d'outre des différentes frontières de l’Europe, 
et vous comprendrez aisément le point d’appui de 
notre, métier. » Il est vrai qu'avec des écarts de ta- 
rifs qui varient, pour un même véhicule, de 10 à 
40 % : en fonction des modèles et des pays, le prin- 
cipe du métier de mandataire automobile est 
simple : relevant de la prestation de service, l’acti- 
vité consiste à proposer la mission - le mandat-, 
de rechercher et d'acheter une voiture dans un 
autre pays, au nom d'un client - le mandant -, et à 
la livrer à domicile, clés en main, une fois remplies 
toutes les formalités administratives, à un tarif 
avantageux, moyennant commission. 

Stimulée par l'entrée en vigueur du marché 
unique en 1993, l’activité de mandataire automo- 
bile n'a cessé de gagner du terrain an cours des 
dernières années. En établissant la possibilité, pour 
un consommateur français, d’acheter un véhicule ^ 
dans n’importe quel pays de la Communauté, et 
l'obligation, pour un concessionnaire, d'assurer les 
prestatipps. Bées à la garantie et à l'entretien de. la 
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1475-95), a ouvert une reconnaissance officielle àla H t> Or§3lllS3.tlOIlj de d.CS 
prof^sfondémmràataire- • . - ■ 

Résultat; d’abord, implantées dans les zones 
frontalières, à la' fin des années 80, les enseignes 
fleurissent aujourd'hui sur tout le territoire. Alors 
que le CNPA (Conseil national des professions de 
l’automobile) évaluait à 50 000 le nombre de véhi- 
cules vendus en France par cette filière en 1990, 
une récente étnde de l’Observatoire de l’automo- 
bile fait état de 150 000 voitures vendues par man- 
dat en 1994, sdh environ 7 % des immatriculations 
de FHexagQne. Et si l'« inventaire du nombre de so- 
ciétés est impossible à faire en raison de l’important 
turn-over de cette activité », précise- 1- on au GC R 
(Groupement des concessionnaires Renault), une 
chose est sûre : la grande majorité de ces acteurs 
de la distribution parallèle sont d’anciens profes- 
sionnels du secteur automobile. 


Ces opérations débouchent trop rarement sur l'améliora- 
tion de la rentabilité. Faute d'intégration 
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Fondé sur le travail de groupe et véritable forum ètectro- 
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■ L’entreprise française est 
insuffisamment à l’écoute 
des antres 

Jean-Jacques Peuch-Lestrade, vice-président d'Electrolux 
Food Service 
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FORMATIONS 

s Domaxel prend son avenir 
en main 

Un réseau de magasins indépendants se dote d'une école 
maison 

□ Le retour des littéraires 

Désormais, les écoles de commerce s'ouvrent aux 
khâgneux 
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nique, ce nouveau concept fart un tabac. Mais attention 
aux effets pervers ! 
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■ Les sorciers du mètre carré. 

Héritiers des architectes d'intérieur, les « space plannere » 
aménagent l'espace. Et probablement beaucoup plus 
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L'ESSEC est heureuse d’accueillir la 1ère 
promotion de son nouveau MBA qui, 
depuis octobre 1995, réunit des étudiants 
de 11 nationalités différentes. 

L'ESSEC a créé ce MBA spécialisé en 
Management des Marques de Luxe, 
unique au monde et enseigné en anglais, 
avec le soutien de marques leader du 
secteur du luxe au niveau international : 
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L'organisation, clé des fusions-acquisitions Test symptomatique 

Ces opérations débouchent trop rarement sur l'amélioration de la rentabilité. Faute d'intégration 
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A en croire le bilan établi à la 
fin de l'année 1994 par Sol- 
ving, cabinet-conseil en stratégie, 
les ftisions- acquisitions sont loin 
de donner entière satisfaction à 
leurs initiateurs (Bilan des opera- 
tions de Jvsions-acqu isitions réali- 
sées par les grands groupes euro- 
péens. Principales causes d'échecs et 
facteurs clés de réussite, novembre 
'iW, Solving Management Consul- 
tants). S'appuyant sur un échantil- 
lon de 119 opérations réalisées par 
87 groupes européens, le cabinet- 
conseil montre ainsi qu 'après trois 
ans « une fusion-acquisition sur 
deux est une réussite managériale et 
seulement une sur dix parvient à 
améliorer la rentabilité de l’acqué- 
reur ». En clair les synergies espé- 
rées ne sont pas au rendez-vous. 

Dans les années &û. période faste 
des fusions-acquisitions, la ques- 
tion apparaissait moins cruciale. 
Les entreprises choisissaient soit la 
voie de la rentabilité à court ternie, 
dépeçant vite les actifs nouvelle- 
ment acquis. Ou, privilégiant les 
aspects techniques et financiers, se 
diversifiaient à tout va, assemblant 
les pièces d'un puzzle industriel 
bien peu cohérent. * Cette 
deuxième voie, celle d'une politique 
de conglomérat, n'est plus d'actuali- 
té, constate Yves Hombreux. vice- 
président de Solving et auteur de 
l'étude. Les ressources industrielles 
sont rares aujourd'hui. Les grands 
groupes qui procèdent à des jusions- 
acquisitions le font désormais pour 
asseoir leurs positions de leaders 
dans un métier et accroître leur 
champ d'activité. La stratégie qui 
domine est celle du long terme ». 


Face à ces nouveaux enjeux, il 
apparaît légitime de s'interroger 
sur la faiblesse des résultats obte- 
nus en matière de fusions-acquisi- 
tions. Si manque de synergie il y a, 
empêchant Ja nouvelle entité créée 
de valoriser des compétences 
pourtant multipliées par deux, c'est 
souvent que la question de •< rinté- 
gration » n'a pas été suffisamment 
prise en compte. 

Que ce soit avant ou après F ac- 
quisition, l’étude de Solving le 
montre bien, il faut penser en 
ternies d’organisation, en termes 
d'hommes. « // est indispensable de 
mettre en place rapidement dans les 
cent jours qui sunvnt /'acquisition, 
un irai projet d'organisation, avec 
les hommes compétents et motivés 
aux postes-clés, insiste Yves Hom- 
breux. Un comité de pilotage doit 
être entièrement dédié à cette tâche, 
ce que font rarement les entreprises, 
qui mélangent plutôt dans un même 
suivi le marketing, le financier, l'in- 
formatique... et l'organisationnel ». 

MÉTHODOLOGIE 

Patrick Boulte et Antoine Roux, 
tous deux consultants, le premier 
issu du monde industriel et ban- 
caire, le deuxième ingénieur Insead 
au profil sociologique, s’inscrivent 
dans cette même logique. Ds déve- 
loppent actuellement en tandem 
une méthodologie où le diagnostic 
d’organisation devient un facteur- 
dé dans un processus de fusion-ac- 
quisition. « Quand il y a échec, ce 
qui est fréquent, souligne Patrick 
Boulte, c'est souvent en raison d’un 
déficit de cohérence. La réalité de 
l'entreprise achetée n’est ainsi que 


partiellement explicite tant au ni- 
veau des ressources que de celui des 
hommes. L'acquéreur voit la partie 
émergée de l'iceberg. Réaliser en 
amont un diagnostic d'organisation 
permet de comprendre en profon- 
deur les logiques des acteurs en pré- 
sence. » Patrick Boulte et Antoine 
Roux insistent pour que le dia- 
gnostic soit réalisé auprès de cha- 
cune des deux entités qui fu- 
sionnent 

Leur démarche repose sur quatre 
étapes. En simplifiant, U s'agit 
d’abord de réaliser des entretiens 
avec un échantillon représentatif 
de l'ensemble des salariés, avec des 
restitutions croisées. Le stade de la 
découverte mutuelle en quelque 
sorte. Deuxième point : la concep- 
tion, en liaison avec le manage- 
ment et les hommes -clés, d’une 
stratégie précise. Troisième temps : 
la constitution de groupes de tra- 
vail mixtes. Enfin, dernière étape, 
la mise en œuvre concrète, lin dis- 
positif élaboré dont la contrainte 
majeure est de s’inscrire dans un 
temps qui est compté. Les fusions- 
acquisitions impliquent, en effet, 
de travailler dans furgence. « Ou- 
blions pour le moment les questions 
de culture qui ne se règlent en géné- 
ral qu'après plusieurs années, re- 
prend Yves Hombreux. Imaginons 
plutôt concrètement les trauma- 
tismes provoqués dès l'annonce 
d’une filsion-acquisition ». 

Le tableau est classique : les 
cadres sont déstabilisés, s'inter- 
rogent sur leur avenir au sein de la 
nouvelle organisation. A juste titre 
d'ailleurs, puisque les statistiques 
montrent que, dans 80 % des cas. 


l’équipe dirigeante change, au 
moins en partie, dans les douze 
mois qui suivent F acquisition. 

Ce flou hiérarchique démotive 
immanquablement les salariés 
alors qa*D est indispensable de ras- 
surer les clients, ballottés, par 
exemple, entre deux services de lo- 
gistique ou deux administrations 
des ventes. Redéfinir le cadre orga- 
nîsationnei et le transmettre à l'en- 
semble des salariés s’impose donc 
comme une priorité. 

Pour autant, tons les consultants 
ne placent pas tes ressources hu- 
maines au cœur du processus, ce 
qui expliquerait, en partie, le taux 
d’échec des fusions- acquisitions. 
«Nous sommes régulièrement ap- 
prochés par des cabinets qui pro- 
posent de construire une nouvelle or- 
ganisation uniquement par la clé 
d’entrée des systèmes d’information, 
raconte ce responsable d’un dépar- 
tement de fusions-acquisitions 
bancaires, l’architecture informa- 
tique transversale devant alors per- 
mettre de faire travailler les gens en- 
semble. » 

«Cette harmonisation informa- 
tique est, par exemple, essentielle 
dans certains secteurs d'activité 
(banques, assurances ~) où les re- 
cueils de données jouent un rôle im- 
portant, insiste ce consultant d’une 
SSn (société de services et d’ingé- 
nierie en informatique) ; c'est indé- 
niable». Assurément, mais à 
condition de considérer le système 
d’information comme un outil an 
service de l'organisation. Et pas 
Fmverse. 

M.-B. B. 


L E papier est sans en-tête. Aucun signe de reconnais- 
sance, ni tf appartenance, juste dix-huit tîntes, non sur 
blanc : « Voici Hiistoire : une jeune femme délaissée par un 
mai trop pris par son métier se 

la nmt chez son séducteur dans luiemmsonsrtaée^r autre cotédela 

rivière. Pour rentrer ctia die, le lendemain, 

retour de son mari, qui va rentrer de voyage, ^ <io, S.! vùrn V^^ 
pont Mais un ftm menaçant lui interdit le passage- Ble 

trouver un passeur qui hd demande le prix du passage. Eue n a pas 

l’argent Elle explique et supplie, n refuse de travailler sans etre payé 
d’avance. Elle va alors trouver son amant et lui demande de Forgent 
B refrise sans explications. Elle va trouver un ami criibatmre qmha- 
bitedu même côté et qui lui voue depuis toujours un amour idéal, 
mais à qui elle n'a jamais cédé. Elle lui raconte tout et lut demande 
Forgent JI refuse: die Ta déçu en se conduisant si mat Elle décide 
alors, après une nouvelle tentative vaine auprès du passeur, de passer 
le pont Le fou la tue. Lequel de ces six. personnages qui sont (par 
ordre d’entrée dans Fhîstoire) : la Femme, le Man, F Amant le fou, le 

tosseur, TAnti. peut être tenu pour responsable de sa mort ? Déplus, 

dassm-fcs par ordre de responsabilité décroissante. » 

- Essayons d'identifier. Ce n’est pas une histoire drôle. Ce pour- 
rai être, à condition de mettre cm visage sur çbacan des person- 
nages, on fitm dramatique japonais. Non, mille fois non ! Cest un 
test psy-cbo-lo-gi-que qui doit aider à la sélection des candidats 
qui souhaitent décrocher un stage de formation à la gestion d’en- 
treprise dans le secteur de F économie sociale, impressionnant 
mais pas étonnant. 

Entre les analyses du groupe sanguin, les études morphopsy- 
eho loglques, la p umér ologie, etc^ on sait déjà la part d'irrationnel 
que peuvent entraîner les procédures de recrutement. Vous vou- 
lez gérer des budgets, rationaliser les dépenses, proposer des en- 
veloppes prévisionnelles— ? D’accord, mais dites-nous d’abord si 
c'est bien la femme qui est responsable de sa propre mort (ver- 
sion morale) ou Pamoareux transi (version du feuilleton de hindi 
après-midi). 

À ceux, et à celles qui refriseraient de mettre en doute la qualité 
et la pertinence de ce test sons prétexte qu’il est rédigé par des 
« professionnels », sachez que les psychologues et psychanalystes 
à qtdti a été transmis - afin de valider on non Pargument-le 
considèrent davantage comme r expression d’un symptôme des 
responsables qui P ntfHsent que comme un outil professionnel* 

Marie-Béatrice Baudet 
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A-t-on besoin du « groupware »1 


i 


Fondé sur le travail de groupe et véritable forum électronique, ce nouveau concept fait un tabac. Mais attention aux effets pervers 


E T si la nouvelle coqueluche 
des dirigeants d’entreprise 
se nommait « groupware » ou 
« travail de groupe » ? Une chose 
est certaine : il s’agit de l’épidé- 
mie du moment. Est-ce un 
concept ? Oui, dans la mesure où 
il vise à « collectiviser » les infor- 
mations détenues isolément par 
des individus. Est-ce un outil? 
Oui encore, parce que le principe 
du groupware. promu au rang de 
» forum électronique *, est rendu 
possible grâce à une collection de 
aouveaux outils informatiques 
venant compléter les technolo- 
gies antérieures (bureautique in- 
tégrée, messagerie électronique, 
agenda de groupe). 

Se positionnent ainsi des logi- 
ciels offrant un certain nombre 
d’applications en réseau. Ils per- 
mettent à plusieurs utilisateurs 
délocalisés de travailler ensemble 
à un objectif, un projet commun. 


Pionnier de ce dispositif qui fait 
un tabac dans les grandes entre- 
prises fonctionnant en unités 
géographiquement dispersées : le 
programme « Notes » de Lotus, 
lequel est à l’origine d’un marché 
qui compterait des millions 
d’adeptes. Rien d'étonnant donc 
si IBM s’y est intéressé de près. 
Au mois de juillet dernier, à la 
suite d’une offre publique de ra- 
chat hostile, * Big Blue » a acquis 
97 % des titres Lotus pour un 
montant de 3,5 milliards de dol- 
lars (17,5 milliards de francs). 

A première vue, force est de re- 
connaître que le « groupware » 
est attractif malgré les effets 
d'annonce amphigouriques de 
ses thuriféraires. 

Les symposiums organisés tous 
azimuts par Lotus Enterprise et 
IBM ne présentent-ils pas « Lotus 
Notes» comme étant «la der- 
nière révolution en date dans le 
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domaine des technologies de l'in- 
formation»? 

Principe de base du « group- 
ware » qui s'appuie aujourd’hui 
sur des progiciels crédibles : faci- 
liter le travail en commun en 
mettant les mêmes informations 
à la disposition de tous les 
membres d’une même équipe de 
travail, même quand celle-ci est 
répartie ou dupliquée sur de 
nombreux ordinateurs (serveurs) 
différents, situés n'importe où 
sur la planète (Le Monde du 
15 juin 1995). Ainsi le travail de- 
vient plus réactif et s’accélère 
grâce à la mise en commun des 
dossiers. Par l'intermédiaire d’un 
réseau informatique, les produits 
du «groupware» peuvent donc 
aider au partage d’informations 
de gestion ou de ressources, au 
suivi d’affaires, au suivi des tra- 
vaux d'un chantier en observant 
étape par étape son avancement 
et sa coordination, à la rédaction 
coopérative d’un document, le 
planning de réunions, voire à la 
veille concurrentielle... Exemples 
d’applications: un dossier de 
prêt (sous forme papier) passe 
d’une succursale d’une banque 
au siège où il est traité par plu- 
sieurs personnes simultanément 
11 est annoté, modifié et refait le 
cbemin inverse dans sa version 
définitive. Un chef de vente des 
agences de France Télécom peut 
questionner l'un des deux cents 
experts sélectionnés et dispersés 
dans l’ensemble du réseau pour 
l'aider à résoudre un problème 
épineux que soulève un client. 
Des architectes se coordonnent 
avec les ingénieurs des bureaux 
d’études de telle sorte que tous 
disposent, à chaque instant de la 
journée, des mêmes plans remis 
constamment à jour et sur les- 
quels les entreprises de construc- 
tion pourront s’appuyet sans dé- 
lais. Enfin, les applications qui 
évoluent en fonction de besoins 
spécifiques de telle entreprise, 
telle branche professionnelle, 
concernent au plus haut point les 
commerciaux sur le terrain. Si 
leurs sociétés travaillent en 
« groupware », les données que 
ces nomades transmettent par 
micro portable pourront être 
plus rapidement traitées. 

Alors, révolution technolo- 
gique que le «groupware» 
-donr le principe idéalisé était 


en substance contenu dans le 
rapport Nora-Minc (rapport sur 
l’informatisation de la société, 
1978) ? « Si le concept démarre 
aujourd’hui en flèche, confie Si- 
mon Zagdoune, directeur 
commercial de la société conseil 
Eutelis (filiale de France Télé- 
com), ce n’est pas tant parce que 
l'offre technologique existe que 
parce que l'évolution organisa- 
tionnelle des entreprises le ré- 
clame. » En effet. Car qui dit 
« groupware » dit gains de pro- 
ductivité accrus. Grâce notam- 
ment à plus de réactivité et - en 
principe- à la suppression du 
temps différé. Grâce encore aux 
éventuelles suppressions de 
postes « inutiles » que le 
« groupware » aura impitoyable- 
ment fait apparaître. Une opéra- 
tion qu’un consultant parisien 
qualifie de « dépollution ». Quel 
serait autrement le but de la 
« collectivisation », de la « capi- 
talisation », de ce « management, 
de la connaissance » que les zéla- 
teurs du « groupware » à tout va 
appellent de leurs vœux? «Il 
s'agit bien d’un outO d’accompa- 
gnement du changement Si on 
l'adopte, c’est pour travailler dif- 
féremment Je le considère comme 
un mode d’organisation du travail 
dans l’entreprise », dit Evelyne 
Skorocbod d’Andersen Consul- 
ting, cabinet qui utilise très large- 
ment le «groupware » pour son 
propre usage dans le monde 
(48 627 utilisateurs, 864 bases de 
connaissances). 

DÉPOLLUTION 

Mode innocente et posologie 
sans danger? «Le travail de 
groupe, prévient Olivier Andrieu, 
chef de projet à l’Agence pour la 
diffusion de l'information 
technologique (ADID, ne peut 
être implanté qu’à travers une re- 
mise en cause profonde des habi- 
tudes de travail, une remise en 
question fondamentale des menta- 
lités et habitudes. Avant de se lan- 
cer tête baissée vers du «group- 
ware » pur, une très solide 
formation s'avère nécessaire de 
même qu’une irréprochable ana- 
lyse des besoins de l'entreprise. » 
Et d’ajouter: «Une phase de 
reengineering [ reconfiguration ] 
de l'entreprise est obligatoire. Une 
éducation des utilisateurs est es- 
sentielle. Elle peut être comparée à 


la formation qu’il a fallu mettre en 
place lors de l'arrivée "dé l’infor- 
matique en lieu et place du duo 
plume-papier. Pour travailler en 
groupe, il faut être prêt, techni- 
quement et moralement. En 
d’autres termes, il est urgent d'at- 
tendre... Mieux vaut pas de 
«groupware*- du tout qu’un 
« groupware » mal pensé. » 

0 n’empêche que, comme le re- 
marque Jean-Luc Figeât, direc- 
teur des ressources humaines de 
la Compagnie générale d'infor- 
matique (CGI), « le fait émergent 
est que les entreprises sont en train 
de s'organiser autour de cet outil 
même si on se situe dans une 
phase très empirique. En termes 
d'organisation, nous sommes en- 
core dans l’inconnu». 

Observateur attentif de l'in- 
fluence des nouvelles technolo- 
gies sur les comportements des 
individus au travail (Le Monde 
Initiatives do. 31 octobre), Yves 
Lasfergue n’y va pas par quatre 
chemins : « Travailler sur un do- 


cument ilniqfftf, 'siïrâih dans lui 
pays latin, est mythique. Qui sou- 
haite partager son agenda ? Qui le 
fera réellement? S’ils fonctionnent 
à Manhattan, je doute de là réelle 
efficacité des agendas et du cour- 
rier électroniques, produits élé- 
mentaires du « groupware », dans 
les tours de la Défense ». Enfin et 
surtout, pour ce spécialiste de la 
formation en informatique, outre 
que le travail en groupe « nie tout 
espace de liberté personnelle », il 
peut avoir des effets pervers. Re- 
mettre eu cause des niveaux hié- 
rarchiques, par exemple, tant Q 
apparaît que * la mise en commun 
des dossiers peut modifier l’équi- 
libre des pouvoirs ». Les prescrip- 
teurs du « groupware », conclut 
Yves Lasfaigne paraissent tenir Je 
discours suivant : « En France, 
vous ne savez pas, ou vous ne vou- 
lez pas travailler en groupe. Eh 
bien, avec les nouvelles technolo- 
gies, on vous l’imposera ! • 

jean Menanteau. 


Collectidels, partagiciels, synergiciels 


DIFFICILE comme toujours, 
F adaptation en français d’une 
terminologie technologique où 
l’anglais règne sans partage. 

Si «groupware» se traduit ai- 
sément par travaQ.de groupe, 
ou encore travail coopératif, ' 
les logiciels utilisés ont été tour 
à tour baptisés « coDectidels », 
« partagiciels » on « synergi- 
ciels » dans la langue 
de Molière. 

L’Association française des 
sciences et technologies de Fin- 
formation et des systèmes, 
quant à elle, donne la défini- 
tion suivante do concept : «En- 
semble des techniques et des ma- 
tériels qui contribuent à la 
réalisation d’un objectif 
commun à plusieurs acteurs, sé- 
parés ou réunis par le temps et 

V espacé, à Faide de tous disposi- 
tifs interactifs faisant appd à 
r informatique, aux télécommu- 
nications et aux méthodes de 
conduite de groupe.» La mise - 
en place encore balbutiante en 
France d’an système de gestion 
d'information de groupware 
dit « pur »- lequel dépasse la 
simple suite de logiciels bn- 


reantiqnes - permettant à plu- 
sieurs personnes de travailler 
sur le même document doit, se- 
lon les spécialistes, être assor- 
tie de nombreuses précautions 
antres que techniques. 

Selon Xavier Daloz, de Keys- 
tone Stratégies, les « règles 
d’or » à respecter sont les sui- 
vantes : réaliser une étude 
préalable poussée et exhaus- 
tive ; intégrer le concept an sys- 
tème d’information existant ; 
obtenir une adhésion totale du 
personnel sur le projet ; bien 
comprendre les flux d'informa- 
tions dans Fentreprise et effec- 
tuer une mise en place par rap- 
port an projet étudié ; Caire en 
sorte que r Interface utilisateur 
soit conviviale (une fha>g g 
supplémentaire pourrait pro- 
voquer un phénomène de re- 
jet) î lancer des expériences sur 
des petits groupes d'utilisa- 
teurs. 

Enfin, mettre en place un ca- 
lendrier de formation poussé 
et ne pas hésiter à informer le 
personnel (par une formation 
continue) des progrès techno- 
logiqaes dans iè domaine. 
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A LA VIE. A LA MORT I (Fr.) : Espace 
Saint-Michel, 5* <44 07-20-49); 5ept 
Parnassiens, W» (43-20-32-20). 


saint-Lazare-rmquier, 8* {«s-ot-si- 

43; 36-65-71-88; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Opéra Français, 9* (36-68- 
75-55; rés. 40-30-20-10); 14-Juillet 

l- 


une-cnc LH rrsirca, r- inwwm , 
Gaumont Opéra Impérial, 2* (36-68- 
75-55 ; réî. 40-30-20-10) ; UGC Danton, 
6* (36-68-34-21) ; Gaumont Marignan, 


UN BRUIT QUI REND FOU (Fr.-Bel.- 
SuisJ : Studio des Ursulines, 5* (43-26- 
19-09 ; rés. 40-30-20-10). 


HISTOIRE D'UN STUDIO : LA 20TH 
ŒNTURY MX ( v.o J. Grand Action, 5» 
(43-29-44-40). Ambre, sam. 19 h. 


A- 


ou téi. : 3&-68-03-78 (2,23 F/mn) 
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Jean-Jacques Peuch-Lestrade, vice-président d'Electrolux Food Service 


« 


L'entreprise française est insuffisamment à l'écoute des autres » 


% 


D IRECT, Jean-Jacques 
Peuch-Lestrade a la 
dent dore pour les 
entreprises hexago- 
nales. Ri en d’étonnant donc à ce 
qu*ü ait accepté, en 1991, de re- 
joindre te groupe danois Etectro- 
lux (114000 salariés). Et qtfü s’y 
sente bien. Vice> président d’une 
division spécialisée dans la restau- 
ration collective privée, 3 est en 
charge des ressources humâmes et 
de J 'organisation. Q partage son 
temps entre PHa Be, où est implan- 
tée sa sodété, Efectroîux Food ser- 
vice, depuis le rachat de ZanussI, 
Neuîiïy, où 0 est domicOié, et des 
destinations plus lointaines, avec 
une prédilection pour les Etats- 
Unis, compte tenu de missions 
transversales au niveau du groupe. 

Une position internationale de 
laquelle Q peut d’autant mieux 
contempler le * phénomène de 
camp retranché » qtà sévit, selon 
lui, dans l'Hexagone: «l’entre- 
prise française est d’une manière 
générale insuffisamment à récoute 
des autres, clients et fournisseurs, 
insuffisamment à récoute de ses ac- 
tionnaires, insuffisamment perfor- 
mante sur le plan financier. » Alors 
que notre pays peut se prévaloir 
de « très grand succès technolo- 
giques » ainsi que d’une * capacité 
exportatrice phénoménale», il 
souffrirait d'un déficit de commu- 
nication pour faire valoir « ce qui 
marche bien ». 

Fier de ^es origines du Sud- 
Ouest, ce spécialiste des res- 
sources humaines ne renie pas son 
pays, mais fustige le « gallicanisme 
exacerbé qui commence par Astérix 
et se termine par Alésât : H finit faire 
des choix politiques difficiles et re- 
construire le système des prélève- 
ments, favoriser l’épargne produc- 


tive à long terme ou encore asseoir 
le financement des régimes sociaux 
sur le travail-. ». Aujourd’hui, cet 
homme de conviction a trouvé 
dans son travail des valeurs qui hn 
conviennent. 

«/ai la chance de faire partie 
(Pun groupe dont le mode de vie est 
en harmonie avec le mien, assure-t- 
il. Responsabilité des dirigeants, res- 
pect de la parole donnée, considé- 
ration des personnes : Electrolux est 
doté d’une éthique protestante de 
responsabilité individuelle et de to- 
lérance dans laquelle je me re- 
connais à plein. » n se sent d’au- 
tant mieux dans son groupe que 
cehn-d, avec un chiffr e d’affaires 
de 78,8 milliards de francs en 
1994, a affiché un bénéfice de 
4,6 milliards de fram-< et que tes 
ressources humaines y sont inti- 
mement liées à la stratégie. «Nous 
avons identifié un certain nombre 
de projets stratégiques et cette an- 
née nous avons lancé ta première 
phase de Tun d’eux portant sur le 
process de développement des 
compétences.» 

Polyglotte, fl se reconnaît dans 
un groupe qui encourage la diver- 
sité ethnique, prône la «mobiïhé 
internationale » tout en cherchant 
à consolider l'existence d’une 
culture de groupe homogène. Ce 
qui, dans une société née d’un 
processus de fusion-acquisition 
tout au long des années 80, n’a 
rien d'évident. En matière de res- 
sources humaines, Jean-Jacques 
Peuch-Lestrade se méfie des don- 
neurs de leçon et fait montre de 
pragmatisme : «/e crois à l’entre- 
prise laque, loin des idéologies. Les 
armées 80 ont propulsé sur le devant 
de la scène, et parfois à une « alti- 
tude » hiérarchique élevée, un cer- 
tain nombre de DRH qui n’étaient 



pas professionnels. On a vu s’expri- 
mer dans la presse imposteurs et 
malfaiteurs de Tapparencc. » 

Ce qui manque à nos compa- 
triotes pour ce passionné d’es- 
crime, de rugby et de tennis, c’est 
avant tout « l’esprit sportif ». 
Mousquetaire de l’entreprise, il 
égrène les valeurs auxquelles il 
croît, de la discipline, à la maîtrise 
de soi en passant par l’esprit de 
T équipe. «Le business comme le 
sport a ses règles du jeu. 0 ne faut 
pas être rhomme ou l’équipe d’un 
match, mais savoir gérer la durée 
Ce qui me frappe dans la démarche 
française, c’est que nous accordons 
plus d’importance à la performance 


qu’au processus pour y parve- 
nir. »Don Quichotte des res- 
sources humaines ? Non. Il n’hé- 
site pas à mettre les mains dans le 
« cambouis ». Chez Thomson 
Grand Public (devenu par la suite 
Thomson Consumera Electronics 
puis Thomson Multimédia), où fl a 
passé six ans (1983-1989), fl a fafiu 
« pour sauvegarder ce qui pouvait 
Pitre» fermer des sites, transférer 
des activités et supprimer 13 000 
emplois d’avril 1985 à décembre 
1988. Avec du recul, lui qui était 
alors directeur des ressources hu- 
maines et des affaires sociales, af- 
firme l’avoir fait «sons un jour de 
grève », « plus vite que le tableau de 


marche », * moins cher que le bud- 
get» et » proprement ». En octo- 
bre 1985, il propose, négocie et fi- 
nafise la création d’un comité de 
groupe européen. «A l'époque, 
rentfeprise comptait dix-sept syndi- 
cats dam cinq pays et ilfallmt expli- 
quer la politique de reconfiguration 
et la nécessité de délocaliser les ac- 
tivités. » 


« Mon Dieu 
gardez-moi de mes 
amis ! » 


Cet esprit acéré, doué d’un cha- 
risme indéniable, fait montre 
d’une grande engeance envers les 
autres comme envers lui-même. 
Cultivé, un rien dandy, on re- 
trouve dans ce caractère bien 
trempé les traces d'une éducation 
rigoriste au sein de la grande 
bourgeoisie. Né le 16 mars 1948 à 
Paris, d’un père devenu directeur 
général d’une société pétrolière, il 
sait gré à ses parents de l’avoir 
éduqué dans un souci de tolé- 
rance, vertu qui ne serait pas la 
plus répandue dans son milieu 
d'origine. 

Est-il tolérant lui-même ? « Ce 
n’est pas sa première qualité et ;7 
n’aime pas que Ton contredise la 
politique qu’il met en place, ex- 
plique un cadre supérieur qui a 
travaillé avec lui par 1e passé. Afaù, 
il est très professionnel, direct, fidèle 
en amitié. » On l’aura compris, 
Jean-Jacques Peuch-Lestrade ne 
laisse pas indifférent et ôte, amu- 
sé, le mot de Voltaire : « Mon Dieu, 
gardes-moi de mes amis I Quant à 
mes ennemis, je m’en charge!» 


Père de deux enfants, l'homme 
puise dans sa famflJe un équilibre 
et une force incontestables. 

71 a’bésite pas, après Srienres- 
Po, à tourner le dos à l’ENA : 
amoureux, il préfère fonder un 
foyer. Une expérience fugitive à 
Paridoc, une centrale d’achat, lui 
fait découvrir le savoir-faire fran- 
çais en matière de distribution. « 71 
existe dans ce domaine une véri- 
table inventivité propre à notre 
pays. » Trois années au CNPF, de 
1970 à 1973, à l'époque de grandes 
négociations paritaires sur la for- 
mation permanente et la pré-re- 
traite, le mènent à la Cegos. à 
vingt-cinq ans, pour y créer la 
fonction ressources humaines. 

En 1978. il choisit de passer du 
côté de {'entreprise, « la vraie » et 
rentre à Hachette comme respon- 
sable de la gestion des cadres au 
niveau du groupe. Il devient en 
1982 secrétaire général du Grou- 
pement Hachette international 
avant sa vente aux NMPP. Direc- 
teur des relations humaines de la 
branche presse du groupe, il ac- 
cepte, en 1983, une proposition 
chez Thomson Grand public. Mais 
en désaccord avec certaines déci- 
sions stratégiques, il n'hésite pas, 
en 1989, à quitter un job dont il est 
« profondément amoureux ». 

«H est regrettable que par le t'ait 
des circonstances, liées au départ 
de certains dirigeants de haut ni- 
veau, la présidence de Thomson 
Consumer Electronics ait été dévo- 
lue, en 1988, à quelqu'un qui était à 
ce point improbable que deux ans 
plus tard la presse annonçait son 
départ • On l’aura compris, Jean- 
Jacques Peuch-Lestrade ne tran- 
sige pas avec ses convictions. 

Martine Laronche 


NOUVELLES COMPÉTENCES 
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Les « traders » 

. % » i i | \ 

de Tautomobile 


Suite de la page I 
C'est le cas de Pascal 
Triomphe, mécanicien automo- 
bile et ancien propriétaire de ga- 
rage. En 1994, fl crée sa propre 
entreprise de mandataire sous 
l'enseigne EcomobUe. Un an plus 
tard, fl ne cache pas les nom- 
breuses difficultés qui attendent 
les débutants, même si un fax et 
un téléphone suffisent pour 
exercer la profession. «la pre- 
mière grande épreuve consiste à 
monter son réseau de fournisseurs. 
Trains, avions: des mois de 
voyages sont nécessaires pour aller 
discuter sur place, dans les diffé- 
rents pays, avec des concession- 
naires, et voir à quelles conditions 
ils sont prêts à travailler. » 
fl fout ensuite démarcher des 
sociétés de transport, comparer 


les prix/la qùahfé 'des rendîtes, 
les délais,' se mhnif d’une bonne 
assurance. Mais aussi * ap- 
prendre à maîtriser les docu- 
ments: le formulaire du mandat- 
devis qui vous lie au client, la 
commande qui vous lie au four- 
nisseur, le contrat qui vous lie au 
transporteur, etc. », précise Pascal 
Triomphe. Voilà pour la struc- 
ture de base de la profession. 
Reste ensuite à foire vivre T acti- 
vité. 

RÉSEAU 

Où acheter les voitures? 
« C’est la clé du métier, poursuit 
je mandataire, car c’est à partir 
des opportunités de prix que Ton 
peut lancer son démarchage pu- 
blicitaire. » Quatre grands para- 
mètres dictent la démarche. Le 
premier consiste à se renseigner 
sur les systèmes de taxation pra- 
tiqués dans l’Union. «Avec prés 
de 200 % de taxes sur les voitures 
au Danemark, les constructeurs 


âoiventbaisse fleurs prix pour être 
àttractÿsfAcheür une voiture là- 
bas pour la ramener en France, en 
payant juste la TVA, devient très 
intéressant » Second paramètre : 
savoir que «/es pays comme le 
Luxembourg, où il n’existe pas de 
constructeurs, sont d’autant plus 
attractifs que les marques s’y 
mènent une guerre des prix ». 

«fl faut ensuite suivre en per- 
manence le cours des monnaies, 
poursuit Pascal Triomphe. Avec 
les dévaluations, l’Italie et l’Es- 
pagne sont parmi les pays les plus 


prisés des mandataires.» Enfin, 
dernier paramètre: la stratégie 
des prix des différents construc- 
teurs varient d’un pays à l’autre, 
en fonction de la place qu’ils oc- 
cupent sur ces marchés. 

Avec une constante: » Les 
constructeurs suréquipent toujours 
leurs modèles d'exportation, ce 
qui permet à nas clients d’acheter 
moins cher des modèles qui ont 
souvent toutes (es options. » 

Suivre en temps réel cette évo- 
lution des prix d’un pays à 
l’autre n’est pas une chose 


simple. *77 ne peut s'agir que 
d'un partenariat étroit avec les 
fournisseurs, expliqne Pascal 
Triomphe. C’est à eux de nous in- 
former en permanence, par fax, 
des véhicules qu'ils ont stockés, 
des prix en cours, des disponibili- 
tés sur les nouveaux modèles, 
etc. » Un partenariat le plus 
souvent « sous-marin » car, si tes 
constructeurs n’ont pas 1e droit 
d’interdire à un concessionnaire 
de vendre à un mandataire, fls 
n’apprécient guère ce petit 
commerce parallèle. 


La cohésion de leur système de 
distribution repose en effet sur 
l’obligation, pour leurs conces- 
sionnaires, de disposer de stocks 
de pièces détachées afin d’assu- 
rer un service après-vente 
compris dans la garantie des vé- 
hicules. * Les mandataires, eux, 
profitent de tous les avantages de 
la vente de voitures sans avoir à 
assurer les investissemements des 
concessionnaires ». précise-t-on 
au CNPA. 

Olivier Piot 


Des professionnels reconvertis 
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PRÉSENTÉS comme les 
montons noirs de là 
distribution automobile parles 
concessionnaires et agents, 
montrés du doigt par les 
con structeu rs, qui dénoncent 
leur « concurrence déloyale* èt 
leur manque de sérieux, les 
mandataires sont pourtant, 
Hans leur grande majorité, 
d’anciens proffessfonnéls de - 
F automobile. Certains, déçus 
par la médiocre rentabilit é de 
leur métier de vente de voitures 
en concession, ont lait le choix, 
de t ~ han g gr d'activité ; d’autres, 
ç oiKgff siAwnatres ou agents, ont 
dû se reconvertir après la perte 
de leur panonceau. 

Cest ea tout cas ce qoe 

montre renqùête xéafisëe par 
PAreec (Association de 
recherche et <F étude en 
économie et consommation) 

dans cinq départements de Test 
de la France (Moselle, 

Bas-Rhin, Haut- Rhin, ^ 

Haute-Saône, Territoire et 

agglomération de Belfort). Sur 
42 mandataires interrogés - 
dont pins de la moitié sont 
installés depuis moins de trois 
ans -, 30 sont d'anciens 
professionnels de rantomobfle. 

S étaient garagistes, 10 


Importateurs de vâdcules 
neufs ou d’occasion et 12 des 
salariés du secteur (vendeurs 
ou tedmfclensx Parmi les 
12 restants, 8 sont d’anciens 
salariés, demandeurs d’emploi 
ou étudiants, et 3 tF anciens 
commerçants (hors 
automobile). 

Crise du système de 
distribution? Volonté de se 
mettre à son compte dans 
Fespoir (FanoDdfr ses fins de 
mois ? Toujours est-D qu'une 
récente enquête du CNPA 
(Conseil national des 
processions de f autoznobfle) 
révèle un profond malaise des 

concessionnaires. SI, en 1989, 
79 % d’entre eux souhaitaient 
rempiler dans 2a même 
marque. Us ne sont plus que 
44% à exprimer cet avis en 
1995. Surtout, grande 
nouveauté, les plus désabusés 

se disent à présent prêts à 
opter ponr Findépendance et 
notamment pour le statut de 
mandataire. C’est Je cas, selon 
l'enquête, de.7% des 
concessionnaires de Renault, 
10% chez Citroën, 17% chez 
BMW, 22 % chez Ford et - 
record absolu - 27 % chez-, 
Peugeot I 



•f .. - - 'j ‘ 

Wdynanrique^^ AKsoiy d*®^P r tt. i qV^ se 

croissance en 1995). - 

A cgverslté des <Somati*es <Ttetar»utfon ^ tochnkjue. intésraticm 

.de systèmes , aa tMQmct m ^ MormaXUque ef; tagénterte flmnctèrfe, 

jml oo h iroriîiatlrp» a / r6^éaU*x l o< »i DC^.) -•/ 

; ATMiortetlOB «tes ccmqrëtânCca* ‘ * 

J- Présent dans de nombreux secteurs dé l'industrie et |dij‘ tertiaire ; ' 

À Tétécorrjmunteatk>ris. dL Âétàôafuticÿue et àpatial : 4t.Eleçtraniqùe A Défense 
LA Nucléaire ATransport.À Banque et assurarice -A ,-Adrninistration 

Aften a. prouvé ‘son sâvôir-faire dans Jçs d^wnies suivants : 

. -Télecdms et^-nS seaux; . i. 

B". . *lnfonroatiqôe temps féel’êj t^térbrentrjjiï.çigftal . 

-.Electronique oôménqire' etajiâïoglqti^.; .. > \ ' 
-Systèmes «t ^éseâùjf; i r • * *’ ** 

y ■*-, ^«Technologie oHerijtéhioéjet^eî'.IA*,* -ji. *!iv’ ‘ 


'•Informatique et ingémene finaocreres * 

^Choisir Aften, c’est riélibérénieot.optbr jjqtir T&m&jr- 
./technologique ! - -\ r - v : * . •* ’.'i ‘ 

Alieti, J 19-/27 Granderfae; 



altén; 


P^ A l :t. 'è'.- n ,. g r è ■ s 


E 1995/15 


les toutes 
i pour les 
de cent à 
irité <Ttn- 
. Les enj- 
ïs et plus 
x des so- 
est dans 
le magne, 
rases en- 
s impres- 

enr pour 

t destiné 
, pas aux 
néa leurs ' 

lin sur la ' 
i lui de- | 
i sur les : 
me mais j 
•lique au : 
vouloir ' 
mpioï et ' 
êtreexi- ! 
des pro- : 
ais aussi ; 
'accueil, ^ 
le et so- 
ie. 


hfeid 




iedins et 
res de Ja 
î ont dé- 
tendant 
?ue offi- 
estpro- 
.era l'un 
te prési- 
. Robert 
iau Sè- 
me que 
lient de 
isemble. 
tent qui 
:st une 
liberté, 
acun de 
x. 

JNE 


jveme- 
îirac de 
» les six 
i prési- 
Jt faire 
chemi- 
â voir 
ité so- 
ndicats 
avec la 
l Mais 
même 
a qu'à 


es so- 
maine, 
asmé- 
îrqu’iJ 
mes. Il 
n plus 
ci ne 
apure- 
citsfi- 
a mo- 
jue.la 
aideà 
ités et 


T i" 



<*• 





- T _ 



16/LE WiONr’ 


18 


22/l 


en 


La sc 
Schi 
etN 


IL 

nir d 


cam 
la O 
de H 
Stre 
déjà 
doit 
Prie' 


qui 

à-sc 

aval 

de i 

de ! 

gen 

blei 

de 

Kal 


U 


Fit 

Le 

de 

70 

de 

co 

afi 

au 


gr 

er 

ce 

ai 

Lt 

tH 

71 

A 

L' 

Si 

U 

S. 

c< 

d 

L 




nnm7" M,;EDITOItlAUX - 






IV / LE MONDE / MARDI 21 NOVEMBRE 1595 


INITIATIVES-MÉTIERS 


PROFESSIONS 


Les sorciers du mètre carré 


Héritiers des architectes d'intérieur, les « space planners » aménagent l'espace. Et probablement beaucoup plus 


..VT OUS entrerons de plain- 
pied, dès janvier pro- 
chain. dans l'univers de l’espace par- 
tagé. où tout consultant pourra t 
quand il le souhaite, occuper l’espace 
le plus approprié dès lors qu'3 aura 
pris la précaution élémentaire de le 
résenvr. Le système de réservation se- 
ra donc l'un des piliers du nouvel édi- 
jice. » 

Cette phrase est extraite d'une 
lettre de la communication interne 
du cabinet Arthur Andersen 
Consulting, dont le personnel (1 150 
personnes, dont 900 consultants) 
doit déménager comme un seul 
homme au mois de janvier de la 
tour GAN. à la Défense, au 55, de 
l'avenue George -V, à Paris. Une 
adresse emblématique, avec vue sur 
les Champs-Elysées, pour ce cabi- 
net à vocation mondiale. 

Les consultants réserveront-ils 
leur bureau comme on le fait pour 
une chambre d’hôtel? Exactement 
Pour ce faire, le cabinet a fait appel 
au nec plus ultra des logiciels de 
gestion hôtelière. Et Q a débauché, 
du célèbre Prince-de-G ailes, Jac- 
queline Sdieepers, directrice de la 
chaîne Sheraton Europe. Intégrée 
au sein de l'équipe de projet - une 
vingtaine de personnes chargées de 
préparer le transfert et r aménage- 
ment du nouveau siège -, elle met 
en place le système de réservation. 
Sous quels délais réserver ? Au plus 
tard la veffle, jusqu’à 15 h (XL 

Une salle de réunion pour moins 
de 12 personnes ? Trois jours à 
l’avance. Un espace de travail 
combiné (plusieurs postes conti- 
gus) ? Cinq jouis avant mise à dis- 
position. Et ainsi de suite. Pour plus 
de flexibilité, la durée minimale de 
réservation variera: deux heures 
pour les espaces individuels, une 
heure pour les espaces fermés et 
salles de réunion, etc. Enfin, 
V« homme aux clés d’or » de la 


conciergerie sera remplacé par une 
carte à puce. Lotus Notes ou OcteL 

Le « meilleur des mondes », le fu- 
tur 55, Geoige-V ? On ne sait pas 
encore. Comme le dit Christian VI- 
ry, responsable au sein de l’équipe 
projet des « facilities-services » 
(services généraux élargis), « quand 
on escalade rkûmalaya, on n'est ja- 
mais sûr d'en redescendre!». Une 
évidence, cependant: les spaces 
planners sont passés par là. 

À adresse et cabinet prestigieux, 
agences de renom. Andersen 
Consulting, pour vivre ce qu’il 
nomme « le projet de transformation 
du siècle», 3 fait appel au Cbadwick 
Group, de Londres, et à MajoreDe, 
Tune des plus importantes agences 
parisiennes sur la dizaine que 
compte l'Hexagone. « Les space 
planners, explique Christian Viry, 
nous proposent une solution adé- 
quate pour un besoin donné à un 
moment précis.» 

Mais qu’est-ce donc qu’un space 
planner, lequel pratique le space 
planning, que le fiançais a désespé- 
rément tenté de traduire par «es- 
pace-planneur », « planifacteur 
d’espace », « spado-aménagems », 
« spariomodéliste », « modeleur de 
Foiganisafion », ou encore.. « im- 
motiden » ? Jérôme Galletti, de 
l’agence Projective, société de 
conseil en organisation et aména- 
gement d’entreprise, évoque 
d'abord le caractère pluridiscipli- 
naire de la profession. Concept ve- 
nu tout droit des pays anglo- 
saxons, le space-planning fait appel 
aux « compétences réunies des archi- 
tectes d’intérieur, des ergonomes, des 
infographes, voire des sociologues des 
organisations ». On peut y rajouter 
les décorateurs, les coloristes. 

Selon ce jeune théoricien, archi- 
tecte de formation, diplômé de Ber- 
keley, afin (T «acquérir une dimen- 
sion management», le concept 


dépasse de très loin la gestion à 
Fandeme de amples mètres canés. 
L’enjeu se veut humain, manageu- 
rial et technique. Humain parce 
qu’il s’agit de conjuguer la satisfac- 
tion personnelle des salariés tout en 
répondant aux besoins des entre- 
prises, aujourd'hui sans cesse en 
mouvement ; technique, car les 
nouvelles technologies sont re- 
quises: manageurial, parce que, 
« répartir l'espace, c’est aussi forma- 
liser un organigramme». 

Quand et pourquoi fiait-on appel 
aox aménageurs d’espace ? Pêle- 
mêle, Jérôme Galletti dte les socié- 
tés eu simple r éaménag ement in- 
terne (qui passent, par exemple, du 
cinquième au troisième étage), 
celles qui se délocalisent, re- 
cherchent des locaux mieux adaptés 
et des charges moins lourdes, celles 
qui, après avoir fui Fans lorsque les 
prix de l’immobilier flambaient 
veulent aujourd'hui s’y recentrer, 
celles encore qui rapetissent et 
veulent économiser de prédeux 
mètres canés. Enfin , les sociétés en 
complète réorganisation interne qui 
ressentent «instinctivement qu’elles 
tiennent là Fopportunité de dévelop- 
per un nouveau style de manage- 
ment». 


propriétaire de son bureau, de son 
micro-ordinateur?» 

Selon Richard GaQand, cette ap- 
proche concerne de 15 à 20% des 
salariés d’une entreprise classique. 
La quasi-majorité sH s’agit (Ton ca- 
binet de consultants tel qtfAnder- 
sen Consulting, à vrai dire atypique. 
Guerre donc aux espaces sous-oc- 
cupés, voire désertifiés. L'offensive 
sera «fautant pins vive que F espace 
représente, en moyenne, le 
deuxième posté de dépense des en- 


treprises. Au 55, George-V , le jpace 
planning est poussé jusqu’à son pa- 
roxysme. D’oïl Fidée de réserver à 
r avance son espace de travail De 
« travailler où on veut, quand on 
veut», comme le dit, avec opti- 
misme, François Jaqpsuoud, asso- 
cié, détaché pour six mois de ses 
obligations pour conduire le trans- 
fert «A la Défense, dit-fl, nous étions 
organisés de manière territoriale. 
Dam notre futur siège, nous casse- 
rons ce mode d'organisation. H n'y 


Bête noire 


LIBRE- SERVICE 

Pour Richard GaDand (Essec) et 
Lucy Bakb (architecte DPLG) de 
MajoreDe, actuellement engagés 
Hans l'opération Andersen, le space 
planning, qui se marie aujourd'hui 
avec la conception assistée par or- 
dinateur (CAO), ne repose plus sur 
le vieux débat bureau ouvert/bu- 
reau fermé, mais résulte de révolu- 
tion même des entreprises. «Il 
s’agit de mieux utiliser les deux vides 
libérés par la mobilité de populations 
itinérantes - commerciaux, consul- 
tants, formateurs—-, lesquels n'ont 
plus besoin d'espace dédié. Est-on 


LES « SPACE PLANNERS » 
affirment en chœur qu’il ne sau- 
rait être question de ne pas lon- 
guement consulter le personnel 
d’une entrep ris e avant «T entre- 
prendre une opération tf amé- 
nagement de Pespace. Et ce 
d’autant plus que les mètres 
carrés, outre leur coût, ne sont 
pas innocents. Le positionne- 
ment d’un poste de travail - en 
fonction de son volume, de 
F étage de F immeuble, du 
nombre des fenêtres, etc. - 
n’est-il pas hautement symbo- 
lique du pouvoir? 

Richard GaDand, de MajoreDe 
-qui est Intervenue notamment 
chez Esso, Kodak-Pathé, Re- 
nault, Digital, BuD ou Andersen 
Consulting-, dit procéder à des 
interviews transversales par 
métier. Une préparation en 
amont qni peut dorer jusqu’à 
trois mois. « Ne pas le faire, pro- 
clame-t-il, c’est aller à la catas- 
trophe. » Jérôme Galletti, de 
Projective - interventions chez 
Air liquide, Motorola, Société 
Générale- -, dit interroger r en- 
semble de la hiérarchie d’une 


société, afin de définir tes be-, 
soins, ainsi que les salariés 
lambda, « comme les pubtiti- 
taires te font en organisant des 
réunions de consommateurs ». 

Mais voilà. Les « space plan- 
ners » ont leur bête noire. 

« Derrière an discours participa- 
tif, les réorganisations sont le 
plus souvent imposées aux sala- 
riés », affirme Bertrand Giraud, 
auteur d’une thèse sur la psy- 
cho-sociologie des Deux de tra- 
vail L’audit est le plus souvent 
sommaire, et les «space plan- 
ners » ont, selon hd, tendance à 
surtout se conformer anx desi- 
derata des directions. Et d’en- 
foncer le don : «Bs sont coincés 
par des délais tris courts. Leur 
approche est industrielle : il s’agit 
de faire entrer tes gens dans des 
bottes. » Là flèche du Parâtes, 
enfin : « Quand te déménagement 
d’une entreprise est terminé las 
spécialistes deTespace s’envolent 
Défait tout commence. S’il n’y a 
pas an suivi attentif, tes phéno- 
mènes de plantes, de rejets, de 
dysfonctionnement risquent d’ap- 
paraître très vite. » 


aura plus d’étage réservé. l’uûïïso- 
tion de respace ne sera p/us lié an 
statut, mais aux besoins . Notre 
propre réorganisation correspond 
aux métiers que nous pratiquerons 
dans cinq ans. Nous serons encore 
plus proches de nos clients. De même, 
grâce à F espace Obéré, ceux-ci seront 
rirez eux chez nous : un étage leur se- 
ra réservé» 

rv» tt» «mutualisation» et «vir- 
tualisation» des postes de travail 
ne génère-t-elle pas de l’anxiété 
parmi les consultants, habitués £ 
certes à gérer le changement, mais 
plutôt-, celui des autres? François 
Jaquenoud n’en disconvient pas: 
«Nais allons bouleverser la relation 
de nos consultants avec respace, les 
rituels, les signes de reconnaissance, 
voire les rites initiatiques. Nais re- 
chercherons à foire exploser la notion 
de temps contraint au bénéfice du 
temps choisi. Ce qui valorisera le per- 
sonnel » 

Des hommes et des femmes dont 
on souligne encore qu’ils bénéficie- 
ront de plus de place grâce aux 
mètres canés libérés. À cet effet, 
idée reprise des salons d'aéroport 
réservés à la clientèle haut de 
gamme des compagnies aériennes, 
le lounge offrira ses « fauteuils 
moefleux », journaux et magazines, 
tm service voyage, les services du 
comité d’entreprise pour le 
« concert-à-ne-pas manquer». Et, 
bien sûr, des espaces de travail pour 
ceux qui passent en coup de vent 

Panacée que le space planning, le 
bureau si bien nommé just in ih ne, 
puisqueson utilis ation correspond 
à un temps piéris d’occupation? Le 
phénomène de rejet opposé par les 
personnels ne sera pas facile à 


vaincre (voir encadré). Sommes 


nous mûrs pour le bureau fibre-ser- 
vice ? «Thatisthe question. » 


Jean Menanteau 


FORMATIONS 


Le retour des littéraires 


Désormais, les écoles de commerce s'ouvrent aussi aux khâgneux 


Domaxel prend son avenir en main 

Un réseau de magasins indépendants se dote d'une école-maison 


D EPUIS cette année, le 
concours des écoles supé- 
rieures de commerce (ESC) 
comporte une nouveUe option 
lettres et sciences humaines. EDe 
est ouverte aux élèves des classes 
préparatoires littéraires, les fa- 
meuses khâgnes, préparant tradi- 
tionnellement au concours des 
écoles normales supérieures 
(ENS) d’Ulm-Sèvres et de Fonte- 
nay-Saint-Cloud. U y a trois ans 
déjà, l’Essen avait pris l’initiative 
d’ouvrir, aux admissibles aux 
ENS, ses examens oraux d’entrée. 
L'année suivante, l'ESCP offrait à 
son tour, à ces mêmes étudiants, 
la possibilité de se présenter à 
son concours spécifique de sep- 
tembre. 

Pourquoi cet engouement sou- 
dain pour des profils venant d’un 
univers apparemment très éloi- 
gné de celui de la gestion? On 
sait les écoles de commerce en 
mal de candidats. La création de 
cette nouvelle option vise-t-elle à 
renforcer le contingent des ins- 
crits à leurs concours ? Les direc- 
teurs des ESC se défendent 
d’avoir de telles visées. Au même 
titre que l’accent mis sur les 
échanges internationaux, le déve- 
loppement de nouvelles mé- 
thodes pédagogiques utilisant le 
multimédia ou encore de l’ap- 
prentissage, cette ouverture aux 
littéraires participe, affirment-ils, 
à la nécessaire évolution de leur 
enseignement : Q s'agit désormais 
de forger des personnalités ca- 
pables de se distinguer sur le 
marché du travail. 

«Aujourd'hui, explique Bernard 
Ramanantsoa, le directeur 
d’HEC, nous ne pouvons pas nous 
contenter d’apprendre à nos étu- 
diants des techniques car celles-ci 
sont rapidement obsolètes. U est 
essentiel de développer leur capa- 
cité d'analyse. Or, une fiçon d’y 
arriver est de les confronter à dif- 
férentes cultures. » Dont acte. Les 
khâgneux seront jugés et sélec- 
tionnés sur leurs qualités 
propres. Ainsi, outre trois 
épreuves d’admissibilité 
communes à tous les candidats 
au concours, la nouvelle option 


repose sur un programme spé- 
cialement conçu pour eux : la lit- 
térature, la philosophie et Fhls- 
toire remplacent les sciences 
humaines, les mathématiques et 
l'économie. 

« L'idée n’est pas d’évaluer leurs 
compétences présumées en gestion. 
Nous souhaitons les prendre tels 
qu'ils sont souligne jean-Pierre 
Boïsivon, directeur de l’ESSEC 
Après, nous avons trois ans pour 
les former à l'entreprise, et si nous 
n’y arrivons pas, il ne nous reste 
qu’à fermer l’école. Les jeunes 
gens sortant des classes prépara- 
toires littéraires sont en général 
brûlants. Ils ont une formation in- 
tellectuelle très solide tout à fait 
adaptée pour suivre un enseigne- 
ment professionnel » 


FACETTES 

« Le monde littéraire et celui de 
la gestion sont sans doute très dif- 
férents, mais tes p/us doués savent 
passer de Fun à Vautre», appuie 
Véronique de Chanterac, direc- 
trice de l’Ecole supérieure de 
commerce de Paris (ESCP). Si les 
littéraires sont soumis à des 
épreuves dans leur spécialité, au- 
cun quota de places ne leur est 
cependant réservé. À eux de 
montrer que les mathématiques 
ne sont pas le seul instrument 
possible de sélection des futures 
élites. 

Déridés à réussir leur offensive 
au sein des khâgnes, les direc- 
teurs des écoles de commerce se 
disent attentifs au risque de 
« discrimination négative», pour 
reprendre les termes de Véro- 
nique de Chanterac. Les habi- 
tudes d’évaluation sont; II est 
vrai, différentes selon les disci- 
plines: en mathématiques une 
très bonne copie peut valoir 18 
sur 20, voire même davantag e , 
alors qu’en philosophie les notes 
dépassent rarement 13 ou 14 sur 
20. Bernard Ramanantsoa, 
d’HEC, note cependant que le 
taux de réussite des littéraires est 
pour ainsi dire équivalent à celui 
constaté Hans les options géné- 
rale et économique du concours. 

Sur quelque 3500in cr rits en 


deuxième année de préparation 
littéraire, seuls 144 ont toutefois 
tenté leur chance en juin 1995. 
Et, au final, HEC en a admis 
douze, l'ESCP, dix. L’Essec et 
l’Edhec ont également retenu un 
ou deux candidats. La nouvelle 
option ayant été annoncée en 
janvier, à peine un mois avant la 
date limite d'inscription au 
concours, r information a surtout 
été diffusée par les « grandes pa- 
risiennes». Mais, non moins in- 
téressées, les écoles de province 
entendent bien, d’ici à l’année 
prochaine, se faire connaître au- 
près des khâgnes. 

Reste que, au sein de ces der- 
nières, les enseignants sont en- 
core loin d’être acquis à cette ou- 
verture. Si cette nouveUe option 
offre à leurs élèves de nouveaux 
débouchés, d'aucuns parmi eux 
craignent de se voir privés de 
bons éléments. «Au contraire, les 
préparations littéraires devraient 
ainsi avoir plus de candidats», 
objecte Jean- Pierre Boïsivon, de 
FEssec, qui sait cependant qu’D 
fiant laisser le temps aux esprits 
d’évoluer. Et celui-ci de rappeler, 
à juste titre, que, dans les an- 
nées 50, on trouvait de nombreux 
normaliens dans l’industrie et les 
grandes banques. 

Quarante ans plus tard, les en- 
treprises applaudissent ce retour 
des littéraires. Elles-mêmes au- 
jourd'hui souhaitent diversifier le 
profil de- leurs cadres. 

« Cette initiative est particulière- 
ment intéressante pour le recrute- 
ment dans le domaine du mar- 
keting, relève notamment 
François Vachey, vice-président 
de l’Oréal en charge des relations 
humaines. Les meilleures équipes, 
les plus créatives sont celles qui 
mêlent des personnes de nationali- 
té et de formation différentes. 
Dans le marketing comme dans les 
ressources humaines, nous avons 
besoin de personnalités à la fois ri- 
goureuses, cultivées, ouvertes et 
créatives, ayant le sens de la dia- 
lectique. Autant de qualités que 
Fon trouve chez les littéraires. » • 


O N peut être petit et grand à 
la fois. Cest le cas des ma- 
gasins Domaxel. Le groupe Do- 
maxel est grand parce qu’il est le 
troisième distributeur français de 
bricolage et d’équipements de la 
maison après Castorama et Leroy- 
Meriin. Il est petit parce que c’est 
un rassemblement de plusieurs 
centaines de commerçants indé- 
pendants, installés en zone rurale 
ou semi-rurale, qui ne comptent 
guère plus en moyenne qu’une di- 
zaine de salariés chacun. 

Cette situation ne facilite pas le 
recrutement du personnel D’une 
part, comme ces « indépendants » 
se présentent sous des noms variés 
et non sous une enseigne unique 
familière au grand public. Os at- 
tirent assez peu de candidatures 
spontanées. D'autre part, nombre 
de lecteurs de leurs petites an- 
nonces les rejettent parce qu’elles 
sont classées dans la catégorie 
« grande distribution » : ils 
craignent de trouver chez eux les 
conditions de travail des super- 
marchés alors que ces petits maga- 
sins de province vivent à un ryth- 
mé et dans une ambiance très 
différents. 

D'où l’idée de créer une « école 
Domaxel » qui permette aux ma- 
gasins de se constituer un vivier de 
main-d’œuvre commun. Un bref 
détour par le passé situe à la fois 
Técole et le groupe. Ce dentier est 
né, par transformations succes- 
sives, du rassemblement de coopé- 
ratives de quincailliers créées voilà 
une soixantaine d’années. Le nom 
même de Domaxel ne remonte 
qu'à 1992 : 0 incarne la volonté des 


adhérents à ce réseau coopératif 
de se moderniser et de se faire 
mieux connaître. Mais, comme les 
magasins ont des spécialités di- 
verses - bricolage, équipement de 
la maison, jardinage - fl y a plu- 
sieurs ens ei gn es : Bricosphèré, Bri- 
cofrance, Maison-Conseil, Brico- 
Relais, sans compter Club Pro 
pour la vente aux professionnels. 

Tbut cela représente quelque six 
cents embauches par an dans des 
spécialités diverses: vendeurs- 
conseil, chefs de magasin, attachés 
commerciaux. « Une formation 
commerciale ne suffit plus, explique 
Dominique Roda, responsable des 
ressources humaines et de la for- 
mation, car ilya déplus en plus de 
technique dans les produits que 
nous vendons. D’autre part la clien- 
tèle se tranffiorme. Elle vient moins 
chercher un produit qu’une solution 
à un problème et il faut savoir la 
conseiller.» 

Il faut aussi, puisqu'on veut 
donner des chances de survie et de 
développememt à ces magasins de 
la France profonde, mettre à la 
disposition de leurs patrons un 
personnel capable de les faire 
avancer dans la voie de la moder- 
nisation, tout en s'intégrant en 
douceur. D'où Fidée d’utOiser F al- 
ternance. ns devraient être cette 
année une bonne centaine de 
jeunes vendeurs, vingt chefs de 
magasin et quinze attachés 
commerciaux, à alterner périodes 
en entreprise et temps de forma- 
tion. Tous signent un contrat de 
qualification d’un an. L'objectif de 
Domaxel est si clairement de les 
intégrer dans son réseau que le 


groupe s'engage dès le départ par 
écrit à ce que ceux qui suivent cor- 
rectement la formation soient em- 
bauchés à son terme. 

La règle de base est la sou- 
plesse : le parcours est constitué 
de modules Indépendants qui 
peuvent être abordés dans n'im- 
porte quel ordre. Quel que soit le 
moment de l’année où fl est recru- 
té, un jeune peut donc s’y intégrer 
aussitôt D'autre part pour être 
proche des points de vente, l’école 
est dispersée en petites unités à 
travers la France. Semaine après 
semaine, les formateurs se dé- 
placent de l’une à l'autre. Le 
contenu de renseignement suit au 
plus près les besoins du réseau. 
Mais ce qu’il pourrait en résulter 
de trop étroitement ciblé est 
compensé par le désir de garder 
ceux que l’on intègre. Les connais- 
sances générales ne sont donc pas 
oubliées, en technique aussi bien 
qu’en gestion, pour que chacun 
puisse évoluer: par exemple de 
vendeur-conseil à vendeur princi- 
pal, puis chef de magasin et enfin, 
pourquoi pas, commerçant 
adhérent au réseau— 

Une fols formés, tous seront cer- 
tainement au bont du compte très 
marqués « Domaxel », mais, s'ils 
veulent trouva 1 du travail affleura, 
on peut penser que ce passeport 
en vaudra bien d’autres. « De toute 
façon, assure Dominique Roda, 
nous souhaitons que les jeunes que 
nous formons restent chez nous, et 
nous faisons tout pour qu’ils en 
aient envie.» 


Marie-Claude Betbeder 


Lettres et sciences humaines 


■ La Direction des admissions et concours de la Chambre de 
commerce et d’industrie de Paris (CC3P) organise le 29 novembre 1995, à 
l'intention des proviseurs et professeurs des classes préparatoires 
littéraires, une journée d’information sur F option lettres et sciences 
humaines, créée cette année pour te concours d’admission aux grandes 
écoles de commerce. Cette journée se déroulera à HEC et permettra 
d’échanger des réflexions sur les épreuves de cette option qui portent 
sur les programmes des dasses préparatoires. 


ETUDIANTS 


BUREAU des ÉTUDIANTS' 


Laetitia Van Eeckhout 


Direction des admissions et des concours de la COE 
TH : 39-67-71-52. Télécopie : 39-67-74-54. 


3615 LEM0NDE 


La* 


M. 


A LA VIE, A IÂ MORT ! (Fr.) : Espace 
Saint-Michel, 5« (44-07-20-49) : Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 


ga c-r «qu li, 

43; 36-65-71-88; rés. 40-30-20-10). 
Gaumont Opéra Français, 9* (36-68- 
75-55; rés. 40-30-20-10); 14-Juillet 


uitruw tA -- -- - - 

Gaumont Opéra Impérial, 2» (36-68- 
75-55 : rés. 40-30-20-10) ; UGC Danton, 
g* (36-68-34-21) ; Gaumont Marlgnan, 


UN BRUIT QUI REND FOU (Fr.-Bel.- 
SuisJ ; Studio des Ursullnes, 5* (43-26- 
19-09; rés. 40-30-20-10). 


HISTOIRE D'UN STUDIO : LA 20TH , . .. 

CENTURY FOX ( vjoJ, Grand Action, S* - ou tél. : . 36-68-03-78 (2,23 F/mn) 
(43-29-44-40). Ambre, sam. 19 h, 
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OPÉRATION 

SPÉCIALE 


INFORMATIQUE / RÉSEAUX 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 



Groupe industriel international 
dans le cadre de son développement recherche un 

Auditeur Informatique 
International 

Région Centre 

Rattaché au Directeur de l’audit, vous assurez des missions d'audit de sécurité, de qualité, de 
procédures, d’adéquation et de productivité, concernant les systèmes, les applications, les 
réseaux sur les sites centraux (MVS.DB2,...) ou décentralisées en France et à l'étranger 
(VAX/VMS) et les systèmes de communication ou de messagerie. Vous menez en place vos 
recommandations (procédures, référentiels, ...). Vous avez une démarche conseil et votre sens 
de la diplomatie vous permet de convaincre vos interlocuteurs. Vous savez vous faire 
reconnaître dans un environnement technique par vos compétences. 

Agé de 30 à 35 ans, vous avez eu une expérience significative dans un cabinet d’audit 
informatique ou au sein d’un service études dans les environnements grands systèmes IBM, 
pour un groupe industriel intematioaaL 

ingénieur de formation, vous parlez anglais. Cette mission vous offrira de nombreuses 
opportunités d’évolution au sein d’un groupe de dimension internationale. 

Adresser CV + photo + n° de tél + rémunération actuelle à Hubert de Préval. Michael Page 
Informatique. 3 boulevard B ineau 92594 Levallois-Fenrt Cedex ou taper votre CV sur 
3617 code MPage icratrjuKm sous réf.HDP10615 


Michael Page Informatique 

Le spécialiste du recrutement Informatique 


Vous avez 
toujours 
cherché à vous 
dépasser, 
oui ou non ? 


Responsable 
de domaine 
d’études 

Maîtrise d’ouvrage 

des systèmes d’information 


Inlëgrc(e) à l'équipe Etudes Assurances 
collectives et à ta tête de 5 à 7 chargés d’études 
et d’organisation, vous assurez avec les directions 
opérationnelles concernées. le rôle de maîtrise 
d'ouvrage sur l'intégralité de l’un de nos domaines 
d'études. A ce titre, vous contribuez à l’évolution des procédures et des applications grands 
systèmes associées. Véritable force de proposition, vous travaillez en liaison directe avec 
les utilisateurs. les équipes informatiques et les prestataires extérieurs. 

De formation supérieure, vous pouvez vous prévaloir d’au moins 5 ans d'expérience réussie 
dans la conduite de projets d ioformarisation grands systèmes et/ou d'organisation, au sein 
d’une entreprise, idéalement dans le secteur banque ou assurance. Vous avez appréhendé 
directement les véritables enjeux de nouvelles technologies de type client/serveur, program- 
mation objet ou EDI en assumant la responsabilité d'un domaine applicatif en maîtrise 
d'ouvrage et/ou maîtrise d'œuvre dans un contexte en forte mutation organisationnelle 
et informatique. 

Pour ce poste qui offre de réelles perspectives d'évolution, merci d'adresser votre candidature 
( lettre, CV et rémunération actuelle ), sons réf. LM/20] I, à Vau/j Le Beller , GRH Assurances 
collectives, UAP. TourAssur. 21 Bois. 92083 Paris-La Défense Cedex 14. 
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Lancer un service micro on-line 

Nous sommes une société d’éditions professionnelles, filiale française 
d’un grand groupe international de communication (8,4 MdF de CA). 
Nous éditons aussi bien des ouvrages papiers que des CD-Rom ou des 
services télématiques. Nous recrutons un 



Vous aurez en charge la mise en place de la version PC d’un service télématique leader en 
•‘business to business”. Vous établirez le cahier des charges définissant les fonctionnalités et 
l'ergonomie du produit, vous piloterez les développements réalisés par notre centre serveur, 
vota négocierez avec des constructeurs de micro des offres préférentielles pour nos clients 
3 insi que des contrats de maintenance. Enfin, vous proposerez des évolutions et des nouvelles 
fonctionnalités pour le produit en fonction des attentes du marché et des évolutions 
technologiques. 

De formation Bac + 4/5, vous êtes idéalement, soit diplômé d'une MIAGE, soit muni d’une 
double formation ESC/Informatique. Vous possédez une expérience de trois ans minimum 
comportant notamment le pilotage de la mise en place d’un produit logiciel destiné à la vente. ; 

Vous savez dialoguer avec des développeurs, comprendre et anticiper les besoins de la = 

clientèle. Vous aimez travailler en équipe mais vous avez le sens de l’autonomie-. J 

Ce poste est basé à Paris. 

Merci d'adresser votre dossier dè candidature, en notant la g 
référence L/U27 sur l’enveloppe, à notre Conseil ORNICAR §§ 

92. rue Jouffroy d’Abbans - 75017 Paris. 
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De l'èire .ni bien-tire 

LAMBERT (36000 personnes 
de chiffre d'affaires), nous développons nos activités uni dans 
le secteur pharmaceutique que dans celui de ta grande 
consommation (hvgiène/soin et confiserie). Nous recherchons un 


Filiale (1 100 personnes, 
1,4 milliard de chiffre 
d'affaires) du groupe 
américain WARNER 
34 milliards de francs 


î ORGANISATEUR 
I INFORMATICIEN 
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Gestion/Finance j 

i 

t 

Dans le cadre généra! de l'implantation de SAP R3 au sein du | 
groupe et. intègre au sein d une petite cellule organisation, vous ' 
prendrez en charge, en liaison étroite avec les utilisateurs, le 
domaine Gesuon/Finjnce. ( 


Vous en conduirez l’organisation administrative i analyse des i 
tâches, élaboration et mise en place de procédures). Vous assure- 5 
te z une interface efficace t planification, coordination... 1, entre les :f 
besoins des utilisateurs et les équipes de développement. Enfin. = 
vous accompagnerez l’évolution des applications installées. r 


Ce poste est base 3u siégé a Courbevoie i92). Diplômé d’etudes 
supérieure--, vous avez une bonne maîtrise de l’anglais. Vous avez 
acquis au moins trois ans d'expérience dans une fonction 
Organisation et/ou Correspondant Informatique de préférence en 
Gest ion/Fi nance . 


Merci d’adresser lettre de candidature et CV complet sous la 
référencé 132 A. à noire conseil ; 

J SA - 10, avenue Matignon - 
75008 Paris. 



... -, Société internationale* leader mendiai sur un marché de gammes de 

Sud de la France « ^pM,, 



meur / / 

tïs 3J?1€ 


respo 


CAO 


x 

le cadre de la mise en place d’une nouvelle équipe de développement de-circuits intégrés vous 
Hnirez et arrêterez le choix des outils de conception et de tous les matériels informatiques nécessaires 

w eonce P“"”'i „ st i 0 „ f t l'évolution du parc machines, évaluerez Li rentabilisation des systèmes. 
MMans environ, de formation ingénieur électronicien spécialisé en informatique et réseaux, vous 
d'une expérience similaire, idéalement dans un environnement de conception de circuits intégrés, 
ripez a u v a a ^ p^glais „ t indispensable. 

* ^TdTÂer votre candidature (lettre manuscrite, CV. photo et rémunération actuclU) en _ 

•rci da f^f érence 7$276/ LM sur lettre et enveloppe, à Media System, 6 impasse des De, 

*49 Paris Cedex 17, qui transmettra. ■ . 


—, en 
Deux Cousins, 


Ingénieurs spécialisés 
voire évolution nous intéresse 


Ingénieurs spécialises 


Architectures systèmes - Traitement signal - Traitement d'images - 
Réseaux, Télécom - Temps réel - Géographie numérique 


* 


< 

B 

f 


Spécialiste des systèmes embarqués, nous sommes pane mires des plus grandes 
sociétés des secteurs militaire et spatial qui apprécient noue maîtrise technologique 
et noue qualité relationnelle. Cette qualité repose sur la fidélité de nos collaborateurs 
auxquels nous assurons des responsabilités évolutives. 


U tdsa 

informatique 


Diplômé d’une école d’ingé- 
nieurs ou d’un doctoral, fort 
d'une expérience de 2 à 5 ans 
dans l’un de nos domaines 
d'activité, vous maîtrisez : C - 
C++ - ADA - XWINDOWS - 
XI 1 - MOTIF. X 400. TCP-IP. 
Processeurs parallèles. 
Dynamique, autonome, vous 
aurez a cœur d'anticiper les 
besoins de nos clients. 

Pour évoluer ensemble, merci 
de nous adresser CV. lettre 
et photo à Telsa Informatique - 
15 quai de Dion-Bouton, 92800 
Puteaux. 


Groupe CK>X I 
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REPROOL'CnON INTERÛirï 
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opération INFORMATIQUE / RESEAUX 
spéciale TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Quand vous rencontrerez les 
créateurs de Windows NT à 
Seattle, vous ne parlerez pas 
seulement de systèmes 
d'exploitation, de réseaux 
locaux, de bases de données, 
de messagerie d'entreprise... 



En s’installant an cœur des systèmes d'information des entreprises, 
Microsoft démontre les performances de sa technologie. Fidèle à 
son approche de satisfaction client; Microsoft: a p porte aux entre- 
prises qui hn font confiance une force de support toujours pins effi- 
cace pour accompagner la mise en place de lenrâ systèmes 
s tratégiques et renforce le Centre de Support Europe du Sud. 

INGÉNIEURS SUPPORT SYSTÈMES 

Vous maîtrisez parfaitement le développement en C, vous avez acquis 
une bonne connaissance de l'environnement micro et pratiquez 
couramment l'anglais. La connaissance de l'italien, de l'espagnol on du 
portugais serait appréciée. Vous avez 3 à 5 ans d’expérience systèmes et 
réseaux et, de préférence, un niveau MCP-SE (Microsoft Cextified 
Frofèssiona] Systems Engineer). Aussi imaginatif que rigoureux, vous 
avez la passion du produit et vous êtes soucieux de la qualité de service 
que vous apportez. 


Experts systèmes et réseaux Après une période de- formation en Europe et/ou aux Etats-Unis, vous 

Vous maîtrisez le développement Hant le domaine des réseaux et des intégrerez le Centre de Support Europe du Sud basé aux Ulix. Vous 
systèmes d’exploitation. Vous avez une expérience approfondie de rejoindrez nos équipes d’ingénieurs spécialisés, en lien direct avec les 

l'administration et de l'optimisation des réseaux locaux. éq uipes de support européen (Angleterre et Allemagne) «les équipes de 

' ” — - - - ' ' '""développement a~SëSt3c"Vaus offrirez a nos cEeno "grands compte et 

partenaires et aux filiales de Microsoft des services continus de haut niveau. 


Experts bases de données 

Vous Eûtes preuve d’une solide expertise dans la conception et 
l’optimisation des bases relationnelles en architecture client/serveur. 
Vous possédez une expérience des techniques d’implé m enta t ion 
d’un SGBD et des protocoles réseaux. 

Experts messagerie 

Bonnes connaissances Telecom (X400, SNA, X25, TCP/IP, communi- 
cation asynchrone...). Vous avez une expérience en “dcbuggmg” et 
systèmes de messagerie et d’analyse de trames. 

Experts Microsoft® Windows® 95 

Vous maîtrisez le développement de drives sous Windows. Vous avez 
de bonnes connaissances réseaux. 


Mtrd d'adresser votre dossier de can£daùm mpréca^kposudxm siw la réfé- 
rence 3095/LM soit par fax au 47 5908 43, soit par ananerànotre Conseil : 
ALPHA CDI - 20. avenue André Malraux 92309 LevaBoa-PemL 


| J Û S QJÜ’ O0 IREZ-VOUS ?~ 


Et si vous preniez part à notre leadership ? 


D epuis 1982, son approche vision- 
naire permet à Sun de connaître 
une croissance sans interruption. 
Linformatique en réseau, les systèmes 
ouverts constituent sa stratégie. 
A présent, Sun ^impose en informatique 
de gestion, apporte des solutions 
gioèalesetun maximum de satisfaction 
à ses clients, confortant ainsi son 
leadership mondial sur le marché UNIX. 
Aujourd’hui, en France, SON emploie 
plus de 500 personnes dans une 
ambiance de travail favorisant l'épa- 
nouissement de chacun, et réalise un 
chiffre d’affaires de 1,6 MdF. Sun pour- 
suit sa croissance et recrute un : 


SUPERVISEUR DUNE EQUIPE SUPPORT 

A 35 ans , vous êtes ingénieur, parlez l’an g lais couramment, et possédez une expérience dans 
laquelle vous avez développé un sens aigu du service et de solides qualités de management 
Vous prendrez en charge cette équipe support SOLARIS, forte de 12 In gé n i e urs, et serez le garant de 
1’oiganisation du travail de l'équipe, de sa productivité et de la qualité totale de ses prestations. 
Ce rôle demande des qualités techniques (connaissance des produits Sun et de SOLARIS en 
particulier), relationnelles et d’organisation. 



Envie de prendre pan à nos succès ? Alors, envoyez votre 
dossier de candidature sous la référence SUP/SC à: Sun 
DRH/Oî - 1$, avenue Morane Sautnier 
78140 V&izy - VlUacoublay. 



TVc Network Is Tke Computer 7 



radio 


ffiss gfceaae c s'étendent nos abonnés S'entendent. 
BÂTIR LE MONDE SANS HL : voilà une ambition à la mesure de 
SFR. filiale de la Compagnie Générale des Eaux et premier 
opérateur privé français en radiotéléphonie. 

Au sein de notre Direction Technique et avec l’aide d'une 
équipe d'experts, vous contribuez à la densification et à 
l’optimisation de notre réseau. 

Votre mission consiste à fournir conseils et méthodes aux 

entités opérationnelles pour la réalisation des projets radio 

déclinés des préétudes de conception. 

imprégné des difficultés du terrain, votre expertise technique 

et vos qualités relationnelles feront de vous un Interlocuteur 

privilégié. 

Ce poste à pourvoir à Paris, qui nécessite des déplacements 
réguliers; tant en Rance qu'à l'étranger, s'adresse à un ingénieur 
disposant de 5 ans au minimum d'expérience en conduite de 
projets opérationnels dans un environnement Télécoms. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et 
prétentions sous la référence RI R/LM à : SFR, 

Département Recrutement, BP 108, 75663 
PARIS Cedex 14. 

Le Monde Sans RI est à Vous. 
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THE DECISION SUPPORT COMPANY™ 


fflïato française du groupe COMSHARE ( 700 p., 108 mUHons 
de dollars de CA), nous commercialisons des to&dets à forte 
valeur ajoutée dans le domaine des systèmes d'aide à la 
décision et de pilotage, et delà gestion financière (reportlng, 
consolidation, élaboration budgétaire...). 

Nous connaissons une belle croissance et cherchons des 

CONSULTANTS 
AVANT-VENTE 

En liaison avec les commerciaux, vous intervenez de manière 
très opérationnelle comme support à la vente, du montage 
de l'offre (présentation, cahier des charges, prototype, 
démonstration...) Jusqu'à la finalisation. Vous assurez aussi 
la diffusion interne des informations concernant votre gamme 
de produits. 

Bac + S, vous avez acquis, en 2 à 3 années, une première 
expérience comme Ingénieur Technico-commercial ou 
Consultant Avant-vente chez un éditeur de logiciels ou en 
SSH, sur des progiciels à forte valeur ajoutée dans le 
- domaine de l’ElS ou de la gestion financière. 

Vous maîtrisez déjà bien les 
spécificités des environnements 
client/serveur (UNIX, NT, OS/2...). 

Ecrire à notre Conseil, 

Sylvie BLAIN. sous réf. 6158 

■ ■■■■«■«mm ALEXANDRE TIC SA U 

■ ■«■■■■«■■ 10, RUE ROYALE- 750U PARS ■ 


Æ 




Diplômés Grondes Ecoles d’ingénieurs 
ou de commerce. Universitaires, 
vous avez une première expérience... 

Le Monde Initiatives de demain 
va élargir vos perspectives ! 



.••y; uip- ■•■! , • V • . t-, r-.-i-?"' ; 

AL71ME est un architecte du changement des systèmes d'information. 

ALTIME aide les Directions Générales à construire la stratège d'évolution de leur système 
d'information et accompagne les Directions Opérationnelles dans sa mise en œuvre. 

Consultants expérimentés en organisation et système d'information 

V ous êtes diplômés d'une grande école (X, Centrale, Supelec. HEG.J. Vous avez entre 25 et 30 ans, 
une expérience de 3 à 5 ans dans le domaine du conseil en organisation et système d'information, 
acquise dans un cabinet de conseil. 

N ous sommes une structure dynamique en pleine expansion. Nos clients sont essentiellement des 
grandes entreprises avec qui nous sommes engagés sur des projets de yande envergure. 

A u sein d'une équipe, vous aurez la responsabilité de la conduite de projets depuis l'étude 
d'opportunité jusqu'à la mise en œuvre du produit et des recommandations. Vos compétences et 
votre ambition vous permettront d'évoluer rapidement au sein de notre cabinet. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la référence IM 21 (CV, lettre manuscrite et photo) à : 
ALT1ME - Martine 1BAZATENE - 8, rue des champs - 92600 Asnières 


ALTIME 



Ingénieurs, 


TDF, premier diffuseur de radio et de télévision, vous 
propose une mission stratégique dans Le Monde Intitiatives de 
demain, rubrique « audit conseil ». 

TDF, département développement des carrières, 21 -27 rue Barbés, 


921 20 Montrouge. 


Ë S 


N 


2c 


TDF 

Groupe France Wmni 


/ r7T ^ >i 

Nous sommes le pins important cabinet de conseil 
en organisation et systèmes d'information 
uniquement dédié aux établissements 
financiers (12 MF de CA et 16 consultants). 

Poux poursuivre le fort développement de nos 
activités, nous recherchons des professionnels 
ou des consultants ayant une expérience réussie 
dans le monde de la Banque et une connaissance 
concrète des opérations de banque commerciale 
ou de marché, de la comptabilité et des 
systèmes d’information- 

Consultants 

1 JUNIOR (rét 11/2) 

X, Centrale, Télécom, HEC, ESSEC, ESCP 

Vous participerez à des missions variées dans le monde bancaire : 

- Stratégie administrative et informatique, 

- Schémas directeurs, 

- Reengineering de processus, 

- Définitions de système, 

- Etudes de marché ou de positionnement, 

- Installations de progiciels, 

- Définitions de schémas et procédures comptables— S 

Nous vous permettrons d'affirmer rapidement vos capacités techniques, " 

managériales et commerciales. Vous ferez partie d'une équipe pluridisciplinaire et 
spécialisée, gage de succès dans le métier du Conseil. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, c.v„ photo et prétentions en précisant la référence du poste à 
Karin ROUET. FBO CONSULTANTS, 15 rue de la Banque. 75002 PARIS. 


FBO Consultants, l'alternative en matière de conseil J 


FBO 

CONSULTANTS 

Finance Bourse Organisation 



PAPAVE Normande 


Un ingénieur consultant 
en environnement 

pour Rouen (76) 

innAnisur rfolômé dans un domaine lié à l'environnement ou aux risques industriels, vous avez acquis 
environ 5 ansd’axpérience si possible en conseils, dans un senribe environnement ou au sein de la DRIRE 
\ir\tm ml«don consistera en la rédaction de dossiers cTautorisation dlnstaflations classées, études d’impact 
et de déchets, management et audfts environnementaux, conseil en msfflrise des risques industriels (dont 
incendie-explosion) et formation professionnelle. 

êNrocw votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo, prétentions) au Service Relations 
rtémnce EPSno&mi - AP AVE NORMANDE -2mHæ McuOtas - B.P. 98 - 

78132 More SmAignan codex. 


Le Groupe CAP GEMINI SOGETZ, leader européen dans le domaine du conseil, de l'ingénierie et 
des services en informa tique et télécommunications, recherche plusieurs ; 

Consultants en organisation 
et Experts fonctionnels 
de haut niveau 

Le Monde vous donne rendez-vous le mardi 21 Novembre 1995 dans sa rubrique "conseü/audit" 



CAP SE S A 

Croup! GM* GEMINI SOGETI 
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ECOLE DE COMMERCE 1 1ERE EXPERIENCE 
K LA VENTE DE SERVICES INFORMATIQUES 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

JUNIOR 

Après votre formation Bac.+ 4/5 CEcole 
de Commerce ou Université) .vous vous 
Êtes orienté vers la vente de conseil et 
service informatique. Aujourd'hui, 
après deux ans d’expérience réussie, 
vous souhaitez joindre un grand 
Groupe et participer au développement 
de notre Direction C/S dédiée au marche 
de la Banque et de l’Assurance. 
En relation avec les responsables de 
cette direction vous prendrez en charge 
la prospection de nouveaux comptes et 
le développement de clients existants 
sur Paris et la région parisienne. 

Autonomie, sens de l'écoute, capacité à 
convaincre, esprit de synthèse, sont les 
qualités indispensables pour réussir et 
évoluer avec cette Direction Opéra- 
tionnelle. 

Merci d'adresser votre candidature 
(lettre. CV. photo et 
prétentions) à : 

UNILOG 

Catherine CLHRCQ - ROQUES 
124, rue Danton 
92592 Levalloi s-Perret Cedex- UNÎIOG 
— — Notre signature est un engagement 



mue recrute pour sa direction de l'informatique 

UN SPECIALISTE IMMOTIQUE 
ET SYSTEMES D'ENCAISSEMENT 
. ET DE BILLETTERIE 


La Bibliothèque Nationale de France aéra amenée, pour 
l'ouverture du site de Tolbiac au publié, & déployer des 
équipements spécifiques (caisse, billetterie, distributeurs de cartes 
' moné tiques, dispositifs de contrôle d'accès...), qui seront 
interfaces avec les applications du Système d’information. 

Sous l'autorité du responsable du déploiement, vous vous 
approprierez ces dispositifs' et piloterez le déploiement des 
équipements. 

Plus généralement vous serez chargé de participer à La mise en 
place des dispositifs 1 électroniques et électriques nécessaires à 
l'informatique : * • 

■ interconnexion avec les systèmes connexes non gérés par le 
Système d'information (auto-commutaleôr, transfert. automatique 
de documents, sûreté, système audiovisuel...); 

■ déploiement et évolution des systèmes spécifiques et de la salle 
informatique. 

Aptitude ; Ecole d'ingénieurs ou équivalent, 5 'ans d'expérience. 
Connaissances requises r DAB etMdnétique, Immotiqiie; 

Connaissances appréciées : Ingénierie de salle informatique, 

UNIX, réseaux locaux. 

Merci d'adresser votre candidature, à la direction du personnel 
et des relations sociales de la BIBLIOTHEQUE NATIONALE 
DE FRANCE, à l'attention de Corinne VÏVET, chef du servira 
recrutement - 61 me de Richelieu - 75002 PARIS. . ,i k* ^ 

• . . 


: DE CONSEIL ET D'INGENIERIE EN HAUTES TECHNOLOGIES 



iislO ans luiprèà Grands Cq^^ttdustriels dé IHedd 
projets qui, aujourd’hui, seront les techniques de demain. * 
£ partageai tons notfé passion : - - y; 

Umioinliw Tecfapologlqrie^w 


‘J , 

’l,' 



, . ... . ■ - • • • v . *. • •- 


► g Editeur de logiciels , spécialisé sur les marchés financiers, 

recherche son 

Directeur Technique 

Paris 350 KF 

Agé de 35 ans environ. Ingénieur (Mines, Telecom, Ensimag...), vous jus- 
tifiez d’une expérience avérée de la finance de marché, en terme fonc- 
tionnel et de systèmes d’informations, qui vous permettra de prendre la 
direction de notre équipe de 15 Ingénieurs. Vous serez le garant de la pro- 
duction de nos projets et l’interlocuteur privilégié de nos clients pour 
définir leurs besoins. 

Ce poste demande en effet des qualités techniques et relationnelles de 
tout premier ordre. Rattaché directement à la Direction Générale, vous 
serez l'interlocuteur privilégié des Commerciaux du Groupe. 

Une très bonne maîtrise de l'Anglais est nécessaire pour mener à bien les 
discussions avec les clients anglo-saxons de la société. 

Adressez CV + Photo + n° de Tél. + rémunération actuelle à 
Alain Chéenne, Michael Page Informatique, 3 bld B ineau, 92594 
Levallois Perret Cedex ou tapez votre CV sur 3617 code MPage 
Mim sous réf. ACH 12774 


Michael Page Informatique 

Le spécialiste du recrutement Informatique 



Groupe industriel international fCA: :.+ 2£Mëf} rqchercheson 
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ammiiiiiiiiimimiii. 

Grand groupe international recherche pour son siège à Paris son 

Administrateur CC Mail 

Ingénieur de formation, vous maîtrisez CC Mail que vous avez été amené à 
administrer. Vous assurez le support auprès de nos utilisateurs à l'international. 
Vous reposant sur cette expertisé (CC Mail), vous évoluerez sur d’autres techno- 
logies de télécommunication. 

Votre anglais est évidemment courant et vous permettra d'évoluer au sein d'un 
groupe international. 

Contactez Arnaud Bioul au 47.57.24.24 

|îlp Michael Page Informatique 

LespéciaHste du recrutement Informatique 


Province ■ r -^‘ 

En relation avec le controller du groupe^vous &^K»chf£eGte.der«KeHible des sys- 
tèmes d'information du groupe que vous réunifiez, sur des systèmes intégrés et ouverts. 
Vous déterminez la politique et le plàü' directeur informatique, vous mettez en place 
des outils de communication (messagerie, visioconférence...) et vous intégrez la micro- 
informatique en réseau. ’.-?••• ■ . .!• : 

D’autre part, votre mission consisté aussi à réorganiser et à mettre en place les moyens 
humains et matériels ; à assurer une veille technologique « à être une force de propo- 
sition. Pour cela vous animez différentes, éqiâç^iii^irH^tiques. 

Agé de 35 à 40 ans, de formation ihgéitiétircra NÈÉÂGE, vous justifiez d’une expérien- 
ce concrète de directeur informatique dans un groupe industriel international anglo- 
saxon avec là mise’ en place de systèmes ouverts d^tj^e ÇWljç et de corammunicaiion. 
Votre anglaises: très opérationnel. ' r . ' Y‘f Y - ' - ' . 

Vos qualités relationneHes de managemem et votre sens du , service sont des atouts 
indispensables pour réussir dans cette fonction. 

Adressez CV + Photo + n° de Tél. + rémunération actuelle à Hubert de Préval. 
Michael Page Informatique, 3 bld Bineau, 92594. Levallois Perret Cedex ou tapez 
votre CV sur 3617 code MPage sous réFJïDP 12505 

Michael Pag£ Informatique 

Le spécialiste du recrutement Informatique 

.ÏTYYYTfTrTYT'JITtïIf JJTfTTTTTT 

X X I IIZZZIIZXI zi 

Grand groupe international de forte renommée r ech er ch e, pour Ht holding, an 

Chef de Projet Consolidation 





• . - ■ ■ — , : . i", s* çj. _ 

%us administrez les applicatifs dexonsôlidàtroa, tam en' tenue de peiîonttaDOtque de fiabilité. De plus' 
vous assurez la mise en place de procédures de traitement er de circulation des informations. Par affleure" 
vods gérez les rapports avec tes soos-fraitanrs « vous fédériez les besomâ des utilisateur. 

Agé de 30 ans environ, «déformation supérieure, vous possédez une doublecomp^Knce de consolidation 
et de conduite de projets informatiques en environnement MICRG/5YBASE. En outre, vous justifiez d’une 
expérience similaire d’au moins 3 ans. ' - . . . 

Vhtre relationnel et vowe autonomie sont autant d 'atouts paùfèe poste basé à Par». 

Adressez CV + photo +«’ tfiL + Iéhl actuélte 1 Stéphane tëhideux, Michael Page Informatique. 3 bld 
Bineau, 92594 Levallois Perret ou tapez votre CV sur 3617 cède MPage «-<*»**■ jssfrMki sous réf. SLX 12538 
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Service Après-Vente 

DIRIGER UN GRAND DEPARTEMENT 

Un des premiers constructeurs mondiaux d’équipements de sécurité 
recherche le responsable SAV de la région Ile de France. 

Garant des engagements pris envers la clientèle et de la satisfaction de 
celle-ci. Il a un rOle stratégique pour le développement de l’entreprise. 

Pour assurer son rôle : 

• Il dirige, forme, motive une équipe étoffée (120 techniciens) 

• Il gère un budget Important et améliore la rentabilité des prestations 

• il participe aux-progrés de l’entreprise dans le domaine de la qualité. 

Ce poste important conviendrait & un ingénieur ayant 10 ans 
d'expérience professionnelle dont une part significative dans la 
fonction SAV. 

Outre ses compétences techniques (généraliste à dominante 
électronique), il aura des qualités marquées de management -liées & un 
solide sens commercial. 


Ecrire sous réf. 
47À.2938 5M 
Discrétion absolue 



71. ruecfAuteull 
75016 Paris 


Composants 


Philips Composants développe, fabrique et commercialise des compo- 
sants électroniques destinés aux marchés professionnels et grand public. 
En France 4000 personnes réalisent un chiffre d’affaires de 4,8 milliards 
de francs. Notre site d’Evreux est le leader européen des produits 
magnétiques destinés à l’automobile et à l’électronique. 


Responsable développement 


nouveau: 


Membre de P équipe de direction, vous managez 
une équipe composée d'ingénieurs et de tech- 
niciens. Avec un budget conséquent, vous 
organisez les différentes compétences afin de 
développer le processus physico-chimique et 
thermique permettant des d éma rrages rapides 
en production de nouveaux produits. Les don- 
nées seront complexes : techniques multiples 
(hydraulique, automatisme, électronique, 
mécanique), projets importants (lignes auto- 
matisées) et équipements lourds. U vous faudra 
définir des stratégies à long terme avec vos 
clients afin de mettre en face les moyens les 


its et process 


plus adéquats en Derme de qualité, de rapidité 
et de coût. A 35/40 ans. Ingénieur de forma- 
tion ayant de solides connaissances en physico 
chimie et/ou en matériaux, vous avez mis en 
avant vos qualités de manager en remplissant 
des missions de gestion et d'amélioration de 
process complexes. Parfaitement bilingue 
anglais, vous savez travailler en amont avec 
vos clients et faire partager vos compétences. 

Merci d’envoyer votre candidature, sous réfé- 
rence BID 1 166 à notre conseil SEFOP, 1 1 rue 
des Pyramides, 7500 1 Paris. 
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Le Groupe Générale des Eaux 
recnite P our son Centre de Recherche 

m situé dans l'Ouest Parisien un 

Ingénieur 

%£ShÊ - Grande Ecole 

- (X Mines, Centrale, ENSCP) 





A 28 ans environ. Ingénieur généraliste, vous avez des connaissances en chimie. Vous avez 
complété votre formation par un mastère ou MBA. Vous possédez une expérience d'au 
moins 2 ans dans un environnement industriel. 

Rattaché rt la Direction du Laboratoire CcnLral de la Générale des Eaux, votre mission 

f i rentière consistera a organiser la gestion opérationnelle de son axe de recherche ; 
agistique, contrôle et évolution des procédures, gestion des comptes, préparation de 
programmes de travaux et leur valorisation, évaluation des Besoins en moyens humains et 
financiers, recherche de coopérations auprès des Ministères, Industriels, Agences de l'Eau, 
montage et suivi du budget, Bilans d’activité... Vous serez également très impliqué dans les 
dérisions concernant les projets d’organisation du laBoratoire et ses missions auprès de sa 
clientèle. 

Ce poste, rapidement évoluti/, implique d’excellentes /acuités 
relationnelles, des capacités d'adaptation, des qualités I 

d'autonomie et de combativité, une forte personnalité qui se 
projette sur l'avenir. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV et croupe 
photo), sous référence 89269, ù DRH ANJOU-RECHERCHE GENERALE 
Quartier Valmy - 32. Place Ronde - 92982 PARIS LA [)£$ EAUX 
DEFENSE CEDEX. 

AVEC NOUS. RENDEZ SERVICE A LA VIE 


-TRAVAUX PUBLICS 


Collectivité locale Lorraine recherche son 

m j n/ / 



Mission : appréhender les besoins des collectivités locales 
en matière d’équipement, d’aménagement et de transports 
afin de définir les politiques d'investissement. Prendre en 
charge la maîtrise d'ouvrage, notamment pour l'entretien 
d’un réseau de près de 4000 kms de voirie et pour la réalisation 
d'un programme ambitieux de travaux neufs. 

U est demandé : une expérience professionnelle d’environ dix 
ans, dont au moins cinq ans dans une fonction équivalente et dans 
un environnement similaire ; une formation d'ingénieur des Ponts ; 
le désir de contribuer dans la durée au développement local 
Il est offert : de réelles responsabilités au sein d’une collectivité 
bien gérée ; la gestion et la maîtrise d’œuvre de grands projets 
stratégiques nécessitent des qualités de conception et de manager 
d’équipes. 

Merci d’adresser votre candidature, sous référence 950032/M 
(à mentionner sur la lettre et sur l’enveloppe), à Bernard Krief 
Executive, 115 rue du Bac, 75007 Paris. 


Bernard Krief Executive 

> lit é»ppriï«»»l àt Btrneid Knt t Continua Giotp 


Responsable 

DE PROMOTION EUROPE 

H/F 


TV par Satellites - Organisation euro- 
péenne de télécommunications par satel- 
lites, EUTELSAT regroupe aujourd'hui 
44 pays et distribue une quarantaine de 
chaînes de télévision ainsi qu 'environ 35 
programmes de radio. Elle renforce ses 
équipes et recherche un collaborateur 
chargé de promouvoir ses services et 
solutions auprès d’un public de profes- 
sionnels et d’industriels. A l’interface de 
la technique et du marketing, il lui appar- 
tiendra d’organiser toutes actions appro- 
priées - campagnes d’information, sémi- 
naires, manifestations, opérations de suivi 
des techniciens et vendeurs - en vu 
d’accroître la pénétration d’EUTELSAT. 
Il veillera également à ce que les para- 
mètres techniques propres à EUTELSAT 
soient bien intégrés par les industriels 



* 


(M) MOTOROLA 


Inventons le futur 


dans leurs produits standards. Rattaché au 
service des relations publiques et 
démonstrations, ce poste s’adresse à un 
ingénieur justifiant d’une solide expérien- 
ce marketing acquise, de préférence, chez 
un fabricant ou importateur de matériel 
TV, vidéo, hi-fi... Une connaissance du 
“produit satellite” serait vivement appré- 
ciée. Une parfaite maîtrise de l’anglais 
est indispensable. La pratique d’une troi- 
sième langue européenne (allemande ou 
latine), serait un plus. Basée à Paris, cette 
fonction exige une grande mobilité sur 
l’Europe. Des conditions attractives 
sont offertes. Ecrire à Emmanuel 
LANGERON en précisant la référence 
D/2902 - PA Consulting Group - 114, 
avenue Charles de Gaulle - 92522 
NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.50. 


Crearin g Business Advantage 


Vous attendez de votre entreprise 
qu'elle vous lance des déf i s - ^ Q p ma j 

Ingénieur marketing 

PRODUIT SEMI-CONDUCTEURS 

# Toulouse 

Au sein d'un groupe marketing mcndtol dont 
l vous êtes coordinateur et chargé du marketing 
* produit pour l'Europe, vous définissez 
les besoins des clients, concevez et menez 

de l 'électronique professionnelle : au point les produits en liaison avec [e manufacturing 

.. . ... „ et êtes le support technique de la fabrication et de l'équipe 

commerciale. Responsable de votre famille de produits, 
et téléphonie cellulaire, informatique vous fj xez ] a politique de prix, suivez les ventes et évaluez 

industrielle et bureautique, électronique les résultats. 

de contrôle pour l'automobile 06 formation ingénieur électronicien ou universitaire avec 

^ . une formation complémentaire de type MBA. vous avez 

« I udmn,. .MOTOROLA une espérien „ semi . conducleIlre de plusieurs années 

poursuit sa croissance en menant en truvre dans un poste similaire ou dans une organisation de vente 

les technologies les plus innovâmes, du secteur électronique. Capacité de conviction, enthousiasme 

U déwloppemenl du eu, ru cl'onuuçu' “ C “ ri0Si,é S “"! ™ S . meilleiJrS a , IOUls P our «™‘^r vers 

rr des responsabilités internationales. 

* Toulouse (2 400 personnes dont Ce poste nécessite de nombreux déplacements en Europe. 

750 ingénieurs) nécessite Hniégruiion aux Etats-Unis et en Asie et implique donc la parfaite maîtrise 

de nouvelles compétences pour que ce site ^ ^ anglais. 

. . .. .. . „ Merci o adresser votre candidature, sous référence LM/201 1. 

dev, ennemi pale mondmld excellence à Motorola Semi -conducteurs. DRH, BP 1029. 

sur certains produits. 3 1 023 Toulouse Cedex. 
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SECTEURS DE POINTE 


McDONN SX INFORMATION SYSTEMS 


3 Responsables Assurance Qualité Logicielle 

(Managers Software Qualîty Assurance) 


Groupe International de 2Q0Q personnes, nous concevons et 
développons des systèmes d’informations spécialisés. 

Notre division « Systèmes Financiers » présente auprès de 
70 banques avec son système de gestion bancaire intégré 
mutti-piate-formes PRO-IV IBS, recherche dans le cadre de 
sa croissance : 




INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Banque 


THOMSON multimédia, 4ème groupe d’efectromque grand puhhc, ni aux 

Europe sur les marchés de h télévision « des magnétoscopes, est aujourd’hui premier fournisseur 

mondial de télévision numérique (équipement de réception : décodeurs, mt rrm ra,—). 

Nos produits sont vendus dans le monde entier sons des marques presngjeases œuesque . 
Thomson. Telefimken, Sabà, RCA, GE, ProScan. Ds ont généré un chiffre d’affaires de 
38 milliards de Francs. 


Mission : Vous êtes chargé de vendre notre offre sur un vaste 
secteur en France et à l'International. Vous négociez i haut 
niveau avec les responsables du beck-office, de nnfbrmatique 
et les directions générales. 

Profil x De formation supérieure (Ingénieur ou école de 
commerce), vous avez au moins 5 ans d’expérience 
commerciale qui vous ont permis de vendre avec succès des 
solutions à forte valeur ajoutée dans le domaine bancaire et 
financier. 

Excellent négociateur, vous êtes capable de mener à bien des 
cycles de vente pouvant être longs dans le cadre de projets 
d’envergure en France et/ou à l’étranger, et vous maîtrisez 
l'anglais. 


Votre professionnnalisme et vos résultats vous permettront 
d’évoluer natureflement au sesi de notre «poupe. 


Pour ce poste basé è St-Quentin-en-Welïnes, nous vous 
remercions d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
rémunération actuelle sous la référence I C/2095 à notre 
Conseil EUR05ERV, 1 21 bd Diderot 75012 Par». 


Direction Produits 
Paris 


Direction Recherche et Développement 
Bretagne - Allemagne 


LE POSTE 

♦ Vous êtes rattache â la Direction Marketing des Produit s , su siège, et 

vous assure? les missions suivantes : 

- participation â la definitioo et è P amélioration du système qualité, fié à 
la conception de nouveaux produits. 

- érab&semcnt des procédures correspondantes et contrôle de leur mise en 
œuvre par les équipes de développement. 

- d’une manière generale, mise en place de toute action, en liaison avec tes 
opérationnels concernés, contribuant à assurer h démarche qualité dans 
îi spécification et la validation des nouveaux produits. 


LES POSTES w ' 

♦ Vous'ères rattaché à la Direction d’un c ent re de développement, en 

Bretagne otr en Allemagne et vous assurez les missions suivantes : 

- paitiripation â b définition et â b mise en place du système qualité, lié 
au développement logiciel (ISO 9001 - CMM), 

- établissement des procédures correspondantes et contrôle de leur mise en 
œuvre par les équipes de développement, 

- d’une générale, mise en place de toute action, en baison avec ks 

opérationnels concernés, contribuant à assurer b démarche qualité dans 
le développement des nouveaux produits. 


PROFIL RECHERCHÉ 

♦ 30 ans environ, formation supérieure, type ingénieur en électronique ou génie (ogjcieL ♦ Expérience d’au moins 5 ans de b démarché c pafae, Hcc è 
la conception de nouveaux produits dans une industrie de pointe. ♦ Pratique du développement d’&pp&cations togkkCes- ♦ Excellent commimjcateur, 
vous savez travailler en équipe et former des opératiotmnels â b démarche qualité. ♦ Anglais impératif. ♦ La connaissance de F allemand serait un plus. 

♦ Mobilité pour de courts déplacements règuBera en Europe et dans le monde. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature complet avec rémunération actuelle et photo 
sous réf. LM/| 109 à Emmanuel DUPONT, N.&&, 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 





CARRIERES INTERNATIONALES 


OCLPMI 


Automotive Systems 


Innova tive development and the création of new technologies established îhe importance of Delphi Automotive 
Systems as one of the leading System suppliera in the auto mdustry. For the division of Delphi Inferior * Ughfing 
Systems at the Rüsseishetm and/or Wuppertal locations in Germany we are fookfng for 


Gionpe de ilîHK nmnn internationale, 
recherche pour l’on de ses sites 
implanté en Europe du Nord, son 



Gradua te Engineers 

-Major in Mechanical Engineering- 


SAFEIY 


os Project Engineers 

Managing projecte withîn a départirent of the automative inferior equipment sedor. Responsibility for projeté reJated octivities. 

as Product Engineers 

Controlling and implemonting product development processes induding coordination of design and development. 

as Production Engineers 

Supporting eontinuous improvemenh of production processes in agreement with the engineering department and the cuslomer. 

as Development Engineers 

Developing and monitoring testing plans for product and vehide Systems. Preparing test reports, analyzing results. 

as Research Engineers and Technicians 

Developing sfatic and dynamic experimenfs according to testing requirements and instructions and their execution. 

as Designers 

Preparing installation studios and design documents (unïgrophîcs preferred). 

Idéal applicants hâve 3 to 5 Years of job oxperience in the areas of car seats, airfaags, instrument panels, plastic components and steering 
wheels. A good command or the English languctge, both wriHen and spoken, is required. 

In addition lo an attractive sabry we offer you interesting career perspectives as well as opporiunities of individuel development. 

If you are flexible and înferested in one of these positions, bdies and gentlemen, if you hâve a lot of your awn initiative, communication skîfls 
and team spirit and you are used to workina with your goal and performance in mind, please send your complété explication papers with 
curriculum vîtae in your native bnguage ana in English, certificates and credentiab, photo and expectation of income to 

DELPHI Automotive Systems Deutschland GmbH 

Personnel Department • Mr. Peter Reldttke • Reinshagenstrafie 1 • 42369 Wuppertal 


De fornurion supérieure. Ingénieur ou 
équivalent, parfaitement bilingue anglais- 
français et fort d’une expérience significative de 
10 ans environ en madère de sécurité en milieu 
pétrolier, para-pétrolier ou industriel, vous 
aspirez à de nouvelles responsabilités. 


Nous vous offrons l’opportunité de valoriser vos 
compétences et vos acquis, en participant avec la 
Direction Sécurité du siège à la conception et à 
la gestion d’une politique exigeante de sécurité. 


Faites-nous part de votre motivation, en 
adressant votre lettre de candidature, CV et 
prétentions s/réf. LL6662 à EUROMESSAGES 
BP 80 - 92105 BOULOGNE cedex qui fera 
suivre. Réponse et confidentialité assurées. 


Satellite Ground Segment Engineers 


We require experienced engineers to act as Consultants for a client undertaMng the development of new 
ground segments for future European Satellite Programmes. Suitable candidates wüi hâve a minimum of 5 
years expérience in the spécification and/or design of one or more of fhe foUowtng:- 


Recrutements Interna tionaux 


satellite and mission contre! Systems; 

ground stations; 

networks and telecomms; 

science and finage data Processing Systems; 

high-capacity archiving Systems, 


fellîoiuk 


c*e 

<! 


Consultants wflf be required to re-iocate to the client promises in Germany for a minimum period of one 
year. The working language will be English. Salaiy wiB be commensurate with qualifications and 
expérience and will include an attractive expatriation aUcwance. Far more information, please contact 


NOVA Space Associates Ltd. 

8 Kingsmead Square, Bath, BAI 2AB, England Tet +44-1225-334774 Fax; +44-1225-444773 


1 er quotidien français à l’étranger 
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SCIENCES ET SANTÉ 



— CROUPE ■ ■ 

FOURNIER 

- 3 200 personnes, 2,8 rrnUiards de CA — 

De la pharmacie à la chimie fine, de l’adhésif chirurgical à l’adhésif industriel ec grand public : 
la force d’un groupe international 


Pharmacien Affaires Réglementaires 
et Enregistrements Internationaux 


Au sein de l’équipe Affaires Réglementaires de notre maison 
mère, vous prendrez en charge la constitution et le dépôt des 
dossiers d’A.M.M„ l’obtention des enregistrements pour les 
nouveaux produits qui vous seront confiés ainsi que le suivi 
réglementaire et le support des produits existants. Vous apporterez 
vos compétences en matière réglementaire au son de groupes de 
projet pluridisciplinaires. 


Pharmacien, vous possédez une expérience minimale de 3 a 5 ans en 
Affaires Réglementaires et avez une pratique des enregistrements 
internationaux. Une connaissance du Medical De vice sera hautement 
appréciée. Pour réussir dans ce poste basé à Garches (92). le goût 
du travail en équipe, un bon relationnel ainsi que la maîtrise de 
H anglais sont nécessaires (rèf. MNH-PH/ARE). MM 


Chef de Laboratoire Bioanalytique 


■Mi Au sein du Département Drug Discovery, notre laboratoire 
assure le développement de méthodes permettant le dosage de 
substances à visée thérapeutique et de substances endogènes dans les 
milieux bioiogques. Vous prendrez en charge le dével o ppement de ces 
méthodes, encadrerez et formerez une équipe de techniciens sur les 
projets qui vous seront confiés. Expert en bioanalytique ec en chroma- 
tographie Üqiide, vous interviendrez au sein de groupes de projet 


Pharmacien, titulaire d’un Doctorat és Sciences Pharmaceutiques, 
vous possédez une expérience de 3 à 5 ans en méthodes analytiques 
ec chromatographiques adaptées aux dosages en milieu biologique. 
Créativité, sens du contact et organisation sont nécessaires pour 
réussir dans cette fonction. Poste basé à Dijon (réf. MNH-PH/CLB). 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV et prétentions), sous la référence du poste choisi, à : 


Groupe Fournier, Service Recrutement, BP 90, 21 121 Dlifc 


Chef de produits confirmé 

Gamme Endocrinologie ■ Ménopause 



Rattaché un Directeur du l'Unité 
Stratégique, unts rnnaillez au sein 
J'un Groupe Thérapeutique composé 
des fonctions : Recherche. Commu- 
nication. Commerciale. 

A l'International, avec itfS 
homologues, vous participez aux 
strategies européennes du segment. 
Responsable pour la France des 
plans à 10 et 3 uns de la gamme 
et du plan Marketing, i vus analysez 
et striiez les marchés, élaborez les 
stratégies nécessaires à la promotion 
des produits et les campagnes, 
mettez en t xmve les actions 
promotionnelles. 

30 ans mininuun. diplômé 
d’iuie Ecole Supérieure de Conunerce, ou Médecin ou Pharmacien * 
+ troisième cycle Marketing, vous parlez couramment l'anglais. » 
\ ‘mes justifie, t d'une expérience réussie de Chef de Proiluits (S ans) s. 
dans l’industrie pharmaceutique, et maîtrisez l'informatique | 
comme utilisateur t Excel - Power Puinti. 

Sylrie tlATHELWJ mis remercie de lui adresser Mitre caiktidature 
(lettre manuscrite + CV) en mentionnant votre niveau actuel 
de rémunération sous référence 9525/LM, 7. nie de Monceau 
73008 Paris. 

Gilbert Raynaud & Partners 

conseil en ressources humaines 



^SœaNGSA 

FUlale Pharmaceutique 
du Groupe Allemand SCHEREVG AG 
renommé pour l'importance 
de sa recherche, nous développons, 
fabriquons et commercialisons 
des produits éthiqties à usage 
thérapeutique et d’imagerie médicale. 
.Am - un effectif de 591 personnes 
nous avons réalisé 831 MF 
de CA en 1994. 
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Nous sommes un important laboratoire 
pharmaceutique international en forte 
expansion. Nous recherchons pour notre 
Direction du Développement de la Recherche 
située en région Lyonnaise, un 



Responsable d’Analyses 
Sero-lmmunologiques 

• Vous êtes chargée) : 

• fl de mettre en œuvre les analyses 
sérologiques et immunologiques, 

9 de participer à la définition des 
expérimentations précliniques et d’en évaluer 
les résultats, 

B de préparer les techniques requises pour 
les projets et d'enrichir le système d'analyse, 

S d’encadrer une équipe de 4 personnes. 

A plus de 30 ans environ, vous êtes titulaire 
d’une thèse (pharmacie, médecine, sciences) 
et bénéficiez d’une expérience pratique de 
2 ans en sérologie. Vous bénéficiez 
également d'une expérience pratique de 
l’immunologie cellulaire. 

Vous maîtrisez l’anglais, la micro- 
informatique et possédez de bonnes 
connaissances en statistiques. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV. photo ) 
en indiquant la référence 236 M sur l’enveloppe, à SOURCES f, « 

Rhône-Alpes - 50 avenue Chanoine Cartelfier - 69230 St Genis- J f 
Laval, qui transmettra. j 


KONTRON INSTRUMENTS 

contribue activement 


Responsables de Zone 

Europe du Nord - Europe de l'Est - Moyen Orient 


à l'évolution 
des technologies médicales 
en équipant services 
hospitaliers et cabinets privés 
de matériels électroniques 
de haute technologie. 
Nous recherchons 
pour notre Division 
«EXPORT IMAGERIE 
ULTRASONORE», des 


Rattaché au Directeur de la Division «EXPORT IMAGERIE 
ULTRASONORE», vous êtes chargé d'effectuer d'une part, en liaison 
avec les distributeurs locaux, les démonstrations pratiques de nos 
appareils d'échographie lors de présentations organisées par ces 
derniers, d'autre pari, vous participez à l'élaboration des prévisions 
de vente dans votre secteur et êtes responsable de la réalisation de 
vos objectifs. 

De formation médicale, scientifique ou technique, vous possédez 
impérativement une connaissance de la pratique échographique. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable et la connaissance d'une 
langue supplémentaire serait un plus. 

Remarquable négociateur, vous avez le sens de la performance. 
Faites preuve d'une grande ténacité et d'une réelle volonlé de réussir. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et 
rémunération souhaitée, sous la référence 95 lî 59 à KONTRON = 
INSTRUMENTS, Direction du Personnel, BP 81, 78185 St-Quentin- 
en-Yvelines Cedex. ^ 


SU KONTRON 

IV INSTRUMENTS 


DE L’ELECTRONIQUE AUX SCIENCES DE LA 


VIE 


Deux Initiatives par semaine, 
c’est bien le minimum 
que Ton puisse faire 
pour l’emploi.^pti 






mm? 



LABORATOIRES BIOCODEX 


recherchent pour leur usine de BEAUVAIS (60) 


Ingénieur 




■ Au sein d'un laboratoire de développement, 
ü proposera et développera les programmes 
de recherche avec la direction technique ou 
la direction de la recherche, et participera à 
la transposition industrielle des acquis de la 
recherche appliquée, le conduisant à moyen 
terme à s’intégrer dans un environnement de 
production dans le domaine des biotechno- 
logies. ■ L'intéressé devra être de formation 
ingénieur/docteur es-sciences en génie 
biologique, biochimique, fermentation ou 
sciences associées (ENSA/INRA MONTPEL- 
LIER - INSA TOULOUSE - ENSIA/INPL 
NANCY). ■ U devra posséder un bon niveau 


scientifique dans le domaine de la physiolo- 
gie et de la biochimie des microorganismes. 

si possible des levures, et maîtriser les tech- 
niques d’analyse et de modélisation des flux 
métaboliques, il sera par aiUeurs apte à déve- 
lopper les algorithmes de contrôle adaptés mi 
processus fermer taire ■ Une connaissance 
des techniques modernes de déshydratation 
des microorganismes sera un plus. 

Merci d'adresser les dossiers de candida- 
tures avec lettre manuscrite photo à 
LABORATOIRES BIOCODEX 
Direction du Personnel - 1 av. Biaise Pascal 
BP 753 - 60007 BEAUVAIS CEDEX 
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Ingénieur. Pour 
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Diplômés d’Ecoles d’ingénieurs. Ecoles de Commerce, Universitaires, 
généralistes ou spécialisés en Electronique, Informatique, Tmécoip • 
débutants ou expérimentés. 


Etre ingénieur chez Hewlett-Packard, 
c’est garder au cœur et à l’esprit le 
sens de son travaiL 
Maîtriser les technologies les plus 
avancées c’est bien, se d em a n d er à 
quoi elles vont servir, c’est mieux. 
C’est cette capacité à se remettre en 
question et à innover en pennanencé 
qui a permis à HP de s’affirmer 
comme un leader dans les domaines 
de la Mesure, de l’Informatique, des 
Réseaux et des Télécommunications. 


Concentrées sur les sites industriels de la région Rhône- Alpes,* nos Directions mondiale^ 
- Ordinateurs Personnels, Réseaux, Télécommunications - ou européenne - Support - constituent 
un centre stratégique. C’est là que se prennent les décisions cjui engag e nt l’avenir d’HP, 
Nos activités sont au cœur des technologies du futur ; grâce à leur c omp l é mentarité, notre 
croissance est aujourd’hui exceptionnelle. 

Pour la piloter, nous recherchons 250 Diplômés d’Ecoles d’ingénieurs, (PEcoles de Gammerce, 
Universitaires, MBA, spécialisés en Electronique, InformaHque^ Télécom, débutants pu 
expérimentés. Selon votre formation, vos compétences et votre motivation, vou& vous orientearez vers 
les activités R&D, Marketing; Logistique, Support et Maniifacturing. ^ 

• Ingénieurs développement hardware on software. 
Architectes logiciels * Chefs de produits marketing 

* Ingénieurs logisticiens, Ingénieurs planification» : 
Ingénieurs produits, Acheteurs • Consultants en organisation 

(postes basés à Grenoble) 

• Ingénieurs produits. Ingénieurs process et systèmes, . 
Ingénieurs planification 

(postes basés ftlgron - Isle ffAbeau) 

Si vous êtes à l’aise dans un environnement complexe, capable de développer des solutions 
innovantes et de prendre des décisions en toute autonomie, nous vous donnerons les moyens de vous 
exprimer. Vous rejoindrez un formidable pôle de compétences où des hommes et dès femmes de plus 
de 30 nationalités évoluent en prise directe sur le monde. ' > . v: - - - /' - . 

Pour tous ces postes, la pratique de l'anglais est indispensable. Merci d’adresser votre dossier de 
candidature sous référence HPG à Hewlett Packard - Service recrutement - 38063 Ghénqble cédex 09 
ou Boulevard Steve Biko - 38090 VUJefontame pour les postes basés à Lyon-Isle dAbeau. Si vous 
n’êtes pas disponible immédiatement, nous sommes prêts à considérer votre candidature. ■ . , 
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ENTREPRISES 


Porsche est à nouveau bénéficiaire 
en produisant 20 000 véhicules par an 

Le constructeur allemand de voitures de sport se concentre sur la 911 et ses dérivés 


^çS* E* pr ^? de 600 millions de cette année. Le célèbre constructeur allemand juitietis 

vtwn^ï. S 61 ?? eT ï t ?:_ 1 _? 89 * 1994 (environ de voitures de sport a dégagé un bénéfice de fards de 
2 milliards de francs) Porche est sorti du rouge 2,1 mil lions de maries sur r exerdee dos au 31 de luxe r 


juiflet 1995, pour un chiffre d'affaires de 2.6 mil- 
marks, en hausse de Tl, 6%. La marque 
de luxe muhîpfie ses projets. 


IL AURA FALLU trois FDG jus- 
qu'à F arrivée en 1993 de Wendcfin 
Wîedekfng. B aura fallu sup primer 
un tiers des effectifs, revenus à 
6 500 personnes. H aura f allu pour 
changer les habitudes de travail 
faire appd à des consultants— japo- 
nais. Autant de révolutions qui ne 
furent pas vécues sans vexations 
pour le fier constructeur et pour la 
technologie allemande. Mais c’est 
fait : Porsche est bénéficiaire et peut 

à nouveau multiplier les projets - 
comme celui de revenir courir aux 
24 Heures du Mans -et les modèles 

de rêve. 

La méthode fut d’abord indus- 
trielle car le mal princi pal était là. 
Les voitures étaient compétitives sur 
la route, pas les usines. Broche était 
restée artisanale. Les ouvriers al- 
laient chercher eux-mêmes les 
pièces à monter et les stocks de- 
vaient assurer vingt-huit jours de 
production. Aujourd’hui, le «juste à 
temps » les a réduits d'un quart II 
fallait 120 heures pour produire une 
91L D en faut 74, même à la voiture 
est toujours «faite main». Le 
nombre des founnssems a été ré- 
duit de 900 à près de 300. Porsche 


négocie avec Audi et Mercedes une 
collaboration dans rapprovisjonne- 
ment en pièces détachées. D^à. un 
accord a été trouvé avec Mercedes 
pour produire ensemble des toits 
ouvrants. Porsche gagne au- 
jourd'hui de F argent en produisant 
20000 voitures tandis qu’a y a trois 
ans, fl lui tenait dépassa le « point 
mort » de 28000 pour ne pas être 
déficitaire. 

TRAVAB. POUR LES AUTRES 
Le constructeur allemand n’est 
toutefois pas complètement rassuré 
sur son avenir Ftiur gagna encore 
en productivité, il songe à assembler 
certaines de ses voitures à l'étranger 
La possibilité de produire ses 9U 
dans Fusille BMW de Mexico est à 
l'étude à Stuttgart. Porsche a postu- 
lé à F appel d'offres du gouverne- 
ment chinois pour fabriqua sur 
place une «fomfly car». Le succès 
de la Coccinelle de Volkswagen, 
conçue par le fondateur Ferdinand 
Porsche et la réputation du cabinet 
de design Porsche, donnent à la 
marque de luxe une certaine aédi- 
bfflté. Le constructeur continue sur- 
tout à travailler pour le compte de 


lias: son centre de recherche et de 
développement de Weissach, qui 
contribue à hauteur de 40% au 
chiffre d' affair es total du groupe, a 
ain<â à sou actif la conception du ta- 
bleau de bord de r Airbus A 320 ou 
des chariots Sévatems de Femxwfck. 
Les usines, d’autre paît, continuent 
de tourna pour les autres: Porsche 
assemble par exemple l’Audi RS2 
pour le compte de cette filiale de 
Volkswagen. 

Reste la principale préoccupati on 
de la direction: renouveler la 
gamme. Porsche reste dépendant 
cfun seul modèle: les 91L Depuis 
trente et un «ra, les diff ér ente s ver- 
rions oit été des succès sans pareil 
mais ils ont souligné à chaque fins 
que Porsche était incapable de pro- 
duire autre chose qu’une berimette 
à propulsion. Le constructeur en a 
aujourd'hui pris sou parti. Il a déddé 
d'arrêter la production des 928 et 
des 968 pour se concentrer sur ce 
modèle qu’il va «décliner» au 
maximum: la 9D engendre le Boxs- 
ter, un petit roadster deux places 
destiné à une clientèle phis jeune 
qui sera commercialisé foi 1996. La 
famille 911, vient de s’agrandir avec 


la Targa, version futuriste dotée 
d’un toit tout en verre, en vente 
pour la modique somme de 575 000 
francs. 

Cette stratégie n’est pas de tout 
repos car le marché (en particulier 
pour les ventes en Amérique du 
Nord) attire les autres construc- 
teurs, notamment allemands: le 
Boxsta sera en concurraice avec le 
23 de BMW qui sera lancé dès le dé- 
but 1996 a le SLK de Mercedes qui 
arrivera sur le marché en 1997. 

«DW à Fem 2000, nous allons lan- 
cer un nouveau produit chaque an- 
née », a dédaré Wendehn Wiede- 
king qui a engagé le plus important 
programme d’investissement de 
Fhistoire de Proche pour un total 
de 1,5 milliard de marks (52 mil- 
liards de francs). La 996, rempla- 
çante de la 911, est attendue pour 
1998. Et, comme Porsche n’oublie 
pas de travailler pour les autres, un 
4x4 de loisirs sortira en 1997. monté 
sur une plate-forme Mercedes. Le 
groupe espère vendre 30 000 voi- 
tures par an en Fan 2000, soit 10 000 
de plus qu‘ aujourd'hui. 

Virginie Malingre 



ricité nucléair 




ôrâce à l'électricité nucléaire, la France fait 
chaque année l'économie de 45 milliards 
de francs en devises. 
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Aujourd'hui 
75% de l'électricité 
est nucléaire 
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Electricité 
de France 


Nous vous devons plus que la lumière. 
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Italie : un prix bas retenu 
pour la privatisation de l'ENI 

LE PRIX DE VENTE DES ACTIONS du groupe public italien EN1 (pé- 
trole, gaz, chimie) dans le cadre de l’offre publique qui débute mardi 
21 novembre a été fixé à 5 250 fins (16 francs t. Ce prix, relativement bas, 
annoncé le 1S novembre à Rome par le président du coosefl Lamberto Dt- 
ni, correspond à la limite inférieure de la fourchette, la pan supérieure 
étant de 6 000 lires par action. Nous sommes satisfaits parce qu'il s'agit de 
la plus grasse opération de privatisation jamœs réalisée en Italie, et le choix 
d’un prix bas sert à garantir le succès des placements futurs », a affirmé 

M. DinL 

Les ressources totales dégagées par la première tranche de la privatisation 
portant sur 15 % du capital seront supérieures à 7 000 milliards de lires 
(213 milliards de francs). L'intérêt du public a été soutenu pendant la 
période de réservation des actions offertes à la vente, qui s'est terminée le 
17 novembre. - (AFP.) 

Heureuse surprise à la 135 e vente 
des Hospices de Beaune 

LES PRIX DES VINS ONT MONTÉ DE 73% à la cent trente-cinquième 
vente des Hospices de Beaune, dimanche 19 novembre, après une hausse 
de 52% en 1994 et une baisse de 21 % en 1993. Ce fut une heureuse sur- 
prise pour les professionnels, viticulteurs et négociants, qui redoutaient 
un fléchissement des prix de Tordre de 10 à 15 %. en raison du retrait spec- 
taculaire d’André Boiseaux, chef de la maison patriarche. Depuis plusieurs 
diyaing* d’années, ce dernier était le grand animateur de la vente des Hos- 
pices, où fl s'adjugea jusqu'à 38 % des lots pour revenir à 22 % en 1994. 

Au grand soulagement de tous, ce fol la hausse qui remporta, avec une 
demande assez forte émanant de l’étranger, chez les restaurateurs notam- 
ment Le mOlésüne 1995 s'annonce très bon en Bourgogne, malgré des 
pluies relativement abondantes au début du mois de septembre qui n'ont 
pas réussi, toutefois, à compromettre le bénéfice d'un été exceptionnel, 
chaud et sec 

DÉPÊCHES 

■ SAAB : tovestor, T un des deux principaux actionnaires du groupe 
automobile suédois SAAB, serait en négociation avec l'américain General 
Motors, qui détient aussi 50% du capital pour lui céder sa participation 
dans le constructeur automobile suédois. Selon le quotidien britannique 
Financial Times, la principale holding de l’empire industriel de Kter Wal- 
lenberg serait réticente à continuer à investir massivement dans le 
constructeur pour lui permettre d'élargir sa gamme. Saab vient d’annon- 
cer une perte de 322 millions de couronnes (238 millions de francs) au 
troisième trimestre, soit un déficit cumulé de 127 millions de couronnes 
depuis le début de Tannée. 

■ BARCLAY S : la banque britannique serait sur le point de céder son 
portefeuille de prêts à des professionnels de T immobilier en France à un 
consortium d Investisseurs américains comprenant la banque d'investisse- 
ment Lehman Brothers et la fume de négoce Caigül, selon le Sunday 
Times de dimanche 19 novembre. Cette cession, annoncée en août der- 
nier, avait fait Tob jet d'un appel d'offres. La transaction serait réalisée 
pour 100 millions de livres, soit moins de deux fois la valeur teriale des 
créances. 

■ SORQS : le financier George Soros a cédé 27 % de son fonds d' inves- 
tissement immobilier Quantum pour 100 millions de dollars (500 millions 
de francs) à Goldman Sachs. L’acquiritioa par la banque d’affaires, réali- 
sée au travers de son propre fonds immobilier WlütehalL fait suite au 
« divorce » entre George Soros et l'homme d'affaires canadien Paul 
Rekhman, qui avait dirigé le fonds pendant plusieurs années. 

■ ESSO : les conseils d’administration (TESSO SAF et ifESSO REP, ont 
nommé, vendredi 17 novembre, Jean-Luc Randaxbe, âgé de cinquante-six 
ans, directeur général responsable des produits pétroliers, à la présidence 
de ces sociétés en remplacement de Jean Vené. soixante ans, atteint par la 
limite d’âge. 


Logique de souveraineté 
et logique marchande 


La mode de la déréglementation 
à tout-va s'est répandue comme 
une traînée de poudre. Le débat 
s’est élargi en France jusque dans la 
rue et pousse à réfléchir de plus près 
à l’évolution 
des services 
collectifs. Une 
étude de Fran- 
çois Rachline 
sur La Gestion 
déléguée, trop 
confidentielle, 
bibliographie apporte des 
éléments d’une grande finesse, in- 
dispensables pour sortir de l'affron- 
tement entre la logique de souverai- 
neté et la logique marchande. 

La « gestion déléguée » est te sys- 
tème par lequel une puissance pu- 
blique (locale ou nationale) concède 
à une entreprise (privée ou pu- 
blique) te som de produire et de dis- 
tribuer des services coflectift (natio- 
naux ou locaux). Ce système se 
développe de plus en plus vite dans 
1e monde parce que les services ont 
pris dans l'économie une impor- 
tance considérable et doivent 
s'adapter aux exigences diverses des 
usagers. On va aujourd'hui vers « le 
sur-mesure de masse ». Les collecti- 
vités territoriales n'ont plus les 
moyens financiers nécessaires pour 
répondre aux besoins. Elles 
s'adressent de plus en plus à des en- 
treprises privées, pour la distribu- 
tion d’eau, la collecte et le traite- 
ment des ordures, les transports, le 
chauffage urbain, les pompes fu- 
nèbres, tes parcs de stationnement, 
etc. 

Quelle est la légitimité de la « ges- 
tion déléguée » ? Pour François Ra- 
chfine, il ne suffit pas qu’elle soit ef- 
ficace. Q fout savoir dans quelles 
conditions est attribué le droit ex- 
clusif temporaire d’exploitation au 
délégataire. Les « affaires » à cou- 
leur de corruption ont mis en lu- 
mière ce point important, et la loi 
Sapin de 1993 est venue opportuné- 


ment introduire la plus grande 
transparence possible en ce do- 
maine. • En tout état de cause, écrit 
notre auteur, la concurrence « posté- 
rieure » est au moins aussi impor- 
tante que la concurrence «• préa- 
lable » : toutes deux assurent 
l'existence d'une concurrence «po- 
tentielle», fondement de la légitimité 
de tout système de gestion déléguée. » 
fl est Impératif de tenir compte très 
attentivement des citoyens- 
consommateurs, et l'entreprise dé- 
légataire doit se couler là dans les 
normes du service public, s'ap- 
puyant sur trois principes fonda- 
mentaux : la continuité, l'égalité et 
la neutralité du service rendu. 

Comment concilier l’efficacité 
économique du marché et les né- 
cessités d’une vision qui ne se ré- 
duise pas au fonctionnement du 
marché ? Nous entions dans te do- 
maine très délicat de la « régula- 
tion » de la gestion déléguée. Pour 
François Rachline, «la régulation 
par le marché implique d'emblée une 
régulation du marché lui-même ». 
Cette exigence suppose que soit dé- 
passée l'opposition entre préférence 
collective, valable pour la 
« consommation » des services à 
court terme, et l’intérêt général à 
vue plus lointaine. Tous tes protago- 
nistes de la gestion déléguée 
doivent être conscients de ces 
contraintes. François Rachline ne 
pouvait mieux foire que d’en appe- 
ler à la notion d’avantage commun 
et de véritable partenariat public- 
privé. 

Pierre Drouin 

★ La Gestion déléguée. Economie, 
légitimité. Régulation, de François 
Rachline, 70 p. On peut se pro- 
curer ce document, qui n'est pas 
en vente, en écrivant à François 
Rachline, université Paris-X-Nan- 
terre, 200, avenue de la Répu- 
blique 92001 Nanterre. 
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ENTREPRISES 


Les entreprises européennes font face 
à une concurrence accrue depuis cinq ans 

Un tiers des sociétés ont vu leur chiffre d'affaires baisser entre 1990 et 1995 


Les sociétés européennes font face à ta compéti- 
tion de nouveaux arrivants. Une enquête du cabi- 
net Coopère & Lybrand dégage leurs différentes 


straté gies de réponse : pour résister à fa pression 
sur les prix, plus de la moitié d'entre efles ont sup- 
primé des emplois entre 1990 et 1995. A t'avenir, 


ete misent beaucoi^p sur l'innovation et laqietf- 
fkatîon de la ma^d'œuvre LTtafe, dopée par 
les dévaluations de la Ere, fait figure d'eoKsption. 


La fédération CFDT-Banques 
est menacée d'implosion 

La victoire, au sein de la principale organisation 
du secteur, des opposants à la ligne confédérale 
pourrait rendre le dialogue social plus difficile 


PRESSION sur les prix, ouver- 
ture du marché unique, internatio- 
nalisation poussée de l'économie, 
nouveaux concurrents : la rupture 
est complète pour les sociétés eu- 
ropéennes depuis cinq ans. Selon 
une enquête sur la compétitivité 
européenne réalisée par le cabinet 
d'audit Coopère & lybrand auprès 
de 1 000 dirigeants d'entreprise en 
Europe, 42 % d’entre eux consi- 
dèrent que la compétition est deve- 
nue « intense * depuis cinq ans. 
Les groupes français et britan- 
niques, notamment dans l'industrie 
et le commerce, semblent les pins 
sensibles à ce durcissement. Du fait 
des cadres réglementaires, les ser- 
vices financiers européens se 
sentent plus à l'abri : la concur- 
rence n’y est pas encore entrée 
pleinement en vigueur et la réces- 
sion y a été moins dure qu’aüleurs. 

Dans les autres secteurs, en re- 
vanche. la crise est encore dans 
tous les esprits. Un tiers des entre- 
prises ont vu leur c hiffr e d'affaires 
baisser entre 1990 et 1995. Les en- 
treprises non exportatrices, sauf en 
Allemagne, ont été les plus dure- 
ment touchées. Elles ont vu appa- 
raître sur leur propre marché, jus- 
qu'alors préservé, des concurrents 
nouveaux venus d’Europe, mais 
aussi d'Asie ou d’Europe centrale. 
Beaucoup n’étaient pas prêtes à af- 
fronter de tels rivaux. 

DUUHNUTIONS D'EFFECTIFS 

Les sociétés exportatrices ont 
mieux su faire face à ce change- 
ment de situation. Plus de la moitié 
d’entre elles ont connu des aug- 
mentations de chiffre d’affaires. 
Malgré un taux de change défavo- 
rable par rapport à leurs concur- 
rents, près de 20% des entreprises 
françaises vendant à Fétranger ont 
réussi i doubler leur chiffre d’af- 
faires ces cinq dernières années. 
Seulement 10% des groupes alle- 
mands exportateurs sont parvenus 
à réaliser les mêmes performances. 


Compétitivité européenne.:. l'exception italienne 



* Les exportateurs allemands ont sé- 
vèrement souffert du mark fort», 
note l'étude de Coopers & Ly- 
brand. 

La compétition économique se 
déroule d’abord sur le terrain des 
prix. C'est le.priacipai avantage uti- 
lisé par leurs concurrents, selon les 
sociétés européennes. Conscients 
que cette bataille des prix ne peut 
que se poursuivre, les entreprises 
se sont lancées dans d'énergiques 


programmes de réduction des 
coûts. Plus de la moitié des diri- 
geants français, allemands, britan- 
niques disent avoir diminué leurs 
effectifs depuis 1990. Seulement 
1 % des chefe d’entreprise italiens a 
adopté de. semblables mesures. 

Mais l’économie^ italienne fait de 
plus en plus figure d’exception en 
Europe. Dopées- par les dévalua- 
tions successives de la lire, les en- 
treprises ont gagné des parts de 


marché partout en Europe. Elles 
n’ont pas jugé nécessaire de 
conduire d’autres efforts pour ré- 
duire leurs coûts. De même, efles 
semblent considérer la recherche et 
développement comme un axe se- 
condaire. A peine 10 % des indus- 
tries italiennes ont au gmenté leurs 
dépenses dans ce domaine, contre 
50 % pour les industries du reste de 
l’Europe. 

CeDes-d considèrent que cet in- 
vestissement est vital : Rmiovation, 
le savoir-faire ainsi qu’une main- 
d'œuvre qualifiée leur paraissent 
les meilleurs moyens pour résister 
à l'avenir à une concurrence de 
plus en {dus vive sur les prix. 

CORSET RÊGLBMEMtAlRE 

L’amélioration de la compétitivi- 
té européenne ne passe pas seote- 
mentpar des rationalisations inter- 
nes. Les sociétés européennes 
demandent aussi des progrès dans 
leur environnement économique. 
Les Allemands et les Britannique?! 
insistent surtout sur le corset régle- 
mentaire national et européen qui 
leur est imposé. Les Italiens 
souffrent dn handicap d’avoir un 
coût d’accès au capital très élevé. 
Les Français, eux, mettent l’accent 
sur tes fluctuations monétaires. 

Sans surprise, les sociétés hexa- 
gonales se montrent les plus favo- 
rables â F instauration de la mon- 
naie unique. Une grande majorité 
d’entre elles considèrent même 
qu’D s’agit d’une priorité, devan- 
çant de très loin les Italiens et les 
.Allemands. Les industriels britan- 
niques, en particulier les exporta- 
teurs, se disent aussi partisans 
d'une union monétaire euro- 
péenne rapide. Seuls les services fi- 
nanciers britanniques s’y déclarent 


ROANNE 

de notre envoyé spécial 

Principale organisation du sec- 
teur, la CFDT-Banques est-eUe me- 
nacée d’imptosion ? A l'issue de son 
vingtfème congrès, qui s’est tenu dn 
14 au 17 novembre à Roanne, c rite 
fédération, à l’histoire déjà tumul- 
tueuse, se prépare à des lendemains 
difficiles. Ce qui aura des réper- 
cussions sur le contenu du dialogue 
social an sein de cette profession. 

Botte tes agents des réseaux ban- 
caires soumis à une concurrence de 
phre en plus afguê et ceux des éta- 
blissements semi-publics (Banque 
de France, caisses d’épargne-) da- 
vantage protégés, cette fédération, 
qui revendique 20000 adhérants, a 
toujours connu des diffi cultés à par- 
ler d'une seule voix. AnjounFbm, te 
fossé semble plus large que jamais. 
Alors que cette fédération est struc- 
turée en soixante-dix-sept syndicats 
Locaux et en cinq brandies ptofés- 
skmnÊfles (Association française de 
banques, Crédit mutuel. Crédit po- 
pulaire, caisses d’épargne et établis- 
sements semi-publics, services fi- 
nanciers), le congrès a été largement 
do miné par l'opposition entre deux 
syndicats: Paris Banques, et te Syn- 
dicat p arisie n semi-public et des 
caisses d’épargne (Spuce). 

De loin le plus puissant de la fédé- 
ration, le premier rassemble surtout 
tes grandes banques (Crédit lyon- 
nais, BNP, Société générale-) et pré- 
sente la particularité de se situer 
dans la droite ligne de la confédéra- 
tion. En revanche, le second, dirigé 
par les militants de la Caisse 
d'épargne, se situe nettement plus à 
gauche et s’oppose régulièrement à 
Nicole Notât Si ce dernier domine 
la fédération depuis longtemps. 


taras: c’est lui ou nous. Le congrès a 
tranché : Bernard Dufil a été Su se- 
crétaire général. 

y aura-t-il changement de ligne ? 
Bonard Dufil, quaiante-dnq ans, 
employé de la Caisse d'épargne de 
paris, s’en défend. «Entre Jean-Luc 
Wabant et nous, S nÿ a pas de dif- 
férence <T orientation politique, juste 
un problème de pratique syndicale. » 

Les résultats des votes semblent dé- 
mentir cette analyse. Lois de réfec- 
tion des trente et un membres du 
amsdl fédéral, te «parlement» de 
la fédération, le syndicat Paris 
Banques n’a réussi à faire élire 
qu’un seul de ses quatre candidats. 
Son secrétaire général, QhanTbufe- 
nian, chef de file des modernistes, a 
été très nettement battu, tout 
comme Jean-Luc Wabant 

« A COTE DELA PLAQUE » 

L’élection de la commission exé- 
cutive, composée en principe de 
sept membres, est à ravenant Ber- 
nard Dufil et ses trois colistiers ont 
été réflus. un représentant de la 
Basse-Normandie, département 
connu pour son opposition fa- 
rouche à la Qgne confédérale, y fait 
son entrée et deux postes restent 
vacants. La nouvelle commission 
exécutive présente donc trois carac- 
téristiques : die est incomplète, poli- 
tiquement homogène, malgré la di- 
versité de la fédération, et, surtout, 
die ne compte aucun représentant 
de la brandie AFB, la pins impor- 
tante dn sectem. . 

Claude Andram, responsable de 
cette bianche AFB, elle-même divi- 
sée entre * confédéraux » et « anti- 
confédéraux », ne cache pas son dé- 
s appointe ment. «Nous sommes 
complètement à côté de la plaque. 
Cest FappareS anti-confédéral qui a 
pris le pouvoir. . Le risque est que les 

X '■*V ’ L' 1 ... 


Martine Orange 
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Jean-Luc Wabant, secrétaire général 

francheme nt hostiles.. j&JLest vmL—deptàs 1987 K jwgenait jusqnfci, tant _ , , 

que Londres est la premièrè placé- àbfen tpe m&à ^xmdBertesdeax A tàbEsserheritrsè 'replient sur eux- 
rnondiale sur le marché ’ des extrêmes. Souvent eu tl&açcord ’ rvMît hnmune t*c 
changes», soufignéfétnder - - ‘ --avec EdmoiBà MaiiûrJeanriRaspar 

puis Nicole Notât, cet homme, fesu 
de la Société générale, gardait 
conscience des difficultés écono- 
miques dn secteur et, en privé, re- 
connaissait la nécesaté de transfor- 
mer les règles du jeu social 
beaucoup trop contraignantes. 

Mais, à Rssue d’une «aise de ma- 
nagement », Jean-Luc Wabant n’est 
phis secrétaire général 
Quelques jours avant 1e congrès, 
lé secrétaire général adjoint, Ber- 
nard Dufil avait, en compagnie de 
trois autres membres de la commis- 
sion exécutive, prévenu les müi- 
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rrtërrée& iù jKNÏÎ'Zê’ Oiâto fyvxrEnms, tes 
Boriques "populaires et lès autres par- 
tisans d’une politique contractuelle si- 
gneront des accords darislair coin. Si 
leur signature est contestée par la fé- 
dération, le litige se tranchera à la 
confédération.» 

A Fheure où les syndicats re- 
prochent au patronat bancaire de 
né pas vouloir mena- de négocia- 
tions imp or ta n tes au niveau de la 
branche, mais de tout ramener au 
niveau des entreprises, la CFDT a 
pris te risque d’accélérer ce mouve- 
ment 

Frédéric Lemaître 



-AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 
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m al LIONEL-DUPONT/ 


Compagnie de Gestion 
Industrielle et Financière 


Les conseils d'administration de Téléflex Uonel- 
Dupont et de GiH-Compagnle de Gestion industrielle 
et Financière, son actionnaire de référence, réunis 
sous la présidence de Monsieur Alain Clarou, les 15 et 
16 novembre 1995, ont décidé de proposer â leurs 
actionnaires la réalisation de la fusion de leurs deux 
sociétés sur la base des bilans arrêtés au 31 décembre 
1995. 

En conséquence, les parités dé fusion 
envisagées le 9 octobre 1995 feront l’objet d’un 
nouvel examen au cours du premier semestre 1996. 
Les assemblées générales extraordinaires de fusion se 
tiendront au plus tard, à la date des assemblées 
générales ordinaires d'approbation des comptes de 
l'exercice 1995. 

Le carnet de commandes du groupe gifi- 
Téiéflex est au 30 septembre 1995 de 710 millions de 
francs contre 555 millions de francs à la même date en 
1994, soit une augmentation de 28 %. 

La croissance du chiffre d'affaires de Téléflex au 
30 septembre 1995, a été de 4,8 96. a dollar constant, 
elle aurait été de 10,2 %. celle du groupe Câbles de Gin 
a été de 2,5 %, 

L'activité de l’ensemble ainsi constitué, dont le 
chiffre d'affaires s'élèvera â 1,4 milliard de francs, sera 
essentiellement liée au développement du transport 
aérien : équipements aéronautiques, fabrication' de 
câbles de haute technologie notamment pour 
l'aéronautique, équipements aéroportuaires. 
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dollars l'ont», lundi 20 novembre, i 
l'ouverture du marché Internationa 

5Sr JJ®. n S ïcon 9' contre 385.50 
385^0 dollars vendredi en clôture. 


■ LA BOURSE de Tokyo a terminé la 
séance de lundi en hausse. L'indice 
Niklcei a gagné 1,28 %, grâce notam- 
ment à des achats de valeurs ban- 
caires par les investisseurs étrangers. 


■ LA LIVRE STERLING se reprenait, 
lundi matin, face à la monnaie alle- 
mande. EUe ^échangeait à 2.19 marte 
après un plus bas niveau historique, 
vendredi, de 2,1725 marks. 


■ LE DOLLAR, dopé par l'annonce 
d'un compromis budgétaire aux 
Etats-Unis, s'inscrivait lundi, à Tokyo, 
à 1.4181 mark, 102,55 yens et 
4,88 francs. 


■ LE FRANC progressait de 1 centime, 
lundi matin, face à fa monnaie 
allemande. Il s'échangeait à 
3,4420 francs pour 1 mark, soutenu 
par le redressement du dollar. 
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Consolidation à Paris 

APRÈS UN DÉBUT de séance en 
hausse, la Bourse de Paris subissait 
dés prises de bénéfice qui entraS- 
nafent un léger effritement lundi 
20 novembre. En progression de 
0,47 % à l’ouverture. l’indice CAC 40 
affichait une heure et demie plus 
tard une perte de 0,23 %. Aux alen- 
tours de U h 30, les valeurs fran- 
çaises s’inscrivaient en repli de 
0,12 % à 1 888,24 points. Le marché 
âait assez actif avec un chiffre d’af- 
faires de IA mflfiaid de francs sur le 
compartiment à règlement men- 
suel 

Cet effritement ne surprenait pas 
les opérateurs, qui dans leur en- 
semble s’attendaient à une pour- 
suite de la consolidation amorcée à 
la veille du week-end, d’autant plus 
que (a semaine s'annonçait a gît a» 
sur le plan sorïaL L’un d’entre eux 
notait qu’après le récent raDy, le 
marché devait souffler un peu avant 
de repartir vérsles 1550 points. Par- 
mi les titres en hausse, on relevait 
Via Banque (+33 %), Bertrand Faure 
(+23%). Le CIP Pednney r egagnait 
1.9 %. Zodiac progressait de 1,66 % 
et LVMH de 13 %. En revanche, on 
notait le repu de 3,6% de la Ge 


Bancaire et de 23 % de LabinaL Axa 
perdait 2 % et Syntbâabo 13 %■ Pa- 
ribas abandonnait 23%- Le groupe 
a annoncé hindi dans im avis finan- 
cier son intention de céder 1 435 000 


Euro Disney, valeur du jour 

EURO DISNEY, qui a officielle- 
ment annoncé, samedi 18 no- 
vembre, la signature d’un accord 
de partenariat avec le loueur de 
voitures Hertz pour une durée de 
dix ans, s’est sensiblement repris 
vendredi en clôture à la Bourse de 
Paris gagnant 5,4% à 1330 francs 
pour 1,4 mfiUon de titres échangés. 

Depuis le 15 novembre, date de 
la publication de ses résultats pour 
l’exercice 1994-1995. le titre du parc 
de loisirs n’avait cessé, en dépit 
d'un premier exercice bénéficiaire. 


actions de la société de services in- 
formatiques Axrme, représentant 
environ 28 % du capital, par le biais 
(Tune opération publique de vente 
et d’un placement global garanti. 


de céder du terrain. Depuis le dé- 
but du mois boursier et à deux 
séances de la liquidation. Euro Dis- 
ney affiche un repG de 143 %. 


Euro Disney sur 1 mois 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 


HAUSSES, Î2h 32 

Cours ît 

ami 

Va». 1 
•TU 

i r ».% 

îl.'Ti 

Seteadanaue 

10450 

-«LP 

-3152 

Eum Dmy 

13.95 


*25.11 

BaarHa.Wfc 

en 

+256 

-29X3 


76* 


-2550 

Bertrand Faure 

160 

♦i» 

-Î1J9 

Cr Vannier «loi 

U 

+2.U 

-5ÎJ1 

Samt-Lous 

13 a 

+2X5 

-2.6? 

LVMH Moet Vuitton 

950 

+1X2 

-1269 

Moaleurap 


♦l^S 

-29X6 

N rj a 

4M 

*W 

-;cjs 


BAISSES, 12h 30 

Obiur 


-9X3 

-S*.M 

Bancaire (Ge) 

556 

-4,13 

+•<6.77 

Crédit National 

5*6 

-3» 

-«as 

Utxnal 

525 

-177 

-22,7? 

Gascogne IB) 

4P JS 

-2J3 

-K< 

C0ÛS 

631 

-La 

-î.s" 

SyraMaba 

29* 

-116 

-56.11 

UIF 

«53Î 

-2X5 

. \ 6? 

Paridas 

2 « 

-236 

- ci 

CmLFonJfance 

93 AC 

-2X4 

-63P 


VALEURS LES PLUS ACTIVES 

a'UT'ïK Cafi&'B aon 


SÉANCE, 12 h 30 

toar-Tts 

er.K? 

OTAqiütauie 

33cSS# 

:065*0:1C,fj 

AU 

332S12 

’«575XS,10 

Saute Gale A 

ICÎüî 

É3902;-Î5 

LVMH Moet Vuitton 

(cr>i 

57506665 

Carrefour 

20*C2 

53548111 

Eato tOe desi 

99562 

P299795 

Alcatel Aistton 

9Î0Î7 

413«35âa0 

B.NJ>. 

I722«7 

<053735373 

Pan bas 

127795 

373065*540 

UAP 

256303 

•5427165 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


HAUSSES. 12 h JC 

Cmm au 
2ûHï 

Vai. % 
12T1 

Var.t 

3712 

INFRA- 

2<4 

♦22 


Trauvay CaiMin 2* 

71^5 

♦ 1023 

-5î.*7 

Carabes Seut. <Nv) 

530 

-9Æ 

-<33 

Gayâix (Ly> 

75 

*5.16 

*13.63 

Giratwns Dsrano 

1155 

+S 

-Ï3JJ4 


BAISSES. 12h3û 

Reyddmcusoj 

1112 

“743 

*2U3 

Ousne et Traîne ■ 

«Si® 

-4.95 

-<9i6 

Com 1IB) * 

102.40 

-4^2 

+2! 

Seoudev2> 

MM, 

-IM 

-26 JS 

CLP Pasauer 

6* 

-A33 

*12X16 


INDICES SBF 120-254 MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 



twn 

16711 

V».--. 

4 n 1 1 1 1 — 

12».4| 

1302.46 

-054 

r— r 4‘"ar 1 r - " — 

12*6^1 

12S3X* 

EZfit 

■ - ’V 7V '- '■'i' ; 

246.42 



indice MldCac 

10*4.65 

104457 



I 7 , 'TT k | .' 

1410^4 

141 6JJ3 

-031 

1 - Energie 

I3e4fa 

137739 


2 - Produits de base 

13c3.96 

136053 


i - CûrKrwDon 

147533 

14753? 

J 

4 • Brens sréquip. 

101136 

1006.* 

*6+4 

5 - A^-toraobiie 

1752.72 

176758 

-034 

tirrj 

1920.74 

193733 


Sg-:rw’.’rr+. m 


m^ÆM 


Services 

.25635 

tmm 


6 • Dctràu&on 

204635 


-13É 

5 - Autres services 

933.15 

941 7 * 

-0.91 

Sociétés flnanciàes 

1037.10 

100731 

b Æ a 

fmrrrrrmm 

69032 

6S139 

*131 


1Û6633 

lGTfcZÎ 

-037 

12 - 50UKS KWesL 

1094.12 

108934 

♦ 039 
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pan Securities, estime que l'indice 
Nïkkei s’approche petit à petit des 

NEW YORK 



LONDRES 



FRANCFORT 



Nouvelle progression 

Les valeurs du Dow-Jones 


Sélection de valeurs du PT 100 

Les valeurs du Dax 30 


\ m | 1 A3 

a Tokyo 

19 000 points. En F absence de faits 
notables, les valeurs à forte capi- 
tafisatiou et à bas cours, teDes que 
celles liées à Parier et au transport 


17/11 

W1 


1711 

16TT1 


17/11 

1611 

Alcoa 

5250 

5250 

Allied Lyon s 

S 

433 

AUian: Holding N 

2718 

2705 

American Express 

4435 

43,12 

BardaysBank 

733 

731 

SasfAC 

31650 

315 

LA BOURSE de Tokyo a sens'- 

Afied Signai 

45.12 

45,12 

&A.T. industries 

554 

555 

Bayer ac 

368 

366 30 

ATfiT 

6537 

6437 

Briôsh Aerospace 

733 

730 

Bay hyp&wechsefok 

34.08 

3452 

blement progressé lundi 20 no- 

maritime, ont retenu l'attention, 

BetHehetn 

13.25 

13.12 

Bntish Airways 

«.72 

436 

Bayer Veremsbank 

39.82 

3935 

vembre, des achats étrangers sur 
les valeurs bancaires ayant rame- 
né la confiance sur le marché. An 
terme des 'transactions, l’indice 

a-t-il relevé, tout en notant que 

Y «éclaircissement» du problème 
des créances douteuses est une 
bonne chose pour le marché. 

Boeing Co 

7337 

7532 

British Cas 

237 

231 

BMW 

784 

782 

Caterpillar inc 

5550 

5525 

Bribsh Petroleum 

4.91 

438 

Commerzbank 

323 

32230 

Chevron Corp. 

50,12 

4950 

British Telecom 

331 

330 

Continental AG 

2037 

20.80 

Coca-Cola CO 

75 

7437 

B.TJL 

333 

330 

Daimler-Benz AC 

69350 

695 

Disney Corp. 

5925 

57,75 

Cadbury Schweppes 

5,45 

538 

Dégusta 

45230 

453 

Nîkfeei a gagné 232,66 points, soit 


Du Pont Nemours&Co 

6450 

6337 

Eurotunnel 

036 

038 

Deutsche Babcodc A 

14150 

141 

1,28 %, à 18 383,82 points, large- 
ment au-dessus du seuil psycho- 
logique des 18 000 points qu’fl 
avait dépassé vendredi en clôture. 

INDICES MONDIAUX 

Eastman Kodak CO 

6837 

6837 

Glaxo 

S 35 

835 

Deutsche Bank AG 

65.16 

6530 

Exxon Corp. 

7V37 

7737 

Grand Metropolitan 

4^0 

4.43 

Dresdner BK AC FR 

3837 

3835 

Cours SU Cours au V3r. 

Cèn. Motors Corp. H 

5137 

5035 

Guinness 

430 

4.76 

HenkelVZ 

51950 

519 

17/11 Itfll en % 

Gen. Electric CO 

67 

6732 

Hanson Pie 

132 

1 r 93 

HoechstAC 

365.70 

36450 


Goodyear T & Rubbe 

40,12 

4037 

Créât le 

539 

537 

Karszadt AC 

613 

454 

618 

421millioiis .de titres, soit Je' plus . 
nnportani.vokKne. observé depuis 
le 20 septembre. 

. Selon les boursiers, la hausse du 
dollar et le sentiment que les 

y>Mm 

Ind Paper 

3532 

3537 

Impérial Chemical 

739 

739 

Linde AG 

845 

860 

r*7’.TT-'ia«li 1 BVi J b : i : 

J.P. Morgan Co 

7750 

7735 

Uoyds Bank 

S3B 

833 

DT. Lufthansa AC 

18950 

18950 

TT.',' , .*î7;r7rf 1 fc 'B s, y: .-1 s rte 1 

h4c Don Doiigl 

8950 

9032 

' Maria and Spencer 

4.43 

433 

Man AC 

40950 

475.80 


Merck &Calnc 

5932 

5937 

National westminst 

631 

633 

Mannesmann AC 

47630 

477 

L'..-,.- 1 ! 'H! >; C'M 

Minnesota Mng.&Mfg 

6450 

64 

Pentnsular Orienta 

4.96 

437 

Mena liges AC 

3035 

3032 

: r i' r . f 

Ptilhp Moris 

9025 

9035 

Reuters 

634 

638 

Preussaq AC 

409 

40950 

banques finaliseront prochaine- 
ment un plan d'annulation de 
leurs créances douteuses de- 
vraient permettre au marché d*ac- 

-n r",-'!! » -7a^es,v, 

Procter & Gambie C 

89 

8737 

Saatzhi and Saatdi 

1.» 

133 

Rte 

51750 

518 


Sears Roebuck & Co 

3937 

3937 

Shell Transport 

737 

739 

Schering AC 

97 

97 

t-- teïir- 

Texaco 

71 

69,75 

Smidikdne Beecham 

6.91 

639 

Siemens AG 

74250 

74050 

• • • .'"Tii;. UT^iAJL^}. \ 

Union Carb. 

37,75 

37,12 

Tate and Lyle 

438 

433 

Thyssen 

256.10 

255.40 

-.■AüK-.j.-'aaLjLn 

UtriTechnol 

90 

9032 

U niveler Ltd 

12.46 

1257 

vebaAC 

5635 

57.05 

croître son avance à court terme. 


Westingh. Electric 

16 

1535 

weacome 

1038 

1030 

Viag 

552 

557 

Kazumi Shimokawa, de New J a- 


Woobvorth 

1537 

1535 

Zeneca 

12,96 

13,10 

Wellag AC 

740 

747 
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LES TAUX 

11 

Jour le jour 

\ 

OAT 10 ans 

* 

Jour le jour 

* 

Bonds 10 ans 

* 

JowleJour 

71 

Bunfc lOarn 

LES MONNAIES 


\ 

131» 

un 3500 

/ 

13573 

\ 

75R0 





Reprise du Matif 

L’ÉCHÉANCE DÉCEMBRE du contrat notionnel du 
Matif gagnait 20 centièmes à 11936 points, après quel- 
ques minutes de transactions, hindi matin 20 novembre. 
Le taux de rendement de Fobügation assimilable du Tié- 
sor (OAT) à dix ans s’inscrivait à 633 %, soit un écart de 
rondement de 030 % par rapport à celui des titres d’Etat 
al lemands de même échéance. Le marché obligataire 
français profit ait de Fannonce d'un compromis budgé- 



LES TAUX DE RÉFÉRENCE 


TAUX 17/11 

Taux 

Jour le jour 

Taux 

10 ans 

Taux 

30 ans 

Indice 
des prix 


550 


733 



338 


m 

< f 

Grande-Bretagne 

635 




Italie 

1035 

wwr* 

12 XN 

••■jaSV 

lapon 

États-Unis 

038 

531 

TVzRZ?- 

435 

633 

JSSz 


JRCHÉ OBLIGATAIRE 
PARIS 


X DE RENDEMENT 


Taux 
au 17/11 


Tau* 
au T6/1 1 


1 3 à 5 ans 


6 JX 


Indice 

[base loo An 
105,97 
* 107,11 


Fonds d’Etat 5 é 7 ans 
Ponds d’Etat 7 a 10 ans 


6^6 


653 


Fonds d'Etat 10 a 15 ara 


7.12 


Fonds <raat2Ô»30aft5 


Ofaflnations françaises 


3* 


•V» 


Fonds d’Etat à TMÊ 


-1.17 


1Wj31 


11024 


11131 


1D7.B0 

10Tj58 


100,16 

100,17 


taire aux Etats-Unis et des perspectives cTassoupEsse- 
ment monétaire en Allemagne. 

La Banque de Rance a guidé, lundi matin, une nou- 
velle baisse du taux de Pargent au jour le joue Cehri-d est 
revenu à 5,44 %, contre 530 % vendredi. Les échéances à 
trois mois, sur le marché au comptant, se détendaient à 
537%. le contrat Pibor 3 mois du Matif gagnait huit 
centièmes à 94,49 ponts. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 830 H) 




Adat 

17/11 

Vente 

17/11 

AOUt 

W1 

vente 

Itftl 

jour le jour 






— 

1 mois 


;5 t S9- 1 

655 

•w* 

659 

3 mois 


TS SGT 


vr- 

6,12 

6 mob 



655 


656 

1 an 



556 

■ 535. 

550 

PIBOR FRANCS 

PSbor Francs 1 mois 




45250 

— 

Pibor Francs 3 mob 


•âm* 





Pïbor Francs 6 mois 





_ 

Pibor Francs 9 mob 



aaas 




Pibor Francs 12 mob 

■’ÜSoà, 




__ 

PIBOR ECU 

Pibor Ecu 3 mob 


s&goj 




_ 

Pibor Eaj 6 mots 


S50W 




Pibor Ecu 12 mob 


ssSà. 






MATIF 

Échéances 17/11 volume 

dernier 

e™ 

plus 

haut 

plus 

bas 

premier 

prix 

NOTIONNEL 10 % 

Déo 95 

138893 

.TIXB 

11932 

-11852. 

119,16 

Mars 96 

1422 

■-ïm.- 

11850 

.T1B^2 

Î1850 

Juki 96 

887 


11854 

TÎMB 

11854 

Sept 96 

274 

~nm. 

11750 


11856 

PIBOR 3 MOIS 

Déc 95 

38X57 


9456 


94,41 

Mars 96 

10585 


9473 

‘.9W- 

9459 

Juin 96 

4527 


9422 

■■w; 

9450 

Sert. 96 

2534 

■vm- 

94® 


94,78 

ECU LONG TERME 

Déc» 

1695 

• w 

8854 

n«M6; 

8854 

Mars 96 



'ïïa:-*.* 



88 



i l'S "..v 


r^’ ", . v, 



CONTRATS A TERME SUR INDICE CAC 40 


Échéances 17/11 

volume 

dernier 

jÿ, 

phs 

V*Jt 

plus 

bas 

premier 

prix 

NOV.9S 

13142 

iXSit. 

1914 


19C8 

Déc 95 

1021 


1922 


1912 

Janvier 96 

3 


1929 


192050 

Mars 96 

77 


1944 


1937 


Le dollar tire la livre et le franc 

LE DOLLAR s’échangeait en nette hausse, lundi 
matin 20 novembre, lors des premières transactions 
entre banques sur les places financières européennes, 
à 10234 yens, 1,4185 mark et 4,8825 francs. Cette re- 
prise du billet vert, consécutive à la conclusion d’un 
accord provisoire encre le Congrès et la Maison 
Blandie sur le budget américain, permettait à la livre 
sterling de regagner du terrain. Elle s'inscrivait à 


MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 


DEVISES 

murs BDF 17/11 

^ 1601 

Achat 

Verne 

Allemagne (100 dm) 


+033 

330 

354 

Ècu 

65240 

+OÎ6 



«I’ . 

Etats-iJnbn usd) 

45460 

-057 

45000 

55000 

BdgiquenOOF) 

165105 

‘ +03» 

16,1000 

173080 

Pays-Bas (100 «) 

3083200 

*036 


. . 

I — ITT 1 t\wm 


-0,15, 

2,7500 

"33Sào' 

jgmzEKEisg 

89,1500 

+832- 

625000 

925000 

Irlande D iep) 

7,/8/Ü 

+WC 

75400 

- lyteéo 

Gde- Bretagne (1 L) 

75490 

-03S 

7,1500 

•s- 

f'S miT.T .77T*B 

25865 

+034 

13500 

• 23500 

1 m 1 


+051 

67.1000 

77.1000 


4275100 

. *033 

410 

434- 

Norvège (100 k) 

783300 

♦059. 

725000 

- -875000 

Autriche fl 00 sch) 

49,1280 

+034 

47 

SVIQOO 

‘-v 

45140 

*057 

35300 

43300 

IT',.T,MliTT'irT T MM 

33900 


25 500 

35500 

Canada 1 doHarca 

35/32 

• -03 



japon (100 yens] 

43547 

-051 

45500 

--V4500D 

Finlande (mark) 

1155000 

+056 

107 

11B 


2,1883 marks et 73375 francs, après un plus bas ni- 
veau historique, vendredi, de 2,1725 marks. 

Le franc, profitant lui aussi de la remontée du dol- 
lar. cotait, lundi matin. 3,4420 francs pour un 
deutschemark, soit un centime de plus que vendredi à 
la dôture. Selon les analystes, cette hausse pourrait 
être limitée, à court terme, par les mouvements se- 
riaux et étudiants. 


PARITES DU DOLLAR 

2011 

17/11 

Var.% 

FRANCFORT: USD/DM 

1.4025 

1,4105 

-056 

TOKYO: USO/Yens 

1015500 

1023900 

-0.43 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


DEVISES comptant 

deminde 

offre 

demande 1 (rais 

unit 1 trois 

Dollar Etats-Unis 

4.8472 

45452 

45580 

45465 

Yen (1(0) 

43568 

4,7525 

4.7599 

43538 

Deutschemark 

3,4513 

SB® - 

3.4410 

33410 

Franc Suisse 

43631 

43576 

43556 

43S06 

Lire ital. (1000) 

35491 

3.0450 

33529 

3,0510 

Livre sterling 

75447 


75567 

75634 

Peseta 000) 

45109 

45076 

4j0089 

4«ÉO 

Franc Belge 

16363 

16,770 

16,763 

165T4 


TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DEVISES 

1 moà 

3 mois 

6 mois 

Eurofranc 

6 

6>06 . . 

6 

Eurodollar 

5.75 

. 551 

552 

Eurdivre 

6,75 

635 

652 

Eurodeutsche marie 

3,90 

3.90 

3.84 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


L'OR 


court 17/11 

cours Tfini 

Or fin (k. barre) 

58900 

59200 

Or fin (en lingot) 

60100 

60400 

Once d’Or Londres 

38535 

38635 

Pièce (Vancaisef20f) 

346 

348 

Pièce suisse OOfl 

347 

347 

Pièce Union latQOf) 

346 

347 

Pièce 20 doBars us 

2400 

2460 

Pièce 10 dollars us 

120250 

120250 

Pièce S0 pesos mex. 

2340 

2245 


LE PÉTROLE 

En dû&ars cours 17/1 T cours 16,11 

B rem (Londres) 

16,10 

■B3LH 


1750 

18,16 

[*î T ?:V < ’iHa7Kf53l 

16,16 

— TB 


INDICES 


17/11 

16/11 

Dûw-Iones comptant 

215,46 

21536 

Dow-Jones à terme 

31856 

31 SAS 

CRB 

-te 

— 


METAUX (Londres) 

dofiars/tonne 

Cuivre comptant 

3000 

2947. 

Cuivre â 3 mob 

Z748 

2733 - • 

Aluminium comptant 

1643 

7630 ■ 

Aluminium à 3 mois 

1679 

~66£sT 

Plomb comptant 

735 

■bto 

Plomb à 3 mob 

709 

677 

Etain comptant 

6390 

6») 

Étant à 3 mob 

6424 

£320 

Zinc comptant 

1032 

10T3 

Zinc à 3 mois 

1054 

HB550 

Nickel comptant 

8440 

PÎOOV'- 

Nickelé 3 mob 

8560 

“bIw- 


METAUX (New-York) 

Vonce 

Argent à terme 

5,23 

5JI 

Platine à terme 

424 

ÎÏW 

Palladium 

155,25 

735 . 

GRAINES, DENREES (Chkaoo) S/boteseaû 

B le (Chicago) 

4.92 

■L92 

Maïs (Chicago) 

333 

’ 331 

Grain, soja (Chicago) 

637 

- .637 

Tourt. scia (Chicago) 

21020 

20950 

GRAINES. DENREES 

(Londres) 

EAonne 

p. de terre (Londres) 

100 

•775 

Orge (Londres) 

107j60 

117 

SOFTS 


$/tnnnc 

Cacao (New-YorL) 

1329 

1375 

Café (Londres) 

"2545 " 

5mî 

Sucre blanc (Paris) 

13952 A0 

a+te 

OLEAGINEUX. AGRUMES 

cents/tonne 

coton (New-York) 

033 

055 

jus aorange (New- York) 15)1 

1 22 
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FINANCES ET MARCHÉS 


1 Oe&Foafrance— 


REGLEMENT 

MENSUEL 

LUNDI 20 NOVEMBRE 

Liquidation : 23 novembre 

Taux de report : 738 
Cours relevés à 12li30 


VALEURS Coure Derrière 

FRANÇAISES pfécéd. murs 


EDF*G0F3% 

ajtp.(T-P> 

CrijurmaisCrA) — 
RoiauK(T.P-)- 


CAC 40 

Crédit lymidP 


Crédit Natatal 


CStetCSEE) 

PARIS 

Danone 


- 0 , 12 % 
CAC 40: 
1*8*23 


Rhône PuuSencfrj’) — 

Saint Gotwn(TJ»4 

Thomson SA (TJ 1 ) 

Accer 



ACf-A&CenSrsiia — 

Aa... 

Bafl Investis.. — — - 

Binaire (Ce) 

BazvHocVfle 

Bertrand Faune 

B*C 


BIS — 
BJLP-. 


BoilcreTedna. 

Bongraln 

Bcxiygws 

Canal* 


Cap Gantai Sogeti 

Camaudmenfct* 

Qnrlbur 

CastooCukhanJ 

Casino GukfcAOP 

CastoranBPtQJ). — - 

CCF. 

CCMXftstCCMQLy». 
Cegid(Ly). 


CEP Commun «don— 
CenisEurnpJteun- — - 

Cetelem — 

CCIP 


Chargeurs 



QubMeditenanee- 
Cofiexip 

Cotas — 

' Comptoir Emrep.1 . 
Comptoir Mater. _ 
CPR 





Via Banque 
’ WomB&Ce 


. VALEURS _ , 

étrangères 

Cours 

piéaâtL 

ABN Ann HokSng 

215 

ADI IMS AG 

264 

American Exprès — ; — 

210 

Angto American-. — — 

28230 

AmgokJ — __ — : 

392 

ArJoWigÿnsApp 

15 • 
315 
209,10 

— 

tariteGoid* 

122 


1083 

Bayer* 

1267 

Btenheim Group- i. 

1830 


1930 

Cbase Manhattan* 

35 ■' 

Gonflant Pl£ 

730 

Patate Bem*— 

2396 

De Been — — ; 

14330 

DeetsteeBankf 

223,10 

DresttaerBankf— 

15130 

Orkftntein— — — 

5730 

Du Pont Nemours* — 

304 

Eastman Kodak# 

» 30 


cours 




Echo Bsy Mines* 

46 m 

CtortTT^r*# 

195 J 

Eiliatitel 

109 C 

ExmnCorp.* 

37530 É 

Font Motor* 

13830 ^ 

Freegoid 

4435 § 

GBXsrlWted_ 

17 g 

General Bect *..... — 

JS Si 

General Maton# 

22230 g 


37030 g 

Grd Metropoütxn 

33.10 § 

Guinness Pic* 

3530 £ 

Hanson Pic 

1430 % 

HarmonyGdd 

4530 ^ 

Hitachi# 

4950 


*V* 

- 3,5? 

♦ Z7I 
+ 123 
>123 
-4 ■ 

+i,n 
-an 
+ 020 
+ 022 
+ VB 

♦ 027 
+ 1/H 
+ 1A7 
*1J9 

+ V9 
+as5 
+ 1,52 
+ AM 
-asi 
*3,61 
+ 090 

+ 1A» 
+ 434 
'097 
+ 4J5 
*23» 
♦035 
-1.12 
+ 332 

♦ OB 
+ W9 
'026 
+ 0B 
+ 036 
+ 033 
-131 
-060 


iXT.i. 

Rorokabo*- — 

Matsidritii — — 

McPonakfa* 

Ment and Co* 

MhnesoaMgf- 

Mitsubishi Ccqiï 

MobO Corporatif 

Morgan jJ>.i 

Hotte SA Nom.»- — 
ffipp.MeatP*tor# — 

NcnkHjdro# - 

Peaufina# —— 

ptÆp Morris» 

PtUpsHV — 

ptacer Dôme Inc# — - 
Procter Carotte I— — 

Ranttt wi*i . ■ — 
Rhône PodJtonrf — 

%•• RoyalOutch* i — ' 

variation RTZ», — 

Sddundwgerl— — 
SGSThomson Micro. .- 
Shd^Tra^5port»—- 



■r 


Marseille : 


ABRÉVIATIONS . 

= Bordeaux; U « lite; Ly - lyon; M 
Ny » Nancy; Ns- Manies. 

| SYMBOLES 

i loul-caiéga(tefeaxaiiad-sMstnâcattoaattgiNfe3; 
■ coupon détaché;* droit détaché..' 

DERNIÈRE COLONNE (1)l 
Lundi daté mardi :% war&tte» 31/12 
Manfi daté mercredi : montant du cngxn 
Mercredi daté jeudi : p ate rnes» d entier coupon 
| Jeudi daté vendmfi : compensation 
i Vendrafi date saraed : nommai 


COMPTANT 

Une sélection Ours relevés à 12H30 
LUNDI 20 NOVEMBRE 


OBLIGATIONS 


% % 

du nom. du coupon 


Bra 9*91-02 

CE PME 83% 88-97CA — 
.CEPME9*89-99CM_ 
CEPME9%92-06T5R— 

CFD9,7%9<HBC8 

CFD 8,6% 92-05 CB 

CFF 10% 88-98 CAI 

CFF 9% 88-97 CM 

CFF lA25%90-01CBt_ 

OFB3%8M0CM 

CLF9mW8CM 

CNA 9% 4/92-07. 

CRH &6% 92/9403 

CKH 83% 7087-88/ — 
EDF 8.M 88-89 CM — 

EOF 83% 92-04/ 

EnLEtattO.26%86-96 

EflipBat 6%7/93-97 

Frauder 9X91-06/ — 

FtaansAWfcSHM 



FkjraB35% 90-99# 

(MT 93%1 A6-96GM—. 

OAT83%87-97CAI 

OAT 930X8547 CM 

OAT8M87MECA 

QAT9S5-98TRA— . 

OAT 930X88-98 CM 

(MTTMB 17/99 CA 

OAT 8,125k 89-991 

047830X9000 CM 

OATSStJO TRAÇA 

QAT10X5R5-Q0OM— 

QAT 89-01 TME CA 

OAT83%87-CBCM 

(MT 830% 89-19* 

OAT830k92-23 CA#—_ 
Pmi,2k859SCBf — 

SNCF83X87-94CA 

ljoaEaiafi3M0Cy. — 


11136 

10074 

104*44 

10830 

1O130 


ACTIONS 

FRANÇAISES 





Coure 

prfcéd. 


Derniers RndereEwis. 
coure ***** — 



l' Btdenam inn 
BTPflade) 


Carbone üxrabie 

f,CBC 

."S Centenaire Bfcray ♦ 

* Ceragen HokSng - 

Champ® (Ny) • 

OCUREuraQP. 

* CLTJLAM(B). 

. Cptlyani 

.a Concond c AgRêq- - 

L ‘ GpeVilfcndttXMP— 4 

CruBtCcOnd. — 4 

fik> Dartiay ♦ 

S>*i DidotBotrin 

Eaux Bassin Vichy 4 

EntMag. Psris__ 

EridanàBeghbiQ 

FkfcL 



France SA. 


Froru PauMtenani 4 

Gaumont* . 

1 Genefira—— ___ 

Cetera ' 4 

GXICTranspod) 


(nvestCStede.) 

LjfcBoanèeres 

Lo aflna nriere 4 

Lnuwe 



Meal Deptoye 

Mtn* : 

Navigation (Nie) 4 


Paris Orieans — 

Piper I tetete ri r — 4 

Porcher — ; 4 

Promotte (O) 4 

PSB Industries ly 4 


1930 
396 
901 
710 
2050 
■ 322 
112.10 
1350 
314- 
735 
640 
4940 
1400- 
2090 
410 
148 - 
67. 

22 . 

-.410 
16 . 
B 
297 
910 . 
195 
22T 
1150 
209,10 
905 
382 




SdtaduMU— 
SavoisJenoe (Ml- 

SUc. 


SXPX. 

ScùL— 


Suffi». 


Sofitamatareg. 4. 

Sofraÿ ; ~4 

StwKtre Autogène— 4 
SovafcaB- 
Taattager- 
TourBtW- 

Bp 

, Vkat 


' Vka*- 



ACTIONS . Coûts Demiere 
• ÉIRANGaB ■ • prtrfd. coure 

BayecMnfrtfBmk 


fiatOrtL 

Gevxrt- 


Goldfiete South— 

XubotaCorp 

MpntetfiscnytAP — 

OympusOptial 

Ottomane(cteFhL>. 



wa go n s 


■AHM I: 



ABRÉVIATIONS 

B -Bordeaux; U - Ufc; ly - tyon; M - Maneffle; 
Ny-Nantÿ; Ns- Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
o m offert; d m demandé; î offre réduite; 

2 dem a nde réduite;* oanoatd’àntaiatian. 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 12b30 
LUNDI 20 NOVEMBRE 


VALEURS 


Cours 

précéd 


Derniers 

coure 


Adai(Ns)t- 

afei 

Aigiei 


AJbertSA(Ns)_ 


AltranTedmi 

Monalgnes PjCesc 

Adme 

BAC ♦ 

SquePiaRüeai) 

Bqae Sohrec (M) 4 

BoueTameaud^N 

B gue Verne — — 

BenBteaul 

BIMP 

Boiron (Ly)* 

Bohsetfly)* 

Sut SA 


CardtfSAl- 



CEW-Cie des Alpes 

CLE* 

CEGS»» 

Cem»*(ly)— 

CFPt 

Change Semé (M)- — 
ChristDalozi- 


r rvCptmir . . 

CompLrm.Tïie-CET_ 4 

CwdhndeySA 

CAdefaBrir.. 


CAOnmde{B) 

CAHaute Normand — 

CAlfle&Viaine 

CAParisIDf 

CAdenserely* 

CALoireAmai . . 

CALoire/HLofaea 

CAMortSranCNs) 

CAduNort (lü 

CAOheCO. 
CAPasdeCat 
CASonweCa. 

CAToukuse (B) 

CFJP^erGANpjn*. 
Chline«Tran»l_ 
CAMk8CO*(Lyl_ 
Creeks 



Ubnon. 


lmmobiHonL2f. 
testahx(Ly)- 



t4arie Briard 2 

Mad-üweÿPndt. 

Meodyne 4 

Mec*te c (l}f). 

MCI Coûter 2 

Mkhd Thierry# 2 

Monoeret Jouet #___ 
Naf-Naf 1» 


Norbert Dentreu— . 

MSXSdttaUNy 

OGFOmnGestFin.1 — 
Onet# 4 



* PoujotiatEts(N5)_ 

Ratflal2f 

» RalWCSlManWjt. 
2^5, ReydenndusUJ 


65,10 

673» 

477 

msa- 

134 

70 

44730 
530 
575 
1050 
387 
16730 
7030 
23930 
680 
' 50 
5835 
572 
850 
950 
699 
185 
19 
m 
72 
S30 
21030 
534 
IG 
1200 


Hobertet» — 

Rotitau-Gnidwd 

Seoitefar2#_ 
SerSver2*L 
Sert» 2- 
Sparex(lj)* 
Stub/MZ 

SofcoOy) 

Soflbus. 



; tfi-1 

ThermadorHoiddy) — 
TroüwyQnrin2# 

llwflng» 

$ IMon Ftaftanal— _ 

Vi»Oedit(Bangaç) 

: VieietO# 


V3morinetGel2 


90 • 
470 
8M0 
17630 

m 

a 

m ■ 

125 ■ 
408 
118 
651 
27830 
030 
400 . ' 
20830 
506 
400 
65 . 
365 
400 
12130 
106,10 
375 
640 


HORS-COTE 

Une sélection Cours relevés à 12h 30 
LUNDI 20 NOVEMBRE 


VALEURS 


Coure Derniers 
ptécéd. coure 


Stè lecteurs du Moode_ 4 

144 

Nobel 4 



Ml 

Générale Ocddetfafe— 4 

nm m 




SICAV 

Une sélection 

Cours de clôture le 17 novembre 


' Goexb 

Comptante. 
Converti CJC- 


VALEURS 


Émission Rachat 
Frais ind. net 


ActlmanétaireC 

fleri monét ai re □ 

Agipi Ambition (Axa) — 

AmpTa — 4 

Ampftude Monde D — 
Antigone Trésorerie — 
Arhôr. Court Terme 

Aitoitr. Première 

Arbitr. Sécurité- — — 

Mfe2Q® 

Assoda Première 

Msodc. 

Atout Amérique 

Atout Asie 

Atout FuturC 

Atout Futur D 

Auredc 


Avenir A4te. 


Aa Videurs PER. 

Cadence 1 

&dence2 ....... 

Cadenœ3 

Capknonetaire- 

QpiobSg- 

Capüadc. 


dcamonde- 



Crêdt Mutuel CapftM— 
Créjfir Htaud MID AF — 
CiériMuLEpjCoor.T. 

CrédJ/utfpJnd-Cap — 

CrétLMuLEpJodLDfa — 

CrêAMotEW 

OîdMutEpJcng.T 

CrêdMuUpJdonde — 
CiédMut^xQuatre — • 
Chère 


; Gestaon. 

:VOUk: HLMMonéaire. 
■ViVSfc» todkâ 

a&ss 


mm, Jeunepmgne 
latitude Gt» 

m-mba* 


Eeupar- 


Ecar. Actions futur 4 

Emr. D « Pl m oi wa rre 

Emr.imottesemenc— 4 

EbnddD 4 

Bfcash 4 

Emergeice Poste D — 4 

Epaule--— — .... 

Ep2raxirt-5îc« 

Eper^eUrtie-; 

EuoiSobMé 

Ewodc Leaders 

Ewodyn- 
Fonscw- 

FnnœObSgations 

Frandc 

Franc Pfcne 

Ftanbc-Regions 

Cfob^sC 

Cfeto%5D- 







j Natio Court THn>e2 — 

t! N a tio Ep ar gne 

NNtoEp.capia' 

NalioEp. Croissance — 
4 NatiP En OMgakns— 
iNrih) Epargne Retrafel- 
' Nado Epargne Trésor— 
[J Natta Epargne Vbteur— 

Natta Fraitelndet 

N»ta immobilier 

Nata Inter 

Natta Monta ire 


1928930 
1782130 
112934 
10930 
596830 
535 
17432 
36533 
14134 
1082 
1145937 
4046931 
131536 
2292,17 
57822 
79933 
nsu 

1011233 
8734137 
M5B775 
113037 

524W35 
1763031 
13412 
36051 
2197130 
14626^ 
205238 
21338 

12539 m 

1015838 
50032 
10338 
118331 
177338 

5340J7I 


Natta Opportunités.— 

Natta Patrimoine^ 

N*ta Perspectives 

Natta Plactnients 

Natta Sécurité 

Natta VMeure 

Nord Sud Dévetop 4 

ObOdMktandW 

ObficfcrRégtes 


0b6g.ttBcaté.. 


OMAwttSkav- 

CbfiQuD 

Oractian. 


Patri mo in e Retraite 

PBValor— 

ft a rcericwc -— — . 

Première OUg. D 

Proffidus 


Revenus THme5tc 


St-Hanore Pxffiqœ— 

St-KoooriRéai. 

U Scfimf 


SÉVEA- 


SjG- F rance opportC— 
1 saFtaoceopportD— 

S& Monde oppcrtC 

SG. Monde apport P— 


14136 

142135 

115738 

74829/48 

105239 

1196834 

92734 

301634 

316734 

1101/8 

370833 

22136 

172936 

550936 

35630 

14*31 

288.15 ' 
60538 
14231 

422CC JBS 
1257234 
1093739 
95830 
16234 
5232.17 
116832 

709,12 

949339 

2179,10 

175132 

341S4.13 

105.15 S 
140835 
13^19 
95434 
95434 


SkanrAsredatkm. 
SXI 


! SbatranOB-, 
ISfivaro— 
Sfivarente— 
SSrintar. 



State Street ActEur—l. * 
State Street Aa. Franceu *■ 

I Stste Street AcL Japon— 4 
; State StrettML Monde. 4 
| State StraatAdhtAsfeu- 4 
; State StreetAiocJ=ranc_ * 
reStreer Amfrxartae ♦ 

isateSnaenB-Mts- ♦ 

«Street àats-Ut*_4 
E Street OAT Pte— 4 
KStr.OUg. Mondes' ♦- 
[ State S«etspionatee2_ 4 

! 5tsie Street Trésorerie- 4 
: Sba^ÿe Actions— — . 
Stratégie Rendement— 


2317/B 

498/S 

1T2634 

78837 

0Q31 

22336 

51536 

133834 

1251.19 
30473 
114049 
162737 
23173» 
1200437 
7087136 
T19W6 

934.13 
.1292/» 
1Q3M5 
584(4 î 
130637 

1362.19 


B - Bordeaux; U = LBfe; ly * Lyon; M = MarseWe; 
Ny - Nancy; Ns- Nanns. 

SYMBOLES 

I Tou 2 -catégories de cotation - ans indication 
catégorie 3 ; 4 cours précédent; ■ coupon 
[détaché; «droit détaché; o « offert; 
d - demandé; t offre réduite; l demande 
[ réduite;* contrat cf animation. 


UaFGarantfeC. 


Um-CarantieD ! 

U ni Régions 

Unfvar o 

Univers Actions— _ 

Univers DfcBgatkxK 

«dotg 4 

Vtanot -■ ■ c 

WntenhteSt-Honoié— 


IThésoraC. 


I D 

TrtsorPtaJ- 


. Trésor Trimestriel. 


Tiésoys- 
Trfcn 


’ llHUfr; 
1144,12 
1314C»- 
m/B 
1696J3 
1482334 
' 86638 
823.49 
16B739'1 
101^96 
I67565Û65 
25196835 
' 521032 



SYMBOLES 

O coundujour; 4 ovn précédent, 

TDim LA BOURSE EN DIRECT 


3615 LEMONDE 


i' 


Vî 


PubTitité finançait Le Montfe: ( 1)44 43 76 26 
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FRANCE 


LE MONDE i MERCREDI 29 NOVEMBRE 1995 / $ 
LE MONOF / MFRrRFni ïo wa»« ub “ 




DISPARITIONS 


CARNET 


LE MONDE /MARDI 21 NOVEMBRE 1995/21 


E 1595/15 


ir^v ‘‘J* 


Jack Finney 

Un auteur d'une rare imagination 


LE ROMANCIER AMÉRICAIN 
Jack Finney est mort mardi M no- 
vembre chine pneumonie dans un 
hôpital de Californie, n était âgé 
de quatre-vingt-quatre ans. 

Jack Finney n’a longtemps été 
connu en France que par ses ro- 
mans policiers parus en série 
noire, Néant à roulettes (1957) et 
En double (1958) et par la réputa- 
tion de son roman de science-fic- 
tion The Body Snatchers (1955) 
porté à l’écran l’année suivante 
par Don Siegel sous le titre Inva- 
sion qfthe Body Snatchem et proje- 
té en France sous celui, parfaite- 
ment incongru, de L’Invasion des 
profanateurs de sépultures. Or il 
n’est nullement question dans le 
roman ni dans le film de profana- 
teurs de sépultures, mais bel et 
bien d’une invasion extraterrestre 
menée de façon assez insidieuse 
puisque chaque habitant d’une 
petite vflle des Etats-Unis est ré- 
duit en poussière et remplacé par 
un double façonné à son image. Si 
le roman n’a été traduit en fran- 
çais qu'en 1977 aux éditions Gué- 
naud (Graines d’épouvante), le film 
de Don Siegel a fiait rapidement fi- 
gure de classique dans la veine de 
la SF paranoïaque et il a suscité 
deux remakes, l’un réalisé en 1978 
par Philip Kaufman, l’autre tout 
récemment par Abel Ferrant. Mais 
il serait profondément injuste de 
réduire l’oeuvre de Jade Finney à 
ce seul titre générateur de quel- 
ques efficaces cauchemars holly- 
woodiens. 

Né en 1911 à Mitwaukee, dans le 
Wisconsin, Walter Bradden Fin- 
ney a d’abord été journaliste 
avant de commencer à écrire des 
nouvelles policières publiées, dès 
juillet 1947, dans le Eltery Queen’s 
Mystery Magazine, mais aussi dans 
des magazines de luxe comme 
Cosmopolitan ou Colliers Weekty. 
C’est d’ailleurs dans de's maga- 
zines de ce type qu’il publiera éga- 
lement ses premières nouvelles de 
science-fiction. Réunies dans les 
recueils The, Third fçyel (l957) et I. 
Love Galésburg in J die Springtime 
(1963). En 1954, fl publie son pre- 
mier roman policier,' Five-Against 
the House (Néant à roulettes), qui 
sera suivi de trois autres .titres : 


AU CARNET DU a MONDE » 


- Mana et Jean-Jacques Laorwa 
ou le plaisir de vous finie paît de la nms- 
sancede 


le 15 novembre 1995. 


9, bd du Château. 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


Décès 


-Janine «.Jacques Levain, 

Jacques et Cécile Friedmann, 
ses enfants, 

Anne et Michel Haas 
et leurs enfants. 

Antoine et Nancy Levain 
et leurs enfants, 

Hervé friedmann. 

Laurent « Béatrice Friedmann. 

Isabelle Fried m a nn . 

ses petits-enfants et arrière-petits- enf a n t s . 

Piètre Friedmann. 
son beau-frère, 

om la tristesse de faire part cto décès de 
M"* André FRIEDMANN, 

née Marie-Leutee BLEIWEESS, 

survenu le 15 novembre 1995. dans sa 
quatre-vingt-dixième année. 

Les obeèques ont eu lieu d SeçwriL 
dans la plus stricte intimité. 


- On nous prie d'annoncer le décès de 

M“ Henri ROGÉ, 
née France Jenny JOSLJER, 

survenu le 29 octobre 1995, à Saint-Jean- 
de-Lnz. 

Les obsèques ont «J lien dais la plus 

stricte intimité. 

Une messe à son intention et à celtede 
son mari, le coionel Henri Rogé, décédé 
le 30 août 1983. sera dite à Pans, • “ 

réalise Saire-ftançois-de-Sales. nteBrtw 
monder, te jeudi 23 novembre lv». a 
19 heures. 

De la part de ses proches, parents et amis. 


The House of Numbers (1957), As- 
sault on the Queen (1959) et The 
Night People (1977). 

Mais c’est dans le domaine de la 
science-fiction et de la /on toy que 
Jack Finney s'est particulièrement 
distingué. Outre The Body Snat- 
chers, violente dénonciation de la 
menace du conformisme qui pe- 
sait sur les Etats-Unis des an- 
nées 50, Jack Finney a signé avec 
The Woodrow Wilson Time (1968) 
(La Pièce d’à côté) une brûlante 
variation sur le thème des univers 
parallèles, et avec Marion’s Wall 
(Le Retour de Marion Marsh) une 
belle histoire de réincarnation 
d’une actrice du cinéma muet à 
l’époque contemporaine qui est 
aussi un formidable hommage 
aux temps héroïques d’Holly- 
wood. Mais son chef-d’œuvre, 
Trme and Again (1970), est l’un des 
plus extraordinaires traitements 
donnés au voyage dans le temps 
ainsi qu’une évocation nostal- 


gique très réussie du New York de 
l’an 1882. TYaduit tardivement en 
français sous le titre Le voyage de 
Simon Morley, fl devait obtenir, en 
1994, le Grand Prix de f Imaginaire 
dans la catégorie romans étran- 
gers. 

En 1995, Jack Finney retrouvait 
le personnage de Simon Morley 
pour une suite de Time and Again, 
From Time to Time (Le Balancier 
du temps), qui décrivait avec le 
même soin et la même émotion le 
New York de 1912. Ce devait être 
son dernier livre. Avec lui un au- 
teur d’une imagination rare et ra- 
cée a quitté la scène. 

Jacques Baudou 

★ Tous les romans de sdence-fk- 
tion de Jack Finney sont dispo- 
nibles aux éditions Denoël ainsi 
que la nouvelle La Lettre d’amour 
(dans Territoire de l'Inquiétude, 
n° 5). 


Jacques Ertaud 

Un réalisateur de conviction et de rigueur 


LE RÉALISATEUR de télévi- 
sion, Jacques Ertaud, est mort sa- 
medi 18 novembre à Paris, le jour 
de ses soixante et onze ans, des 
suites d’one longue maladie 
Spécialiste des reportages de 
haute montagne, de spéléologie 
et de plongée sous-marine, 
Jacques Ertaud avait réalisé de 
nombreux fifons pour le comman- 
dant Cousteau. Amoureux du 
Nord - sa terre natale -, des 
femmes, de l’enfance, de la jeu- 
nesse et de ses errances, il les 
avait tour à tour mis en scène 
dans ses téléfilms, dont beaucoup 
forent produits par la société de 
Pierre Grimblat, Hamster Pro- 
duction- La fiction lui avait d’ail- 
leurs valu deux « 7 d’or» : le pre- .' 
mïer pour Maria Vandamme - 
épopée d’une héroïne qui tente - 
d’échapper à sa condition sociale 
dans le Nord, au milieu du dix- 
neuvième tiède -, le second pour 


- M— Lucien Züber, 

M. Roger Zilber, 
et ses enfants. 

M. et M“° Joël Hazan, 
et lettre enfants, 

Caroline Rxucfawergber. 

Cécile Nachmansohn, 

M. et M“ David ZI ber, 

Caroline Züber, 

Cécile TribouiHaid. 

Georges. Andrée, Jean -Claude Abra- 
movici. 

son époux, ses enfants, 
ses frères et saurs, 
ses petits-enfants. 


et belle-saur, 
sa famille et ses amis, 

ont la dooleor de faire part du décès de 

M-Lncten ZILBER, 

ancien directeur général, 
du Marché Bonnetier. 

survenu le 18 novembre 1995. dans sa 
quatre-vingt-dixième année. 

Ses obsèques auront lieu au cimetière 
Montparnasse (entrée principale), mardi 
21 novembre à 15 b 15. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient Beu de faire pan. 

33, bd de Courcelles, 

75008 Paris- 


- n y a quatre ans. disparai sait 

M. Léon BEN SOUSSAN. 

Que tous ceux qui Font aimé pour 
gfntmûté et sa droiture pensent à toi 


Henri ROUSSY, 

Marseille 21-1 1-1895-1954. 
ingénieur. 

époux de 

Elisabeth BOCQUET, 
Reims 1901-ManôUe 1991, 
major HECj.f. 1919, 

mère de sept e nfa nt s . 

En souvenir ému de leur aroouc 



CARNET DU MONDE 
Téléphone 

40-65-29-94 45-66-77-13 

40-65-29-96 


Le Prix du silence, la rencontre de 
deux individus après la deuxième 
guerre mondiale. 

Homme de conviction et de ri- 
gueur, Jacques Ertaud aimait aus- 
si le divertissement de qualité. A 
mi-chemin entre le drame et la 
comédie, son téléfilm, La Milliar- 
daire, constitua un bel exemple 
de estaient qui aimait se frotter k 
tous les sujets et à tous les 
genres. Le réalisateur, qui s’était 
amusé à tourner cette histoire 
«de riches », avait d’ailleurs, 
avoué, « après ces quelques mois 
passés chez les milliardaires, j’ai 
compris au moins une chose: ce 
sont des gens comme vous et moi, 
sauf qu’ils ont de l’argent / Beau- 
coup . : 

Jacques Ertaud avait aussi mis 
scène des épisodes de Navarro 
et de L’InstiL Méticuleux, le réali- 
sateur se plaignait des délais de 
plus en plus courts des tournages 


- H y a vingt-cinq sus, à Cayenne, tors 
do suie de préfectu re qu’il accoœpbssaii 
pour rENA. 

Olivier CHAMPION 
était rappelé k Dieo. 

Des messes seront célébrées h sa mé- 
moire, à Vétheofl. et, le vendredi 24 no- 
vembre à 19 heures, pour son cinquan- 
tième anniversaire, en l’église 
Sawt-François-de-Sales, rue Brémontier 
à Paris. 


-Le 21 novembre 1991, 

Gérard GARROS 

Mwt quittait, volooExms. 

« Quoi qu'il c* soit, 
demeure en modèle de patience et de sourire 
tel le soleil dans notre dos encore 
qvi édedre la table, et la page, et les raisins. » 

Philippe Jaccoan. 


Le 20 novembre nous rappelle 
toujours la disparition, 

enl976.de 

Jacques LE FOYER, 
cenmüi en. 




-Centre communautaire de Ruû : 
Le Fanatisme (sotte). 

Mercredi 22 novembre i 20 b 30. 

Leçon d’Armand A be cas si s. 

« La Justice et l' Etranger dans les textes 
de la Tradition • 

RAF. Renseignements et réservations an 
49-95-95-92 

5, rue de Rochechouart. 75009 Rois 
Métro Cadet. 

Avec la collaboration de RCJ 94,8 FM. 

- Droits de l'homme (COUrS par Canes- 
pondance). Rens. et inscript- : CEDL 
rouie de Trêves 6 building B, 2633 
Senningertoerg. Luxembourg. 

Confé rera» 

Le p r ofes sent Patrice Debré (Pttié-Sal- 
pètrière). auteur de Louis Pasteur (Flam- 
marion), donnera une conférence pu- 
blique sur « Louâa PasfrtTr, la a d ea ce an 
service de b santé pnbfiqoe», jeudi 
23 novembre à 17 h30, à l'Instiiui Curie, 
Grand Amphithéâtre, 12. nie Lhomond. 
Paris- 5*. Accès libre. 


iVm abonnés a nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du • Carnet du Monde ». 
sont priés de bien rotdoir nous com- 
. munkiutr leur numéro de réference. . 


Frédéric Jalton 

« Le Patriarche » de la Guadeloupe 


DÉPUTÉ SOCIALISTE de la Gua- 
deloupe et maire de la commune 
des Abymes (62 500 habitants) jus- 
qu’en juin dernier, Frédéric Jalton 
est décédé dimanche 19 novembre 
des suites d’une affection cancé- 
reuse. fl était âgé de soixante et on- 
ze ans. 

Né le 21 février 1924, Frédéric Jal- 
ton était médecin généraliste. Mili- 
tant de la SFIO depuis 1956, conseil- 
ler général de 1964 jusqu’à sa 
démission, en 1988, pour cause de 
cumul des mandats, et maire des 
Abymes durant vingt-huit ans, fl 
avait rompu en 1972 avec le Parti 
socialiste, auquel il reprochait 
d’avoir fait figurer les départements 
d’outre-tna - dans le chapitre réservé 
à la politique étrangère du pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment A son initiative, la fédération 
guadeloupéenne du PS s'était alors 
transformée en Mouvement soda- 
liste départemental] ste guadelou- 
péen (MSDG), dont certains des di- 


qui provoquaient parfois des ten- 
sions qu’il n’aimait guère. D ve- 
nait de terminer la réalisation des 
Allumettes suédoises, une série à 
grand spectacle tirée du roman de 
Robert Sabatier que France 2 de- 
vrait diffuser au printemps 1996. 

Véronique Cauhapé 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du samedi 18 
novembre sont publiés : 

• Gouvernement: les décrets 
relatifs aux attributions du mi- 
nistre délégué aux anciens 
combattants et victimes de 
guerre, Pierre Rasquini, du mi- 
nistre délégué à l’outre-mer, 
Jean-Jacques de Peretti, et du mi- 
nistre délégué à la poste, aux té- 
lécommunications et à l’espace, 
François Fillon, ainsi qu'un arrêté 


COLLÈGE INTERNATIONAL 
DE PHILOSOPHIE: 

• Séminaire 

Jacqueline Marre : • D'une aune négati- 
vité du sujet : Adorno avec Freud ». 5, 12 
et 19 déc, 20 b-22 h. salle des Résistants. 
ENS, 45. me tTUlm. 

• CoBoqne 

• PhOnsophie et gouvernement des orga- 
ufatdons éc onomi qu e s a sociales. Philo- 
sophie « management ». 

S déc. 9 h 30-17 h, salle Dussane. ENS. 
45, rue d'UIm. 

9 déc., 10 h- 17 h, maison de l’Horti- 
qihnre. 84. rue de Grenelle. 
m Samedi antuor d'un livre 
Jean-Claude Mûrier : L’Œuvre claire. 
Intervenants: G. Châtelet, J--C. Milner, 
G, Lardreau, E. Laurent 
9 déc, 9 h 30-12 h 30, salit des Résis- 
tants. ENS. 45, rue d’UIm. 

Tbates les activités du Collège inter- 
national de pMosophte sont Hbres et 
gratuites. 

Renseignements sur salles, répondeur : 
44-41-46-85, - Antres renseignements : 
44-41-46-80. 


Les séminaires de l'Association française 
des études nkraJnfannes 
9, rue Michelet, Phris-6*. & 17 h 30, mer- 
credi 22 novembre 1995, première confé- 
rence per Marc Feiro, « L'Ukraine entre 
nation et révolution, 1917 ». 


-Le Musée de l'Homme le Centre 
d’ethnologie française et Te Conseil supé- 
rieur d’ethnologie de la communauté 
française de Belgique o r ganis e, jeudi 23 
et vendredi 24 novembre, sa Musée de 
T Homme un colloque international sur te 
thème « Dragons et géants en Europe ». 

Renseignements : 44-05-72-40. 


CHRIS ANGE 

Exposition de peintures à l’huile du 16 
au 30 novembre 1995. 

Galerie « Au point tiré » 

7, place du FmraiL 
64300 Oftbez. 

Ta : 59-69-40-52 


THESES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne H.T. 


rigeants ont conservé un ancrage à 
droite après le ralliement de M. Jal- 
ton et des nufitants du MSDG au PS 
en 1979. 

tendant cette période, 3 avait été 
élu député, en 1973, grâce au sou- 
tien de la droite locale qui ne lui 
avait pas opposé d'adversaire, et 
siégeait parmi les non -inscrits. En 
1978. alors qu'S avait entrepris de se 
rapprocher du PS, fl avait été battu. 
Après avoir été élu au Parlement 
européen sur la liste socialiste, fl 
avait retrouvé son siège à r Assem- 
blée nationale en 1981 et avait été, 
depuis, constamment réélu. 

Le port altier, la parole rare et la 
répartie brutale, capable d’emporter 
r adhésion des foules avec des mots 
simples et des raisonnements de 
bon sens, Frédéric Jalton était sur- 
nommé « le Patriarche *. Au sein de 
la fédération locale du PS, fl faisait 
et défaisait les premiers secrétaires 
fédéraux, et 3 soutenait parfois, lors 
d'élections, des candidats opposés à 


NOMINATIONS 

Diplomatie 

jean-Noël de Bonillane de 
Lacoste a été nommé ambassa- 
deur en Israël en remplacement 
de Pieree Brochand, par décret 
paru au Journal officiel du 18 no- 
vembre. 

(Né le 23 décembre 1934, Jean-Noël de 
BotnUane de Lacoste est Ecenrié ès lettres, 
diplômé d’études politiques et ancien élève 
de PENA. D a été notamment en poste à 
New York auprès lies Nations unies (1964- 
1967), h Varsovie (1967-1970), 1 Sanbago-du- 


po rtant nomination au cabinet 
du ministre de l’aménagement du 
territoire, de la vflle et de l’inté- 
gration, Jean-CJaude Gaudin. 


LÉGION D'HONNEUR 

Par décret paru au Journal 
officiel du 19 novembre, sont 
promus officiers, au titre du 
ministère de la défense : 

Jean Perrette, Claude Bou- 
caud, Jean Casse. 


ceux désignés par les instances de 
son parti. Lors de? dernières élec- 
tions municipales, en iuin, la liste 
qu'il conduisait aux Abymes avait 
été battue par celle de René-Serge 
Nabaioth «dissident PS), lui-même 
décédé en septembre dernier, qui 
avait été Tun de ses adjoints et long- 
temps son dauphin. 

Frédéric Jalton a parrainé en poli- 
tique la plupart des personnalités 
locales qui ont commencé leur car- 
rière tféhi comme socialistes ou ap- 
parentés, parmi lesquelles Lucette 
Michaux-Chevry, ancien ministre, 
sénateur (RPR) et président du 
conseil régional de Guadeloupe, 
Dominique Larifla, sénateur (appa- 
renté PS) et président du conseil gé- 
néral, ou encore Edouard Cham- 
mougon, ancien député et ancien 
maire (divers droite) de Baie-Ma- 
hault, déchu de ses mandats après 
une condamnation pour corruption. 

Eddy Nedeljloiic 


Qui) (1973-1975), à réidn (1975-1979), avant 
d'être nommé ambassadeur au Laos {1982- 
1935). puis ministre conseiller à Londres 
(1985-1989). De 1939 h 1992. Jean-Noèl de 
BouUane de Lacoste était directeur adjoint 
des affaires politiques au ministère des af- 
faires étrangères et, depuis juin 1992, am- 
bassadeur en Timisie-j 

Frédéric Baleine du Laurens, 
ambassadeur en Namibie, a été 
nommé ambassadeur au Bots- 
wana en résidence à Windhoek, 
en remplacement de Jean 
Brouste, par décret paru au Jour- 
nal officiel du 19 novembre. 

[Né le 25 février 1948, Frédéric Baleine du 
Lanrens est diplômé d'études supérieures de 
droit public, de P Institut d'études poétiques 
de Paris et ancien élève de PENA. n a été no- 
tamment en poste à Rome au Saint-Siège 
(1972-1976). à Buenos Aires (1985-1987), à 
Leipzig 0991-1993). De 1979 à 1985. Q a aussi 
été chargé de mission au secrétariat général 
dn gouvernement et, de 1987 h 1991, direc- 
teur des identités et échanges culturels h la 
direction générale des relations culturelles, 
scientifiques et techniques au ministère des 
affaires étrangères. Depuis octobre 1994, Q 
est ambassadeur en Namibie.] 
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OU EST LE 
BONHEUR? 

Textes réunis et présentés par 

Roger-Pol Droit 
Des philosophies 
de l'Antiquité 
aux utopies de demain, 
des lieux du corps 
à ceux de l'âme, 
de l’Occident 
aux autres rivages, 
des chercheurs dessinent 
clairement les axes 
d’un large débat public. 

372 pages, 140 F 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


EDITION 2 


IA BATAILLE 

DE vm 


ttOüLtf Cvss 



LA BATAILLE 
DE L’EAU 

Roger Cans 

De puissants 
groupes industriels 
se disputent 
le marché mondial... 
Inégalement réparti, 
de plus en plus cher, 
v l'or bleu » suscite 
bien des convoitises... 
Enquête sur un enjeu, 
économique, industriel, 
géopolitique, 
une question cruciale 
pour cette fin de siècle. 
220 pages, canes «index. 125F 
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TEST-MATCHES Les rugbymen de France, samedi 18 novembre au 
néo-zélandais ont conclu leur on- Parc des Princes, les hommes en 
zième tournée en France et leur noir interrompant ainsi une série 
mille unième match par une vie- de trois défaites contre les Bleus 
toire sans appel (37-12) sur l'équipe • LES CRAINTES de l'entraîneur du 


XV national, Jean-Claude Skrela, se 
sont vérifiées : les avants Ail Blacks 
ont imposé une impitoyable 
épreuve de force à leurs vis-à-vis, 
tandis que la circulation de la balle 


était accélérée par les trois-quarts 
qui mettaient ainsi en position fa- 
vorable leur surpuissant aillier, Jo- 
nah Loin u. • PROCHAINS adver- 
saires des français, samedi 20 


janvier en ouverture du Tournoi des 
cinq nations, les Anglais ont été 
nettement battus (14-24), samedi 18 
novembre à Ttoickehham, par les 
champions du monde sud-africains. 



Les Ail Blacks remettent à sa place le rugby français 

Une semaine après avoir été battus dans des conditions particulières à Toulouse, les rugbymen néo-zélandais se sont imposés (37-12) 
au Parc des Princes en déployant le jeu total qu'ils avaient pratiqué pendant la Coupe du monde en Afrique du Sud 


D’UN SAMEDI L’AUTRE, la joie 
avait changé de camp. Elle avait 
déserté les visages français pour 
flotter sur les lèvres des hommes 
au maillot noir. L'arbitre australien 
venait de siffler la fin du second 
test-match et de la onzième tour- 
née néo-zélandaise. Dans un Rare 
des Princes encore sous le choc, 
quelques Ali Blacks s'offraient à 
l’ improviste une parade de (a vic- 
toire sur une pelouse érigée en 
champ de l'honneur retrouvé. 

Le succès tricolore de Toulouse 
était oublié et les Bleus étaient 
blfmes. Ils étaient soudain seuls, 
face aux chiffres abrupts de la dé- 
faite. à ce 37-12 désormais inscrit 
pour toujours au fronton du rugby 
international. Il était trop tard 
pour se refaire, pour reconstruire 
l'espoir dans la chaleur d’un re- 
groupement ou la folie d’une at- 
taque de desperados. Ce frétait 
plus qu'une histoire d’hommes 
vaincus, de forts devenus faibles. U 
y avait Philippe Saint-André, Je re- 
gard perdu dans ses chaussettes, 
les épaules en berne, et puis Ri- 
chard Dourthe, Thomas Castai- 
gnède, les jeunes aux jambes sou- 
dain retrouvées pour une ruée 
hors de ce terrain maudit. La route 


vers le vestiaire ne leur avait ja- 
mais paru si longue. Et au bout de 
ce pénible voyage, Q ne restait aux 
quinze joueurs battus qu'à médi- 
ter les raisons d'une déroute. 

Le capitaine n'a pas cherché 
d'excuses. Ses hommes n'ont pas 
connu d’inexplicable coup de 
pompe. M. Marshall est un arbitre 
honnête. Impossible d'accuser, de 
se plaindre. Philippe Saint-André a 
parié longuement, pour plaider la 
force, la rage d'adversaires affa- 
més. Les Ali Blacks de Paris 
n'étaient pas ceux de Toulouse. Ils 
avaient bel et bien retrouvé leur 
jeu, leur label de meilleure équipe 
du monde, perdus dans les vents 
pyrénéens- * Pendant vingt-cinq 
minutes de la première mi-temps, 
expliquait Philippe Saint-André, 
nous avons tous eu l’impression de 
passer à la lessiveuse. » L’image en 
disait long, confirmée par le trau- 
matisme facial du pilier Laurent 
Benezech et les corps douloureux 
de ses coéquipiers. 

Bien sûr. jean-Claude Skrela 
avait prévenu. Les joueurs se 
l'étaient mis en tête. Les Néo-Zé- 
landais allaient d’abord faire de ce 
match de la dernière chance une 
épreuve physique, une sorte de 


bras de fer permanent imposé à 
tout ce qui portait un maillot bleu. 
Les Blacks voulaient faire peur, 
voulaient faire mal, pour en finir 
avec l'outrageante série de trois 
défaites consécutives que leur 
avait infligée le XV tricolore. Les 
Français n'ont pas su, ou pas pu, 
répondre au défi, à cet éprouvant 
étalage de muscles. «A Toulouse, 
rappelait Skrela, nous avancions 
sur chaque impact Ici, nous avons 
toujours été mis sur le reculoir. » 
Bousculés en touche par lan Jones, 
deuxième ligne aérien, châtiés 
Ham les regroupements, humiliés 
par trois fois en mêlée, oü le bal- 
lon, introduit par des mains fran- 
çaises, s'est retrouvé dans les pieds 
néo-zélandais, les avants trico- 
lores ont entendu, les premiers, 
sonner les trompettes de la dé- 
faite. 

Elle s'est inscrite, régulière 
comme un métronome, sur le ta- 
bleau d’ affichage du Parc, qui ne 
pouvait qu'enregistrer l'impuis- 
sance du XV de France. Le scénario 
semblait douloureusement irré- 
versible. Il y a d’abord eu les 
fautes, commises dans le voisinage 
des poteaux tricolores, beaucoup 
de fautes que Simon Culhane, bu- 


teur émérite, s'est chargé de 
convertir en points. Et puis, û y a 
eu Jonafr Lomu, venu parachever 
une avalanche d’offensives déclen- 
chée par l’ailier Eric Rush ou F ar- 
rière Glen Osborae. 

Pour leur plus grand malheur, 
les trois-quarts français, déjà re- 
crus de la fatigue de placages répé- 
tés, ont découvert le Lorou modèle 
sud-africain. Ce n'était plus l’allier 
à la lourdeur empruntée du same- 
di 11 novembre, mais le dynamite- 
ra, (e transperceur de défense qui 
avait ébahi la Coupe du monde 
par la vitesse et la puissance de ses 
118 kilos lancés. Dans ces condi- 
tions, s’excusait Saint-André, « on 
o la pémble impression de jouer à 
quinze contre dix-neuf, puisqu'il 
faut bien quatre ou cinq d'entre 
nous pour l’arrêter ». 

ÉGAREMENTS ÉGOÏSTES 

Dans la tourmente, le XV de 
France s’est tout bonnement laissé 
aller. Il a perdu ses vertus, 
confronté pour la première fois 
depuis le début de l’ère Skrela à 
une équipe dominatrice. En 
touche, fer de lance des mouve- 
ments néo-zélandais, les avants 
n’ont jamais su appliquer le dispo- 


sitif minutieusement mis au point 
lors du stage de Oairefontaine. 
Les Jeunes ont flétri la fraîcheur de 
leur vingt «ris dans des tentatives 
sans issue. De vieux briscards, 
comme Abdel Benazzi, ont oublié 
d’effectuer la dernière passe qui 
valait un essai 

D’autres se sont égarés dans des 
gestes interdits, coupables et vic- 
times de la désagrégation collec- 
tive. Jean-Claude Skrela a su trou- 
ver le mot juste, dénonçant 
l'erreur de joueurs qui «avaient 
voulu sauver la patrie à eux seuls, 
au lieu de réagir ensemble ». Dans 
la bouche de l' entraîneur, c’était 
l’évocation cruelle d’un autre vi- 
sage du XV de France. Après les 
rires de ibulouse, les pleurs de Pa- 
ris. Après l’étalage de jeunesse, et 
d’envie de bien faire, les à-peu- 
près, la pénible démonstration des 
insuffisances, auxquelles Q disait 
s’attendre, tout en espérant secrè- 
tement être démenti sur le terrain. 

De ce matcb de combat dont 
elle est sortie K.-0., l’équipe de 
France peut sauver les cinq pre- 
mières minâtes. Etaient ce les ul- 
times brindilles du feu toulousain, 
ou le souri de prendre la partie à 
bras le corps ? Toujours est-il que 


la première attaque français^ à dé- 
bordé les AU Blacks, tout comme 
le deuxième essai, un' contre de 
80 mètres mené à terme par EmBe 
NTamack, et justement refusé par 
l’arbitre pour un hors-jeu an dé- 
part de Taction. jean-Claude Skre- 
la semblait y trouver des pro- 
messes pour un avenir qu’il ne 
famé à personne, pas même aux 
trois «Sud-Africains», Olivier 
Roumat, Thierry Lacroix et 
Laurent Cabannes, grands oubliés 
de la leçon du Parc des Princes. 
L’avenir ? Cest le Tournoi des cinq 
nations, et le matcb au sommet 
Frartœ-Aogfeteixe, te 20 janvier à 
Paris, qui opposera tes deux meü- 
leures équipes de l'hémisphère 
Nord, qui ont en partage d’avoir 
vécu cette aimée 1e même cauche- 
mar néo-zélandais. 

Pascal Ceaux 


France - Nouvelle-Zélande 12-37 

• FRANCE : deux easas par HAppe Sam-André 
(5* et 72*) : une transformant»* par Thomas Cas- 
taignède (72*). 

*NOUV&LB-ZÈlAND£: quatre esses par lan 
Rush ne*ï, Gfen Ostaome (46*), lan Jones (58*] et 
Jonah lomu (704; cinq pénates Q*. 9". 31* 

et 35*1 et une transformation par Simon Cufhane 
(70* 



Laurie Mains part enchanté 


La supériorité du Sud incontestée 


AINSI POUR LES ALL BLACKS 
ia patrie est sauve, la fierté retrou- 
vée, et les joueurs des antipodes 
peuvent rentrer au pays la tête 
haute, sans l'appréhension de pas- 
ser l’été sur la plage avec, selon 
leur expression consacrée, « un 
gros caillou dans le dos ». 

Dès la fin du match, la réaction 
des Néo-Zélandais fut à la hauteur 
des enjeux: une explosion de joie 
sans retenue. Laurie Mains, porté 
en triomphe par les frères Brooke, 
qui invita même la presse néo-zé- 
landaise a franchir le seufl des ves- 
tiaires. Du jamais vu. Avant même 
de prendre la douche, Walter Little 
et Michael Jones sortent les gui- 
tares, les capsules de l’omni- 
présent produit de leur sponsor 
frisent de tous les côtés, et Jes 
joueurs entament une longue 
séance de chansons. Tandis que 
Laurie Mains, l’entraîneur qui 
vient de signer son ultime matcb 
avec le XV néo-zélandais parie de 
sa satisfaction, son soulagement, 
voire de ses espérances pour le fu- 
tur. *> Nous avons gagné grâce à 
notre énergie, notre pressing, nos 
tactiques et du talent pur, dit-il. Au- 
jourd’hui j'ai vu une très grande 
performance des Blacks. Mais ce 
que je retiens avant tout c’est que 
nous orons montré le rugby comme 
il devrait être pratiqué. C'est un style 


que, j'espère, pourra continuer dans 
les années à venir. » 

Trois quarts d’heure après le 
dernier coup de sifflet, Eric Rush, 
auteur d’un essai d'anthologie, n’a 
toujours pas quitté son maillot. 
« Cela s’est passé dans la tête. Par 
rapport à Toulouse nous étions net- 
tement plus concentrés, nettement 
plus motivés. Nous voulions une der- 
nière victoire pour Laurie, mais, en 
même temps, nous savions qu'une 
nouvelle défaite serait catastro- 
phique pour nous, explique l'ailier 
maori d'Auckland. Après tout ce 
que nous avons accompli cette an- 
née. il jallait absolument finir en 
beauté. » 

« BASES DOVIUABIfS » 

Plus tard dans la soirée, on par- 
lera des petits changements de 
tactiques, et de la grosse colère du 
manager Colin Meads après la dé- 
faite de Toulouse, que Micbael 
jones, l’homme qui ne jure jamais, 
a qualifiée de « mors les plus durs » 
qu'il ait jamais entendus. A l’heure 
où les adversaires de l'après-midi 
se trouvent bras dessus, bras des- . 
sous, adossés au bar, Français et 
Néo-Zélandais échangent leurs 
cravates, leurs blazers, voire même 
comme Benetton et Jones, les 
adresses et des compliments. Et 
dans un coin de l’Hôtel Interconti- 


nental, (an jones, géant incontes- 
table de l’alignement en touche se 
laisse aller à quelques confidences. 
«Après Toulouse, il jallait absolu- 
ment rectifier le tir en touche: jouer 
vite, varier les lancers, mais surtout 
éloigner la balle le plus vite possible 
pour contrer le système de défense 
français. » La réussite de lan Jones, 
ainsi que les prises de balles de 
Lîam Barry, Zïnzan Brooke et !Æ- 
chael Jones en fond de touche ont 
permis aux Blacks de lancer leur 
jeu d’une façon qui leur fut impos- 
sible à Toulouse. Quand on ajoute 
une mêlée conquérante, et un de- 
mi de mêlée dont les débuts inter- 
nationaux ont dépassé toute at- 
tente, ce sont enfin les mêmes 
Blacks de la Coupe du monde 1993 
qui ont déferlé sur ia pelouse du 
Parc des Princes. 

«Les bases du rugby restent im- 
muables, car si notre style a changé, 
c’est grâce à la performance de 
notre cinq de devant que nous avons 
su nous imposer, observe Mains. Je 
suis heureux d’avoir gagné la der- 
nière rencontre de ma carrière. 
Mais le vrai frisson est d’avoir prou- 
vé aujourd’hui qu’au plus haut ni- 
veau on peut arriver à pratiquer le 
beau rugby que nous aimerions tous 
voir à longueur d'année. » 

lan Borthwick 


CÉTATT UNE JOURNÉE où les rugbymen de l’hé- 
misphère nord avaient mie occasion en or d’imposer 
leur présence sur l’échiquier international Mais, sa- 
medi soir, lorsque les résultats de Paris. Twickenham, 
et Edimbourg (match nul (15-15) de» Ecossais face atix 

H Samoans) -furent digérés, fl n’y 
avait ~qu' une - seule évidence: lé 
nations dominantes du rugby 
mondial restent au sud. 

Des huit équipes qui ont joué, 
c'est celle d'Angteterre qui posait 
le plus de questions. L’équipe du 
grand cbelem dans te Tournoi des 
analyse cinq nations 1995 fut humiliée par 
la Nouvelle-Zélande en demi-finale de la Coupe du 
monde, puis devancée par la Rance dans 1e match de 
classement Sans trois de ses monstres sacrés, Rob 
Andrew, Brian Moore et Dean Richards, elle devait 
s'attendre à une performance pleine de hargne et de 
détermination de la part des champions du monde. 

LES SPRINGBOKS, MEILLEURE DÉFENSE DU MONDE 

Pendant les soixante premières minutes, les Anglais 
ont échoué lamentablement Leur seule option qui 
semblait provenir d’une tactique préconçue tenait en 
ces drôles de « chandelles » tapées par 1e nouvel ou- 
vreur Michael Catt à r intérieur de ses propres vingt- 
deux mètres. Autre bizarrerie : tes Anglais, malgré leur 
domination en touche n’ont pas cessé d’envoyer la 
balle directement dans les bras d’André Joubert, r ar- 
rière sud-africain. Le seul point de satisfaction pour 
les Anglais doit être la puissante prestation du numé- 
ro 8, Ben Clarke. Cest la poutre autour de laquelle les 
Anglais doivent reconstruire s’ils veulent posséder 
une équipe talentueuse sur le terrain et non pas sur le 
papier, pratiquant un rugby varié et expansif 


Quant aux Springboks, à la fin d’une année où ils se 
sont hissés au sommet, on leur doit 1e dernier mot Je 
faisais partie des nombreux observateurs qui pen- 
saient que la meilleure équipe n’avait pas gagné la 
- Coupe du monde en juin. Et sans doute r plupart de 
ceuxqm ont assisté à la victoire des Néo-Zélandais au 
' Parcdes Princes partageîotitcer'avts.' - - 

Gela dit, fl y a quelques faits qu'on ne peut oublier. 

• Les Springboks constituent l’équipe la plus concen- 
trée et hargneuse que je n’ai jamais vue. Par 
conséquent Ils possèdent la meilleure défense dans le 
rugby mondial et sont devenus, en si peu de temps, 
l'équipe la plus diffirite-à battre; Lorsque Ton combine 
cela avec un leader hors pair (François Pienaar), un 
demi de mêlée de la qualité de Joost van der Westhuî- 
zen, et des finissons comme Chester Williams, on 
trouve tous les Ingrédients d’une équipe qui a rem- 
porté chacun de ses quatorze dentiers tests-matches. 

Van der Westbirizen notamment est devenu à mes 
yeux 1e meilleur demi de mêlée du monde. Son essai, 
marqué en début de deuxième mi-temps à TVvkken- 
ham, est un exploit individuel dont très peu de 
joueurs dans r histoire de ce sport auraient pu rêver. 
En réussissant ce tour de force il a montré de toute la 
gamme technique dont un numéro 9 doit bénéficier, 
la vision et le timing avant tout Avec Jonah Lomu, 
Joost van der Westhuizen pour moi est rhomme de 
l’année en 1995. 

Et fl n’y rien d’étonnant à ce que ces deux joueurs 
viennent de l'hémisphère sud. 

Nick Farr-Jones 

* Nick Farr-Jones est Paneton demi de mêlée et capi- 
taine de l’équipe d’Australie, championne du monde 
an 1991, 


Les Anglais changent en vain une équipe qui perd 

Vaincus (14-24) par les champions du monde sud-africains, les joueurs de Jack Rowell sont encore loin de maîtriser leur nouveau jeu d'attaque 


LONDRES 

de notre envoyé spécial 
Ü y avait doublé inauguration, 
samedi 18 novembre à TWicken- 
hara. Le stade de la vénérable Rug- 
by football Union (RFU) présentait 
sa nouvelle physionomie au 
monde. Après cinq années de tra- 
vaux, 78 000 personnes peuvent 
aujourd'hui y entonner ie God 
save tbe Queen dans des gradins 
au confort moderne et à l’aspect 
standardisé. Pour continuer à rem- 
plir une telle enceinte, les diri- 
geants de la RFU ont récemment 
compris qu’il fallait offrir au public 
autre chose qu'une équipe au jeu 
aussi suranné que les anciennes 
tribunes de bois et de fer qui ont 
longtemps fait 1e charme de l’en- 
droit Samedi, face aux champions 
du monde sud-africains, le XV 
d'Angleterre étreonait donc son 
nouveau jeu, son rugby d'attaque. 

En début d'année, sous l’Impul- 
sion de leur nouvel entraîneur, 
Jack Rowell, tes Anglais avaient dé- 
jà bien essayé de délaisser leur rug- 
by de pack et de pied. Mais la pres- 


sion de la Coupe du monde avait 
vite raccomi ces ambitions nova- 
trices. Samedi après-midi, en re- 
vanche, Jack Rowell avait délibéré- 
ment obstrué toutes les sorties de 
secours, brillé tous les vaisseaux 
d’un éventuel retour vers les terres 
connues. Trois départs avaient 
coupé les Anglais de leurs bases. 
Ceux de Brian Moore, avocat-ta- 
lonneur édenté, et de Dean Ri- 
chards, troisième ligne à r an- 
cienne, attentaient au dogme d’un 
paquet d’avants aussi arrogants 
qu'efficaces. Celui de Rob Andrew, 
surtout, remettait en cause la stra- 
tégie ancestrale de r équipe. Avec 
l'ouvreur aux joues rouges, la nu- 
mérotation du XV anglais a long- 
temps semblé s’arrêter au 10. La. 
domination du pack ne cherchait 
pas d’autre récompense que la ré- 
gularité du pied du buteur. Cela 
suffisait pour accumuler les grands 
chelems dans le Tournoi des cinq 
nations, jusqu'à ce que les Ail 
Blacks n'effacent ces conceptions 
rétrogrades en demi-finale de la 
Coupe du monde, au Cap. 


Four contrer les champions du 
monde sud-africains, Jack Rowell 
avait donc choisi de remplacer An- 
drew par un de leurs anciens 
compatriotes, Mflœ Catt. Celui-d 
s’est signalé, les jours d’avant- 
match, par de longs plaidoyers en 
faveur d'un rugby offensif. Devant 
les journalistes, qui soupesaient sa 
capacité à mener à bien la révolu- 
tion souhaitée par Rowell, fl en a 
même rajouté en critiquant le jeu 
de son prédécesseur et en s’en pre- 
nant au capitaine adverse, François 
Pienaar, qu’il a jugé * moyen ». 

A son image, les Anglais s’avan- 
çaient donc à TVrickenham en ex- 
plorateurs de territoires vierges, 
peuplés de Sud-Africains hostiles, 
sans possibilité de faire demi-tour. 
Le seul point positif de la journée 
est qu'ils n’y ont même pas songé. 
Au bout d’une heure et demie 
d’entêtement offensif, üs ont réus- 
si à marquer un essai de belle fac- 
ture, qui leur donne quelques rai- 
sons de persévérer. Mais pour te 
reste, que de tâtonnements, de 
maladresses, de naïveté i On ne 


peut décidément imaginer un jeu 
dont on n'a jamais rêvé. On ne 
peut improviser un rugby dont on 
déchiffre seulement la partition. 
Au temps d’Andrew ouvreur, la 
balle parvenait parfois aux trois- 
quarts, qui frétaient plus chargés 
que de profiter des déséquilibres 
créés par leurs avants sur le ter- 
rain. Aux côtés de MIke Catt, ces 
joueurs devaient inventer eux- 
mêmes ces désordres. Ils front 
souvent réussi qu’à embrouiller 
leurs propres lignes, pendant que 
leurs avants, décontenancés de 
n.’avoir plus à jouer que les utilités, 
se laissaient dominer par leurs vis- 
à-vis. 

«PASSE A DEUX» 

L’action la plus caricaturale de 
ce désarroi fut celle du premier es- 
sai sud-africain. Ole vit Will Car- 
ling tenter de jouer une relance 
avec Kory Underwood, de ses 
vingt-deux mètres, avec la louable 
intention d'une contre-attaque 
balle en main. MaflKureusement, 
les deux joueurs, déboussolés par 


leur propre effronterie, ne se 
comprirent pas. L'affaire se 
conclut en une comique « passe à 
deux » où les rugbymen s’échan- 
gèrent plusieurs fois le ballon, sans 
autre but déchiffrable que de cher- 
cher à savoir lequel le laisserait 
tomber le premier Ce fut Cariing 
qui perdit Ce fut Chester Williams, 
ailler springbok, qui y gagna te bal- 
lon d'un essai dont fl n’oabtia pas 
de remercier ses adversaires du 
jour. 

Les Sud-Africains pouvaient ef- 
fectivement se fâfcfoer que les An- 
glais fraient pas trouvé en MIke 
Catt te guide de leur jeu transfor- 
mé . Et se dire qu’eux au moins 
n’ont même pas besoin de se mon- 
trer géniaux, puisqu’ils possèdent 
ce joueur d'exception. L’essai de 
leur demi de mêlée joost van der 
Westhuizen résume tout son 
talent. En quarante mètres et quel- 
ques secondes, celui-ci sait trouver 
l’inspiration dé contourner balle 
en main un alignement de touche, 
Paudace de poursuivre le mouve- 
ment fout seul, la force de résister 


à deux placages, le bon réflexe 
d’un coup de pted à suivre, la 
chance d’un ballon ralenti par un 
adversaire, la volonté de courir 
mal g r é 1e retour d’un ultime An- 
glais jusqu'à l'en-but 
Les champions du monde fi- 
nissent leur saison invaincus, avec 
quatorze victoires internationales 
. consécutives, et en ayant en prime 
défait chacune des nations ma- 
jeures de l'ovale, fis pouvaient 
quitter Twickenham, où ils 
n’avaient pas gagné depuis 1961. 
avec le sourire de ceux qui ont tout 
prouvé. Tandis que les Anglais gri- 
maçaient leur découragement de- 
vant le chantier de leur jeu, à peine 
lancé et si loin d'être achevé. 

Jérôme Fenogüo 
Angleterre -Afrique du Sud 14-24 

•ANGLETERRE : un essæ par WiU de Glanviïe 
(79*L trois pénates par Jonathan Caliard G* lfi- 
et 44"). 

• AFRIQUE DU SUD : Pore essais par Chester 
WWW» OS". «W n Joost der WesSvaen 
(41*); trois pénates par Joël Stransky 8". 
62*). 
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Le jeu du Basque Bixente Lizarazu 
réévalue le football de Bordeaux 

Les Girondins rencontrent le Betis Séville en huitième de finale de la Coupe UEFA 

U Ë Sïï!2Îf *S spu J ten *' raardî 21 no- nais joue sur le terrain de Nottingham Forest place chez les Tchèques du Slavia Prague. Bor- 
nSÏ ,,J\ urtiè ? >es * R- q«l vient d'être battu 7-0 par Btackbum en deaux, avec son défenseur Bixente Lizarazu, re- 

oe ta Loupe oe 1 UEFA. L Olympique fyon- championnat d'Angleterre. Le RC.Lens se dé- çoitles Espagnols du Betis Séville. 
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AIT MILIEU des années 80, as- 
sis dans les tribunes du stade 
Lescure. un jeune stagiaire re- 
gardait, les yeux remplis d’admi- 
ration, évoluer l’équipe de Bor- 
deaux. Il 
épiait avec 
envie chaque 
geste d’Alain 
Giresse, de 
Jean Tlgana, 
de ce conglo- 
mérat de ve- 
UEfA dettes qui 
dominait alors le football fran- 
çais. «ressayais d’imaginer ce 
que je pourrais faire au milieu 
d’eux. Je me disais alors que ja- 
mais je n’arriverais à jouer à ce 
niveau. » 

Dix ans ont passé et Bixente 
Lizarazu y est pourtant presque 
parvenu. H a participé à pins de 
deux cents marches en division 1 
avec les Girondins. Aimé Jac- 
quet, alors entraîneur de Bor- 
deaux, avait offert sa première 
chance professionnelle à ce gar- 
çon de dix-neuf ans. Devenu sé- 
lectionneur national, le même 
homme a assis la carrière inter- 
nationale jusque-là erratique de 
son ancien protégé- Membre at- 
titré du « groupe France», le dé- 
fenseur a inscrit son premier but 
sous le maillot tricolore, mercre- 
di 15 novembre, contre Israël. A 
l’orée de ses vingt-six ans, le 
Basque est devenu un cacique 
des terrains. 

C’est bien là ce qui le chagrine. 
Les années s’accumulent, im- 
muables. Les feuilles de match 
que le capitaine des Girondins 
signe à la fin des rencontres de- 
viennent aussi pesantes que des 
fiches de présence. Une saison 
chasse l'autre et, chague fois, les 
résultats. jspflf ; rDiif<frèvre, mi- „ 
chou., -‘Bordeaux piétine,. e.t . 
Bixente lizaraa^sedpmande s'il 
ne commence pas à perdre son. 
temps sur les bords de la Ga- 
ronne. * Depuis (leux ans, nous 
stagnons, constate-t-iL Serons- 
nous capables de franchir un nou- 
veau cap ? » 

Deux années, « c’est beau- 
coup » dans une carrière de 
joueur mais si peu dans la vie 
d’un club à rebâtie- Ces années 
fastes que le jeune homme sui- 
vait de sa banquette, au milieu 


RÉSULTATS 

BASKET-BALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE (Pro A) 

M* journée 

Dijon- Amibes 95-S2 

Evreux-GraweSnes 9S-73 

ChoJet-Lycn 

Swasboiïg-PSG Radng 103-93 

vatei/bameip Mare 95-85 

Umoges-Beonpxi 108-92 

Levaflois-Nancy 84-79 

PauOnhez-MattpdSer 94-74 

Classement : T. Limoges. Pau-Onhez et VMeur- 
banne, 19 pu: 4. Antibes; Nancy, D$on et Mont- 
pettec 16 ; 8. PSG Raong et 15 ; 10 Stras- 
bourg, M ; 11. Lewattois. Le Mans et Besançon. 
13 ; 14. Cbolet. Lyon et Qraëeflnes. 12. 

FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE D2 
2& journée 

Totiotae-Perptyan ‘T? 

MuRwuSfrAnwns 3 - ' 

Larat-Louhans Cuiseaux f - ’ 

Alès-Angm *0 

Lortem-Efwwl 0-0 

Nancy-ie Mans 

POiUers-Sochau* 

MarsaSle-Charievile 
Red Star-Valence 

Mon-Chateaurou* o-o 

CaavDunfcerque _ . „ 

Classement : 1. Caen. 40 pts; 2. Lwal. 35 : 3. 
Nancy, 34 : 4. Red Star, 34 : 5 MarseSe. 33; 6 
Sochaùx. 33 ; 7 CMieauroua, 31 : 8- Tbutouse. 
31 ; 9. Le Ma®. 31 : 10. Perpignan. 29 ; 11. Lo- 
rient 28 ; 12. Poitiers. 27 ; 13 usuhans-Cuiseaux, 
26; 14 Epinal 26; 15 valence, 26: 16 M£ 
hsuse. 21; 17. Amiens. 21; 18. Nno. 20;,19 
ChartedHe. 20; 20 Dunkerque. 19 ; 21. Angers. 
18.22. <Uès. 9. 

CHAMPIONNAT D'ALLEMAGNE 

14» journée . 

San» PatfrFortuna DuessekJorf 

Mœndtengladbadv-Ham bourg J* 

Bayer LértfkdSBvUenSrigen 

Fribour*«ans3 Rnstoek 

Bayem Mumch-Vlfctder Brème f - */ 

Françfon-Colûçw VT 

Boruab Dottmund-Rartvwie r". 

Kaberstaurem-Minch 1860 
stwgatt-SdwBœoa 

dasrament; 1. Borusia Dortntiwd. 31 Pts. 2 
Bayem Munich. 31 ; 3. Botussia “ • 

4. Bayer Leverkosen. 32 ; 5. Harrtwurg. 20; 6. 
Han» ftswd, 19:7 VIBSoittgart. SjlMJ 
ke 04. 19; 9. &>t- FtWicfWt. 17; lOJWffder 
Brème, 17; 11. FC St P8UE, 16; 12 Mur*b 1860. 
15; 13. RFC Jenkngen. M; 

U; 15. farisruhe. W; 16. Dtâsektef. 13 ; 17. CO- 
1091e. 10 ; ISl Fribourg. 10. 

CHAMPIONNAT D'ANGLETERRE 
13* journée . 

Aston VïbAtaMcastle JV* 

BJxajunHtoiwghamtaBi rv 

BohnfHVIfcs Ham 

LserifrOietea ™ 

UrapooLEueiton ™ 

Mandwstef UnteJ-SouihampiDn 4-i 

Sheffidd Wfednesday-ManthfiSter City W 


du public, Bixente Lizarazu en 
fait aujourd’hui les frais. Bor- 
deaux ne finit pas d'expier les 
fautes de gestion de l'époque, de 
payer les agios d’un rêve acheté 
à crédit Pendant la saison 1991- 
1992, le Basque avait accepté de 
rester dans ce club en faillite, ré- 
trogradé en deuxième division 
sur avis du Conseil d’Etat. « A 
l'époque, Jean-Didier Lange [qui 
avait assuré la succession du pré- 
sident Claude Bez] m’avait de- 
mandé de ne pas partir, se sou- 
vient l’intéressé, il m’avait assuré 
que l’équipe reviendrait à son 
meilleur niveau. » 

Mais, Bordeaux hors course, 
d’autres ont poursuivi la suren- 
chère budgétaire. Aujourd'hui, 
les dirigeants savent l'écart im- 
mense qui les sépare encore du 
meilleur niveau. Us connaissent 
également le prix de la déraison. 
Le club rembourse chaque année 
9 millions de francs de dettes. 


Alors il n’est plus question d'ex- 
cellence mais, selon les propos 
d'Alain Afflelou, président de la 
société à objet sportif, de «faire 
le mieux possible en fonction des 
moyens dont nous disposons ». 

Même les meilleurs joueurs 
perdent patience. Si loin de la fin 
de la saison, rumeurs et spécula- 
tions sont nombreuses autour de 
Christophe Dugarry et Zinedine 
Zidane, les deux autres interna- 
tionaux de l'équipe. De quoi ac- 
croître les états d'âme de Bixente 
Lizarazu. « Une carrière sportive 
est très courte, explique-ii. Il faut 
en vivre chaque instant à fond et 
être opportuniste. Sinon , on passe 
à côté de belles choses. » Déjà, la 
saison passée, le capitaine avait 
fait savoir par voie de presse son 
courroux devant tant de gâchis, 
d’espoirs inaboutis. «A cette 
époque, je ne me sentais plus bien 
dans ce club. J’étais resté pour re- 
partir et aller très loin et je devais 
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Tbtttnham-Afsenal 2-1 

w«nbledo»vMid<febro«jgh 0-0 

Queen's P*fk Rangef^Cowentry 1-1 

Classement :l Newcasde, 35 pB; 2. Itenches- 
te* United. 29; 3. Arsenal, 24; 4 Aston V3U, 
24 ; S. leeds, 24 ; t Noxongham Forest, 24 ; 7. 
Uverpod, 23; a Mddlesbmugh. 23: 9. fcœr- 
ham, 22 ; 10. Biackbum, 17 ; 11. Wen Ham. 16 ; 
12 Chelsea. 16: 13. Everton. 15: 14. SheffieW 
Wednesday. 13 ; 15. Southampton, 12 ; 76 
Queavs P3rk Rangen. 11 ; 17. Wimbledon. 11 ; 
18. Boton. 8 : 19 Ccwemry. 8: 20 Rtoichesier 
City, 6. 

CHAMPIONNAT D'ESPAGNE 
T3* journée 

Real Bets-Rpa! Soœdad 3-1 

Real Madrü-Adetiaj Madrid 1-0 

Roi Saragcese-Sévtte 0-1 

FC BarceRjne-Atoaceie 3-0 

Sc-iacques^onipoïtelte-Salamanque 0-0 
Vatence-Ténerrfe 2-2 

Oviedo-Racng San tarder 2-1 

Rayo «tfecano-Sporting ûjon 24Î 

MendaEspagnd Barcelone 0-1 

VjladoUdCefta Vlgo 1-1 

AiMetic OStaoOeportlvo La Corogrte 1-0 

Classement; 1. FC Barcelone. 30 pts; 2 Arieuto 
MadiW. 30; 3. Espanri Battdone. 30: 4. Salnt- 
iamiies-de-CompostelA, 23 . 5. Real Madrd. 21 : 
6 BetK Sévtle, 21 ; 7 Valence. 21 ; 8. Sport ng 
GÇon. 19 ; 9. AiWeuc B&ao. 19 ; 10. Tènenfe, 16 ; 
n Oviedo. 16: 12. Deponivo la Comgre. 15: 
13. Raanq Samander, 15; 14. Menda, 14: 15. 
Real Sodëdad. 14 ; 16 SWfle,14:17 RealSara- 
gesse, 14; 18. Salamanque. 13: 19. Albacete. 
127». VbSadoW. 11 ; 21. Ceta Wgo. Tt ; 21 
RayoVfettecano, H 
CHAMPIONNAT DTTALIE 
10* journée 

Atatanta-Sanpdona 3*2 

k\i£t de tAlan-Udlnese 2-1 

juvenna-Ftoremlna '-0 

tKio-Cremonese 2-1 

Naples- Vicencc J-i 

Padoue-Ban 3-0 

Parme- Milan AC ^0 

Plawnza-A5 Rome J-0 

Cagian-Wifvo _ „ 

Classement r 1 Mlan AC et Parme, 21 pis : 3 
i a -in )9; 4. Ftwentina, 18: 5 Juvemus et 
Nœtei 17; 7. Atalanta, 16: 8. Urfinese, 15: 9 
inter Mian, » . 10. AS Rome et Vicence, 13 ; 12. 
Sampdona et Piacenza, 11 ; 14 Todno et Caglian, 
10; iTSari, B; 17. Padoie. 5 ; 18. Crémone*. 3. 

HANDBALL 

CHAMPtONNAT DE FRANCE NI 

IP journée 

SéteBt-Chambéiy 

VSter^n^i'AsaHGagny 

Stres-Dunkerqoe 

PorDult-CombaultJSMViüoltes 2^3] 

Ivry-Crexetl 

Bordeaut-Rnéowse _ 20-18 

MompeUier-PSG Asniéftfl^2/9.J 

Classement: 1. ÛM-Vrtrollei 22 MW 

□efiiet 17 : 3. Créteil 17 : 4. PSG- Asnières. 16, 5. 
rares. 13 ’ 6- Chambéry, 12 ; 7. My, 11 : 8. Dum 
ES* il ; 9. Villeneuve tfAscq. 10; 1û Ppn- 

3^'ombaull. 8: 11. Boriewç 7: 12. Tbu- 

louse, 6 ; 13. Séfesnt 2 : 14. Gagny. 0 


COUPeS D'EUROPE 
(Huitièmes de finale retour) 

COUPE DES CHAMPIONS 
Messieurs 

Montp^fier (Fra.KWtnterthir (Suil 23-26 

(Wnterthur qualifié!. 

COUPE DES COUPES 

OMVttroBesffra.>^aiaMart(Rou) ' 29-18 
(OMVitroHesquaWié). 

COUPE DB VILLES 
Messieurs 

Drammen (Norj-PSG Asruéres (Fra.1 21-18 

(Drammen qualifié}. 

RUGBY 

MATCHS INTERNATIONAUX 
France-Nouvelle Zélande 12-37 

Angleterre-Afnque du Sud 14-24 

Irlande-Fidji 44-8 

Ecosse-Samoa occidentales 15-15 

SKI ALPIN 

COUPE DU MONDE 
Slalom de Beaver Creak 
Damas 

1. Ê Eder (Aut.) 1 iwn22s49: 2. M.Kjoeotad 
(Mor.) 1 mm 23 s 20; 3. G. Zlngre-Graf (Sur I 
1 min 23 s 29 ; 4 M. Accola fSu.) 1 mm 23 s 31 ; 
S. X Roien (Sie ) 1 min 23 s 55. 

Messieurs 

I. M.Trttscher (AuU 1 min 35 s 29 : 2 S. Armer 
(Fra.) 1 min 35 s 32 ; 3 A. Tomba (Ma J 1 
min 35 S 49; 4. R.-A. Aamodt INor.) 
1 nwi 35 s 65 ; 5. L <jus <Nor » 1 mm 36 s 5 

TENNIS 

MASTERS MASCULINS 
Simple messieurs 
C'en*- finales 

M Chang (EU) b. P. Sampras fEUl 6-4, 6-4 . B. 
Becker (Ail) b T Entjrêj(Sue46^,6-7,7-5. 
Finale 

8. Becker (AÜ ) b M. Chang (EU1 7-6, 6-0. 7-6 
MASTERS FÉMININS 

Simple damas 
Demi-finales 

Steffi Gral (AU. n» 1) b N. Zvereva IM.) 6-4. 6-3 ; 
a Huber (AU.) b. B Sthuta-MeCanhy IP-&) 6-3, 
6-3. 

Finale 

S. Graf lAl . nM) b A Hüber (Al) 6-1. 2-6, 6-1, 

4-6. 6*3 

Double 

Rnate 

A. Sandie^-J. Nomma lEsp/Tdi.) b. G. Fernarv 

tiet-N Zverma (ELUfiié ) 6-2. 6-1. 

VOLLEY-BALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
T'.iouniée 

lOwvPSû Hacrç 2-3 

Strasbourg-Montpellier 3-0 

Séte-ftswrc - 3*1 

fterme&èfice 3-2 

Canna-lburaxng 3-0 

Pais UC-Avrgnon 3-1 

dassefnent'. 1. Cannes, 14 p& ; 2. Parts UC, 13; 
3. Porter^ 12; 4. Amgnon. 12; 5. MompNber. 

II. 6 Sett 11;7.Tbutang. 10 ; 8. tomes, 10; 

9. Tours, 9; 10. Strasbcurg, 9; 11. PSG-Raong, 
fl ; 12. Nicft 7 


constater que Bordeaux se conten- 
tait de rester un ton en dessous. » 

Il y a là du dépit amoureux. Le 
joueur avait cru trouver eu Gi- 
ronde le compromis idéal. Le 
Basque d'Headaye, attaché à ses 
origines, avait opté pour Bor- 
deaux parce qu'il était le poste le 
plus avançé du football, en li- 
sière de sa terre de rugby- L’éco- 
lo avait accepté ce cadre «r entre 
mer et montagne », deux élé- 
ments qui lui sont également né- 
cessaires. L'intellectuel avait ap- 
précié un environnement fécond 
qui lui a permis de compléter une 
maîtrise de gestion et d'écono- 
mie du sport Comme D l’admet, 
« Bordeaux est pour moi l'endroit 
idéal pour concilier la qualité de 
vie et mon ambition sportive ». 

Mais le hiatus est précisément 
sportif. Bixente Lizarazu a pro- 
gressé plus vite que son club. Le 
fossé ne s'est pas réduit cette an- 
née, bien au contraire. Pendant 
que lui entend « aller au maxi- 
mum » de ses possibilités, son 
club lambine en milieu de ta- 
bleau du championnat de 
France, presque à mi-parcours 
de celoi-ci. La seule embellie 
concerne, pour l’heure, la 
compétition européenne. Quali- 
fié en Coupe UEFA à l'issue de la 
Coupe Intertoto. Bordeaux y 
réussit un bon parcours. Les 
deux matches contre le Bétis Sé- 
ville devraient étalonner un peu 
mieux sa valeur. 

Qu’il passe l'obstacle andalou, 
et le club pourrait y puiser un re- 
gain d'orgueil en même temps 
que des rentrées financières pour 
l'assouvir. Qu’elle échoue et 
j'équipe retrouverait ses habi- 
tudes casanières, au risque de 
lasser même les plus fidèles. 
Bixente Lizarazu laisse planer la 
.menace: «Si Bordeaux n'affiche 
pas d’ambition , si on rentre dans 
le train-train et qu’on me propose 
des aventures plus intéressantes, 
alan— » 

Benoît Hopqum 


Steffi Graf et Boris Becker 
s'imposent aux Masters 

LES ALLEMANDS Steffi Graf et Boris Becker se sont respective- 
ment imposés à New York et à Francfort, dimanche 19 novembre, en 
finale des Masters de tennis féminins et masculins. Steffi Graf s’est 
offert une frayeur face à sa compatriote Anke Huber, qui a résisté 
pendant cinq manches (6-1, 2-6, 6-1, 4-6, 6-3). Graf, qui s’est adjugé 
neuf titres cette saison, dont trois du Grand Chelem - Roland-Gar- 
ros, Wimbledon et l'US Open -, termine ainsi en incontestable nu- 
méro un. en l'absence, toutefois, de Monica Seles, blessée. En 
larmes, comme souvent cette saison, Steffi Graf a affirmé avoir réus- 
si la plus belle année de sa carrière malgré ses problèmes familiaux, 
judiciaires et médicaux. 

En Allemagne, Boris Becker a signé sa meilleure performance de 
l’année, trois jours avant de fêter ses vingt- huit ans, en dominant en 
puissance l'Américain Michael Chang, tombeur de Pete Sampras en 
demi-fin aie (7-6, 6-0, 7-6). L'Allemand n'avait emporté qu’un seul 
titre cette année, en février, à Marseille, échouant en finale à Milan, 
Monte-Carlo, Wimbledon et Paris-Bercy. Son dernier titre du Grand 
Chelem remonte à l'Open d’Australie en 1991. Boris Becker salue 
ainsi, une dernière fois, le public de Francfort, qui l’avait déjà soute- 
nu en 1992. Désormais, la finale du circuit ATP Tour se disputera à 
Hanovre. 

Sébastien Amiez termine deuxième 
du slalom de Beaver Creek 

SÉBASTIEN AMIEZ a conquis à vingt-trois ans le premier podium 
de sa carrière, dimanche 19 novembre, dans le slalom de Coupe du 
monde, à Beaver Creek, dans le Colorado. Dixième à l'issue de la 
première manche, le skieur de Pralognan a terminé deuxième à seu- 
lement trois centièmes de l’Autrichien Michael Tritscher grâce à une 
deuxième manche irréprochable sur le plan technique dans laquelle 
Q a réalisé le meilleur temps. Ii devance aussi Alberto Tomba, vain- 
queur de 1a Coupe du monde 1994-1995, qui avait prévenu qu’il en- 
tamerait sa saison en douceur. Avec Yves Dimier, Sébastien Amiez 
représente, depuis un an, la relève du slalom en l'absence de Patrice 
Bianchi. Celui-ci devrait revenir à la compétition, en décembre, 
après deux saisons de convalescence. Autre révélation française : Le 
Français Frédéric Covili, qui a terminé neuvième. Samedi, l'Autri- 
chienne Elfi Eder s'était imposée dans le slalom dames. Après avoir 
réalisé )e quatrième temps dans la première manche, la Française 
Lefla Piccard s’est classée neuvième. 

■ OLYMPISME : le surf des neiges sera discipline olympique aux 
Jeux d'hiver de Nagano (Japon) en 1998. La décision devrait être offi- 
ciellement approuvée, au début décembre, à l'occasion d'une réu- 
nion du conseil exécutif du Comité international olympique. L'intro- 
duction du surf des neiges porte à 68 le nombre total d’épreuves 
pour ces Jeux olympiques d'hiver. Le nombre total d’athlètes et d’of- 
ficiels invités à Nagano sera cependant limité à 3 000. comme prévu, 
en dépit de l’augmentation du nombre de disciplines. - (Reuter.) 

■ SQUASH : r équipe d’Angleterre est devenue championne dn 
monde en battant en finale le Pakistan, champion sortant, deux vic- 
toires à une. samedi 18 novembre, au Caire. Mark Chaloner a appor- 
té à son pays le premier titre mondial de son histoire grâce à une ul- 
time victoire (9-1, 9-3. 10-9) sur Mir Zaman Gui. En battant 
l’Australie (2-1), l’Egypte a pris la troisième place.- (AFP.) 

■ GYMNASTIQUE : les Françaises ont fait bonne figure au tour- 
noi préolympique d’Atlanta, en montant par trois fois sur les po- 
diums, vendredi 18 et samedi 19 novembre. Elvire Teza a terminé 
troisième ex aequo aux barres asymétriques et troisième à la poutre, 
où elle a été devancée par sa compatriote Laetitia Bégué et par l'in- 
touchable Roumaine Alexandra Marin escu, victorieuse du concours 
générai 
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AUJOURD'HUI-MODES DEVIE 


La grande distribution réinvente 
le chariot de supermarché 

Pour fidéliser la clientèle, les promotions ne sont plus 
suffisantes. Les hypers rivalisent 
en offrant de plus en plus de services 
aux consommateurs. Réputés rustiques, les engins 
de type Caddie deviennent des instruments de marketing 


A L’ENTRÉE de l’hypermarché 
Auchan d’Aubagne (Bouches-du- 
Rhône), les clients s’immobilisent, 
dubitatifs, devant de curieux cha- 
riots «ne grilles latérales. Ce n’est 
pas tant le plateau le plus pioche 
du sol qui intrigue mais celui du 
haut, légèrement incliné et privé de 
rideDes. L’étrange objet interpelle 
d’autant plus la ménagère de cette 
fin de semaine que seuls deux 
cents ctients-pflote triés sur le volet 
ont, depuis le 27 octobre, accès à 
cette nouvelle version du chariot, 
véhicule modeste, mais irrempla- 
çable de la consommation de 
masse. 

Démonstration : sur le plateau 
supérieur se glissent quatre « ca- 
sette s », sortes de paniers en forme 
de parallélépipèdes, à l’intérieur 
desquels se répartissent les achats. 
D’une contenance de trente litres 
chacune, ces «casettes» que l’on 
peut, éventuellement, porter en 
bandoulière, sont amovibles. Une 
fols repliées, leur épaisseur n’ex- 
cède pas quelques centimètres. 

l£ PtSTttEFSCANNBt 

Le propos explicite de ce nou- 
veau modèle, réalisé pour Auchan 
par la firme anglaise Clares, est 
d’améliorer le confort du client, 
mais dans ce monde de la grande 
distribution où rien n’est jamais in- 
nocent, son objet implicite est de 
le faire consommer davantage. 
«Aux caisses , les opérations sont 
simplifiées, assure Stéphanie, jeune 
caissière (chez Auchan, on dit 
«hôtesse») d’Aubagne. Un tout 
nouveau pistolet-scanner sans fil en- 
registre à distance les articles en- 
combrants (lait, couches—) et, pour 
le reste, il suffit de trantfénr les ar- 


ticles cTune casette à l’autre. » Finie 
la course de vitesse entre hô- 
tesse * et le client qui, incapable de 
tenir le rythme, voit une partie de 
ses achats s'amonceler sur le tapis 
de caisse pendant qu’il tente déses- 
pérément de répartir L’autre dans 
des sacs plastique. 

Le gain de temps qu'offre ce sys- 
tème - baptisé « Kad-kat » - serait 
de l’ordre de 20%. Grâce aux « ca- 
settes ». « on peut commencer par 
acheter des œufs ou une pâtisserie 
sans craindre les retrouver écra- 
sés». insiste Stéphanie. Le nou- 
veau modèle collectionne les raffi- 
nements ergonomiques : siège 
bébé avec ceinture de sécurité, en- 
coche pour fixer la liste des courses 
près de la poignée, emplacement 
spécial- pour suspendre des pro- 
duits textiles, et poignée permet- 
tant de tirer le chariot Equipé d’un 
système d'arrimage électromagné- 
tique, celui-ci est fermement im- 
mobilisé lors des opérations de 
caisse. 

« Passé le moment de surprise, 
tout s’avère très pratique. On ne ma- 
nipule plus grand-chose : à la caisse, 
il suffit de pousser les paniers sur le 
tapis », s'émerveille une ménagère 
très à son affaire dans le rôle de pi- 
lote d’essai de chariot « Plus de 
courses qui se répandent dans le 
coffre de la voiture, très bonne stabi- 
lité du chariot », résume une autre, 
non sans formuler une réserve sur 
« la contenance, un peu réduite par 
rapport au modèle traditionnel ». A 
la surprise générale, personne ou 
presque ne s’est plaint de la dispa- 
rition des sacs plastique, pointant 
très appréciés dans le rôle de sacs 
poubelle. 

Cependant les dirigeants d 1 Au- 



chan -qui affirment que «/a 
concurrence entre les grandes sur- 
faces s’effèctue pour ressentie t sur le 
terrain du service »- restent très 
prudents. « La réponse appartient 
au client Après un bilan fin dé- 
cembre, nous déciderons ou non 
d'étendre l’expérience Le * Kad-kat" 
ne supplantera jamais totalement le 
chariot classique, mais si 40% des 
clients se mettaient à t'utiliser, ce se- 
rait une grande innovation. On ne 
passera cependant pas en un jour 
du vrac au prérangement», sou- 
ligne Pascal Croizean, responsable 
des caisses et de la numérique. Il 
est vrai que, dans Punivers de Fby- 
permarché, le chaland comme le 
marchand se méfient de Paudace 
novatrice. La preuve : depuis sa 
création aux Etats-Unis en 1937, 
r allure du chariot de supermarché 
n'a pas été fondamentalement mo- 
difiée. Pourtant il ne faut pas trop 
se fier aux apparences. A sa ma- 
nière, cet objet aujourd’hui diffusé 
à 2,5 milli ons d’exemplaires dans 
PHexagone a suivi révolution des 
mœurs. « Lors de son apparition en 
France, en 1957, sa capacité rie dé- 


passait pas les soixante litres. Actuel- 
lement, ü peut atteindre 240 litres », 
précise un expert des Ateliers réu- 
nis, discrète société alsacienne qm 
veille jalousement sur la célèbre 
marque Caddie et se définit 
comme « la Mercedes du chariot ». 
« Cet accroissement historique du 
volume de chargement reflète aussi 
l’augmentation des achats non ali- 
mentaires (électroménager, lumi- 
naire, jardinage—) réalisés dans les 
hypermarchés », relève de schi côté 
Syfla de Gémy, directeur des ser- 
vices ma ga^m chez Carrefour. 

nLM AHnVTBRAnOftS 

Le Caddie et ses congénères se 
sont aussi adaptés aux attentes des 
magasins de meubles ou de brico- 
lage, se sont conformés à des 
normes de sécurité, ont compris 
que les enfants jouaient désormais 
un rôle central dans Pacte d’achat 
-le chariot junior, d’une conte- 
nance de 22 litres, fait fureur au- 
près des petits - et se sont ac- 


commodés de coutumes locales. 
Dans les pays d’Europe du Nord, 
un emplacement pour caisse à 
bière est disponible en option. 
Dentier modèle mis au point par 
les Ateliers réunis : un Caddie dont 
l’austère fil d’acier , est recouvert 
d'un élégant film de plastique colo- 
ré atténuant les vibrations. 

L’ampleur de ces innovations 
reste néanmoins HmitA». Ainsi, au- 
cuae enseigne française n’envisage 
d’équiper les chariots d’un système 
d’« autoscanxdng », autrement dit, 
de paiement automatique. Le coût 
des puces électroniques, dont 0 
faudrait équiper les articles, est 
ritaniînjf et, surtout, les suppres- 
sions d’emplois qui en découle- 
raient feraient risquer l'explosion 
sociale. Ce n'est pas demain que 
P on verra apparaître, comme dans 
.cet hypermarché de la banlieue 
cossue tf Amsterdam, des chariots 
équipés de scanners portatifs, sur 
lesquels quelques usage» privilé- 
giés pianotent le montant de leurs 
emplettes. J llfc- . 

Jean-Michel Normand 


Détournements de fonction 

P RATIQUEMENT conridéré par le 
dent comme un prolongement de 
sa propre personne, le chariot de 
supennardié rhangp brotetancm ilf statut 
une fols quittée Fencefnte du temple de la 
consommation. Depuis 1984 et la 
générafeation du consignent «les 
abandons de chariot ont régressé, mats ü reste 
encore beæjcoap à faire », souligne un 
responsable de Carafon; qui précise que 
ses magasins doivent organiser «une, vain 
deux fois peu jour», des tournées ai 
cautiouoette afin de récupéra; dans un 
rayon de ptoaew s cen ta in es de mètres, 
une partie du cheptel égaré, car la pratique 
du détournement de chariot teste courante. 


On en r e trou ve dans les canaux, dans les 
fossés, sur les paridngs de cités HLM, sans 
oubfier quH peut devotir un outil essentiel 
pour certains SDF. Dans les quartiers 
dé fa vorisés, les hypermarchés remplacent, 
chaque année, 30 % de leur parc de 
chariots. 

Le cad£e et ses congénères sont aussi une 
c&ie pora la délinquance en col blanc. 
Entreprises fort respectables, honorables 
artisans et résidents «ffemmeoMes bourgeois 
apprécient clandestinement ses aptitudes 
pour la manutention . Qadqnes vendons 
de manDDS chauds assument; eux, an 
grand jom; le dâtt de recd de chariot 
Les plus vecbotbés sont les modèles de 
haut de ga mm e, de moindre c on te nan c e 
mais doit les fils d’acier ont reçu un 
élégant haWïage doré. Ce trapézoide tons 


usages et tout 1/ 

tapai peut f# 

(fhmombeabies '-cnJl 

H / tan i n q JK Ww ; y J 

tNatecueponrie V 

week-end, cage — 

àhpmsàb 
campagne, casier 

à homards ai bord de mec- Sans oublier 
les usages qu’hspl re son sodé monté sur 
roulettes, reflemen* pratique lorsqu'à s’agh 
de HAmAuyt Qn œ s’étonnera pas n«n 
jàns que des créalaizs inspirés mari 
transformé ses structures méfaffiqnes en 
fantenfts ou en chaises avec ac co udo i r s, 
n arrive même an chariot de se porter an 
secours de la sdepee. Selon PhehdomarLrfre 
Nature f observation du mouvement des 


caddie-carts (angfidsme JôQmad: 
inspiré de «cadet», terme qui 
1 ^^ désignait jadis les élèves officias 
Sgsgÿ notamment chargés dé porter les 
armes de leurs supérieurs) dans 
Spigp' un supermarché de Robé équipé 
( jLj, de caméras a permis aux 
t> spédaBstesdeFmrivexskéde 
Yokohama tPm apprendre 

davantage sur le dentier séisme «pie les 
capteurs les pins sophistiqués. 

Consacré vedette du petft écran grâce an 
perso nna g e Interp r été par Marie-Anne 
Chazd dans LeFSreNoE est me ordure, 
le chariot est devenu un authentique 
mobilier urbain presque autant que 
domestique. 


REPÈRES 

■ Les véhicules bsphts volés dans 

PHexagone en 1994 ont été, pat 
ordre décroissant, les Renault Es- 
pace, ksRenaitit 21, les Fiat Uno, les 
Ftugeot 405, les Fotd Fiesta, les Re- 
nauR25,lesRenaukSiiperdnqeittes 

Peugeot 205, selon l'hebdomadaire 
de nnstitut national de la consom- 
mation (INC Hebdo). qui cite une 
étude de ^association Sécurité et ré- 
paration automobiles. C’est à Paris, 
suivi de ftapignan, Toulouse, USk, 
*Bmes et ManeîDe. que ces vols, en 
baisse de SA % par rapport i 1993, 
ont été les plus fréquents. 

■ Afin de réduire le temps d’at- 
tente delà dtentète, la compagnie 
Taxis biens a équipé sa Botte de 
2 000 voitures du système satelli- 
taire GPS, permettant de localiser 
les véhicules avec une précision de 
100 mètres à Paris et en proche ban- 
lieue. Grâce à ce système* la compa- 
gnie espère capter un plus grand 
nombre de courses en localisant, 
dès l’aj^tflépboniqQe dudîent, la 
voiture la plus proche, réduisant 
d’autant le prix initial de la course 
affiché an compteur tors de la prise 
en charge. 

■Trois personnes se définissant 
eUes-mêmes comme appartenant 

à la catégorie des «gros » et une 
association Les représentant, ABegro 
fortissimo, ont, pour la première 
fois, mercredi 15 novembre^ Paris, 
poursuivi devais un tribunal un ar- 
ticle de presse par lequel ils s’esti- 
ment injuriés. Cet article, paru dans 
le Figaro en novembre 1994, décri- 
vait les personnes de forte corpu- 
lence comme « tout droit sorties d’un 
tableau de Botero avec leurs corps 
œmme des citernes prêtes à exploser, 
leurs membres erfiés, leur démarche 
de robots ballonnés». «De tdspro- 
pos sorti inadmissibies pour des gens 

qui ont déjà dés problèmes dlnser - 
tkm. Os salissent, humilient », a esti- 
mé Vavocat des plaignants, qui ré- 
clament 340 000 francs.' Le 
jugement sera rendu le 20 dé- 
cembre. 

■ Venez avec une cassette vidéo 
de votre Intérieur pour recevoir 
des conseils de décoration r telle 
est rhjvitàtionque lancent les maga- 
sins Leroy-Meriïn, depuis le 17 no- 
vembre, parte biafc d'une campagne 
publicitaire diffusée dans les salles 
de cinéma. Avant cette opération, 
qui durera jusqu’à la mi-décembre, 
ûn logiciel informatique permettait 
déjà-de visualtacrles transforma- 
t&nÿewixaç^es^ies riieri&qui ve- 
naient munis d’une photo de leur 
salon pouvaient obtenir un nouveau 
fiché avec le papier peint ou la pein- 
ture chaise. 

■ Les animaux-acteurs exerçant 
feus talents sur tes plateaux de ciné- 
ma ou de télévision vont être mieux 
protégés, à Fbstar de leurs collègues 
américains, grflœ à la création d’un 
« visa » de la fondation Trente Mil- 
lions d’amis certifiant qu’fls ont été 
bien traités et n’ont subi aucune vio- 
lence. « Un contrôle est nécessaire 
pour éviter les abus de certaines pro- 
ductions soudeuses d’obtenir un ré- 
sultat spectaculaire au détriment des 
animaux qu’elles emploient », estime 
Jean-Pierre Hiitin, président de la 
fondation, qui surveillera les tour- 
nages ayant sollicité ce « visa ». 
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RENAULT AUTEllJUL, le choix et le service 
lr 200 occasions pour vous servir 

RENAPjJ vous propose une sélection 

de Safrane à prix Argus * 

♦ SAFRANE RXE Z2 - 93 - Alarme - PM - 44.000 Km 110.000 F 

♦ SAFRANE Alizé 2.1 DT - 95 - 22.560 Km 120.000 F 

♦ SAFRANE RT 2.1 DT - 95 - 8.200 Km 129.000 F 

♦ SAFRANE Baccara - 94 - 34.810 Km 183.000 F 

* Ces véhicules sont vendus d la côte Argus du 2 Nov. 95, 
les options sont valorisées à 50 % de leur prix neuf. 

A 50 M. DE LA PORTE DE SAINT-CLOUD 
105. Boulevard Murat - PARIS 16è - Tfl s 4S.03.75.99 


VEHICULES RECENTS 
EXCEPTIONNELS 

VEHICULES NEUFS DISPONIBLES 

UN ENGAGEMENT- UNE GARANTIE 
UN APRES-VENTE 

Tél. : (1) 48J2.10.10 


VOITURES NEUVES 

de 8 à 20 % moins chères 

Toutes marques 
tous modèles, nous consulter 

Uandttaln CEE 123/95 

CARS CHEAP IMPORT 

86 me Desnwattes - 75015 PARIS 
Tél : 45.31.96.00 


POLO 1.3 CL 
Vert anglais - 16.000 Km - 95 
OPEL ASTRA 1.4 GL 
Bleu nuit métal - 13.500 Km - 95 
SAFRANE BACCARA 
Vert - 7.100 Km - 95 
AVIS CENTRE OCCASIONS 
(1) 44.18.10.65 
Port. 07.84.10.33 


MERCEDES 220 TE Break - 93 
Cüm., 33.000 Km, 1461X30 F 
BMW 318 te Coupé -94 
Cuir, 22.500 Km, 123.500 F 
RENAULT 21 Turbo D - 93 
Manager, 65.000 Km, 69 .500 F 

4^ Tél : 46.54.40.00 


VENDS SUPERBE 
CABHO. COCCINELLE 1302 L 

Noire, capota et sellerie cuir Mge 
TBEG - Moteur 50.000 Km 
N£U FS : Freins complets 
-f Circuit électrique entier 
+ Pneus avants + Rotules 
REFAITS : Peinture -f Capote 
+ Echappement + Embrayage 
Equp. radio. Expertisée 90.000 F 
Vendue 62.000 F 
CAUSE D&APCT 11) 45.51. 56.59 


Vente de Véhicules récents . 
Faibles kilométrages 
Millésime 95 

Garantie 1 an ou 12.000 Km 
Possibilité d’essai ou 
financement intéressant 

AVIS CENTRE OCCASION 
5, rua Bixio - 75007 PARIS 
(1) 44.16.10.65 
Pascal Bonnet 
07.84.10.33 


UN ENGAGEMENT - UNE GARANTIE 
W APRES VENTE I 

— (t) 48.32.10.10— 

Cto 1-2 RN Garantie 12 mois 94 

Espace Cyefede 2 2 Garantie 95 

405 Signature Garant» 94 

Rover 218 GTT Garantie 95 

Fax : (1? 48.32.38.45 


S. A. OCCAUTO 


i HFWATTTT 


46.54.40.00 


• SAFRANE Alizé 2.1 TD. 95 
CRm, chaîne, alarme. 126J00 F 

• R 19 TD Latitude. 95 
Chaîna, 6500 km. 79.500 F 
«CU01.9DBeBop5P.95 
Blanche, 4500 km, 66.500 F 
•CUO 12 Be Bop 5P. 95 

Noir métal, 4500 km, 5&5Q0 F 

• SUPER 5 Auto. 5P. 89 

55.000 km, 29.500 F 


L'AUTOMOBILE dans “LE MONDE* 
c'est chaque Lundi daté Mardi 
Pour vos annonces publicitaires contactez le 

44.43.76.23 - Fax : 44.43.77.3t 


/ 7 \ RENAULT POMPE 

yff Verts propose des prix 

tianmrr d'exception smr 
— - - — certains modèles : 

SAFRANE RT Afeé 2ÜOT- 95. 174 500 F 
LAGUNA V0 -toKouv. >96.—. 170000 F 
ESPACE V# RXE 2JS - toft ouvrant 

Chargeur CO - 95 213000F 

LAGiJNA Baccara V 8 - 96 "«S - ' 

piô. équipement ttiftphona - 177 OttO P 

SAFRANE RXE 3.0-85 242 000 F 

WMcutos neufs mda dtrocBon m B HUkm 95 
50, rue de la Pompe - PARIS 16è 
Té) : 45.03.75.75 


SUZUKI V1TARA Cab. JL5G 
Ju0. 94 (mod. 95) - 20.000 Km 
Première Main - Toutes options 
Prix : 85.000 F 
Tél : 64.21.05.33 (Dom.) 




PORTE DE VERSAILLES AUTO 

45.31.51.51 

♦ SUPER S Baccara - Auto 
* «CU01.2RN5P.-fi2 

♦ CUO Williams - 94 

♦ CHEVROLET Baratta - 93 

♦ BMW 5281 - 89 - CHm. ABS 

♦ JAGUAR XJ6 - 87 - 1er Main 

♦ BMW 3181 New > T.O. 

♦ TWINGO 

♦ BX TZD Break - 90 

♦ MERCEDES C 180 B JL 
élégance -94 




OCCASIONS" 

TOUTES MARQUES 

SELECTION DE LA SEMAINE 
parmi 300 véhfcutes exposés 


• 806 SRDT Clim. AM 96. 9.400 Km 

■ ALFA 155 2.0TboD Cfim. AM 95_ 22.500 Km 

■ LAOUNA 22. RTD AM 95 23.500 Khi 

«GOIFSTDAM95 24.925 Km 

M _ ■ 106 XS Oim. AM 95... 13 Km 

229, Bd A. France - Piwro 68 SX 5P. AM 95 -19.000 Km 

ma aaa «.«TT " » AVANTAGE IA 5P. AM 95. 30.750 Km 

93200 SAINT DENIS ■cuoridsp.amss 24.890 Km 

4Q 99 fiA OA * ROVER 218 SLOT AM 95...: 16.800 Km 

(IJ 4Vh3i 1.OU.9U *306XrUCflm. AM94 30^00 Km 


«Win» 


i 3 
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. Passage 
pluvieux 

L'ANTICYCLONE se décile vers 
l’est, pour protéger l’Europe cen- 
trale et favoriser la façade est du 
pays. Une dépression se creuse au 
large de l’Irlande, et une perturba- 
tion lui est associée, qui touchera 
r ouest du pays mardi matin, et pé- 
nétrera dans l’intérieur en cours de 
journée. Le passage pluvieux sera 
précédé d’air relativement doux, 
avant un refroidissement en soirée 
par l’ouest Mardi malin, les pluies 
toucheront la Bretagne, le Coten- 
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tin et la façade atlantique, pous- 
sées par un vent de sud jusqu'à 
50 km/h en rafales. A l'avant, le ciel 
sera chargé de la Normandie et du 
Nord-Picardie à la région Midi-Py- 
rénées, en passant par l’Ile-de- 
France, le Centre et le Limousin- 
Lés nuages seront porteurs d'on- 
dées de la Normandie à la côte 
d’Opale. 

Sur la Champagne, les Ardennes, 
]' Alsace, la Lorraine, la Bourgogne 
et la Rrancbe-Comté, l'Auvergne et 
la région Rhône-Alpes, le ciel sera 
dégagé au lever du jour et se voile- 
ra progressivement par l’ouest 
Des brouillards givrants pourront 
se rencontrer en Alsace. Près de la 
Méditerranée, le soleil dominera 
mais le vent d’autan se lèvera et 
entraînera la présence de nuages 
côtiers sur le Languedoc-Roussil- 
lon. 

L’après-midi, la pluie s'étendra 
du Nord-Pas-de-Calais et de la ré- 
gion Champagne-Ardenne à la 
Bourgogne, au Massif Central jus- 
qu'aux Pyrénées. A Pavant, sur 
tout le flanc est, les nuages gagne- 
ront De la Somme au bassin pari- 
sien jusqu’à la Dordogne, les 
éclaircies réapparaîtront dans un 
ciel souvent très nuageux. Les 
averses seront fréquentes et pour- 
ront prendre un caractère orageux 
sur la Bretagne, la Normandie, les 
Pays-de-la-Loire, le Poitou, les 
Charentes et la côte aquitaine. 
Elles s'accompagneront d'un vent 
d’ouest qui atteindra jusqu’à 
60 km/h en rafales près des côtes. 

Il fera encore très frais le matin 
du Nord-Est au Massif Central et 
aux Alpes, de - 3 à - 6 degrés. De 
l'Ouest à la Méditerranée, le mer- 
cure sera voisin de 8 degrés, et 
entre 2 et 5 degrés ailleurs. L’après- 
midi, les températures maximales 
resteront fraîches à l’est, entre 4 et 
10 degrés, et dépasseront légère- 
ment les normales saisonnières ail- 
leurs, entre 11 et 18 degrés du nord 
au sud, jusqu'à 19 degrés en bor- 
dure de Méditerranée. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 



TEMPÉRATURES 
do 19 nov. 1993 
maxima Anlnima 

raims 

AJACOO I6K 
BIARRITZ IV4 
BORDEAUX SM 
BOURGES T/- 2 
BREST 9/3 

CAEN Ktf 

CHERBOURG 9/- 3 
CLERMONT-F. Al- 6 
DIJON h/0 

FORT-DE- FR. 23/23 


GRENOBLE hl- 3 
lillJ- tüb 

LIMOGES tJ- 

LYON.BRON !V-2 
MARSEILLE VUS 
NANCY 5/1 

NANTES V-2 

NICE 14fr 

PARIS 9/4 

pau un 

PERPIGNAN 1 5» 
POlNTt-A-m. 31/25 
RENNES V- 2 

SFDENB-RflWùN 28/19 
ST- ETIENNE 3/- 5 
STRASBOURG 5/4 
TOULOUSE Ü*- A 


TOURS 

Si- 3 

ÉTBANGUI 

ALGER 

23/S 

AMSTERDAM 

a l\ 

ATHENES 

15.* 

BANGKOK 

*¥2- 

BARCELONE 

15.~ 

BELGRADE 

■y- 1 

BERLIN 

v-2 

BOMBAY 

M/22 

BRASILIA 

25T.à 

BRUXELLES 

7/fl 

BUCAREST 

5r- 5 

BUDAPEST 

3*0 

BUENOS-AIRES 

2L1? 

CARACAS 

30/2-1 


CHICAGO 7-2 
COPENHAGUE A - ! 
DAKAR 

DJAKARTA 2*24 

Dut A! ;:T9 

DUBLIN *j-2 

FRANCFORT *0 
GENÈVE -il 
HANOÏ 25 IP 

HELSINKI -«-o 
HONGKONG 2o> 
ISTANBUL 7/4 
JÉRUSALEM 2412 
«r.- L- : 

KINSHASA 2i/2! 
LE CAIRE :»T 
LIMA 2J/Js 


USBONNE 25/1 f. 

LONDRES l'W 
LOS ANGELES 18,13 
UJXEMEOLWC 3/1 
MADRID V?.TO 
MARRAKECH 5U17 
MEXICO 15.« 
MILAN 11'- 5 

MONTREAL - V- 5 

MOSCOU >V- 4 

MUNICH 2'- 1 
NAIROBI 24i1b 
NEW DELHI 24/14 
NEW YORK S'b 
MIMA DE MAJ l"V» 
PEKIN «- 2 

PRAGUE V-2 


PRETORIA 15/14 
RABAT 3Mb 

RIO DE JA N. 2*1« 
ROME 14*2 

SAN FRANC. 15/11 
SANTIAGO 2512 
SÉVILLE 23/tf 
ST-PÉTERS. - 31- r. 
STOCKHOLM- V- 11 
SYDNEY lf/14 
TENERIFE 1&.21 
TOKYO 1S/10 
TUNIS 19/13 

VARSOVIE L- 1 
VENISE lû'-2 
VIENNE 4/1 




Situation le 20 novembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 22 novembre, à 0 heure, temps universel 


Il y A 50 ANS DANS 

fit Won It 

Les élections 
bulgares 

LES ELECTIONS bulgares de di- 
manche offrent plus d'un trait de res- 
semblance avec les élections yougo- 
slaves du 11 novembre. En Bulgarie 
comme en Yougoslavie, l'opposition 
avait lancé le même mot d’ordre 
d'abstention, tandis que le Front pa- 
triotique de M. JCimon Cueorguiev - 
comme le Front national du maré- 
chal Tito - présentait partout des 
listes uniques de candidats. Dans 
l'un et l'autre pays les opérations 
électorales se sont déroulées sans in- 
cident notable et ont donne lieu à 
des réjouissances populaires. Ici et là 
des pourcentages impressionnants 
d'électeurs se sont prononces pour 
les listes gouvernementales... 

Les élections bulgares n'ont donc 
été, semble-t-il. ni plus ni moins 
- démocratiques * que les élections 
yougoslaves. Or, Ü est à noter que si 
celles-ci ont été jugées * accep- 
tables *■ pat les puissances anglo- 
saxonnes. celles-là ont provoqué dc- 
nouveUes démarches diplomatiques 
de la part des Etats-Unis. 

Le département d'Etat a. des le 
16 novembre, informé le gouverne- 
ment bulgare qu’Q ne pouvait tenir 
les élections pour la libre expression 
de l'opinion populaire. La note amé- 
ricaine précise que d'importantes 
fractions de la population se 
trouvent lésées durait du système de 
la liste unique, et fait allusion â des 
menaces de représailles ultérieures 
qui auraient pour effet de restreindre 
la liberté de choix des électeurs. En 
conséquence, le département d'Etat 
déclarait d'avance ne pouvoir re- 
connaître le gouvernement issu des 
élections du 18 novembre. 

Sans doute les Américains n'en- 
tendent-ils pas traiter de la même fa- 
çon un pays allie comme ta Yougo- 
slavie et un pays ex-satellite de l'Axe 
comme la Bulgarie. Mais 0 faut ajou- 
ter que l'opposition, menée par un 
chef énergique et remuant comme 
M- Nicolas Ptetkov, a été beaucoup 
plus active à Sofia qu'à Belgrade. 

(21 novembre 1945.) 
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HORIZONTALEMENT 

l. Dans Fexerrice de ses fonctions, elle invite toujours tes gens 
à s'asseoir. - il. Coule dans une capitale. Piliers dans les coins. - 


I II. Etait en Grèce à la charge des citoyens riches. - IV. Circulent 
à P étranger. Où il rfy a pas mèche. - V. Peuvent provoquer des 
gangrènes. -VI. On Ta dans le nez quand elle est noire. -VIL La 
préparation des carottes. - VIII. Rendu plus lourd. Pas sus- 
pecté. - tX. Laisse toujours des restes. Qui ne font pas de 
vagues. - X. Rose s'il est noir. - XI. Nappe. Fonças. 

VERTICALEMENT 

1. Homme de lettres. - 2. Quand eties sont vives, peuvent être 
pleines de charmes. Certain nous donne tes boules. - 3. Bien 
dit Pas de quoi fatiguer un Chinois. - 4. Peut être un pension- 
naire de zoo. - S. Fut pendant un temps séparée de fADe- 
magne. Ut des bouquins. - 6. Qui peut courir. Port de Finlande. 
- 7. Peut être une marque d’affection- Comme un champ de 
bataSle. - 8. S’exprime à sa façon. Fera passer par une filière. - 
9. En Espagne. Pas innocent Qui ont beaucoup circulé. 

SOLUTION DU N® 6695 

HORIZONTALEMENT 

I. Neurasthéniques. - II. Emballeuses. - HJ. Oserai. Rat Dîna. 
-IV. Envieuse. Top. -V. Ota. Ger. Gué. -VI. Communiante. 
Êta. -Vll.AcinL Sueurs. Un. -VIII. La. Es. Ur. -IX. Dam. 
Choses. Aar. - X. Œnothère. ïambe. -XI. Is. AteUanes. -XII. 
Ahoyeur. Eumènes. - XIII. Connivence. René. -XJY, Lu. Ere. Ut 
Piété. -XV Eté. Este. Dièses. 

VERTICALEMENT 

J. Néokxal. Grade. -ZEms. Tocade. Bout -3. Ube. Ami. 
An ion. -4. Rare. Mnémosyne. -5. Alanguis. Eire. -6. Sliven. 
Chauves. -7. Té. Iris. Hêtre. -8. Hure. Aurore. Nue.- 9. Esaü. 
Na Select -10. Nets. Tube. Lue. -11. Is. Eger. Siam. PÎ.-12. Su. 
Anerie. -13. Usitée. Ramenées. -14. Nô. Tu. Absente. -15. Sca- 
phandre. Sées. 

CuyBrouty 


ABONNEMENTS 


3615 LE MONDE 


C0DEAB0 


Bulletin â renvoyer accompagné de votre règtenem à : £e Mende Sereke abonnements 

1, place Hobert-Beove-Méry - 948S2 iny-nti^Sehie Cedex - Tfl. :lf 0)4WtW2rW. 


. jecinbb tance 

; la dnrie sùmse 

SBtoe.BdÀK, 

UnenMB&Pajfr-fias 

An®» pays 
derootanropéeme 

; □ 3 mois 536 F 

572F 
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PARIS 
EN VISITE 


Mercredi 22 novembre 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 
d’entrée) : Le Monument du cœur 
d’Henri II, de Germain Pilon, 
12 h 30 ; exposition sur les émaux 
de Limoges, 19 heures; La Vierge, 
l’Enfant et sainte Anne, de Léonard 
de Vinci, 19 b 30 ; la peinture ita- 
lienne de la Renaissance, 19 h 30 
(Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ORSAY : Une œuvre à 
voir. Portrait de l'artiste (1889). de 
Van Gogh (23 F + prix d'entrée), 
12 b 30 ; exposition-dossier Mu- 
sique et cinéma muet (23 F + prix 
d'entrée), 12 b 30 ; visite par artiste, 
Monet (34 F + prix d'entrée), 
14 h 30 (Musées nationaux). 

■ LA CONCIERGERIE (50F + prix 
d’entrée), 14 heures, 1, quai de 
l'Horloge (Odyssée). 

■ LE 5 e ARRONDISSEMENT en 
suivant le mur de Philippe Auguste 
(40 F), 14 h 30, 49, rue Monge (Sau- 
vegarde du Rîris historique). 

■ MUSÉE DE L’ASSISTANCE PU- 
BLIQUE : exposition sur la pharma- 
cie hospitalière (37 F + prix d’en- 
trée), 14 b 30, 47, quai de la 
Tournelle (Monuments histo- 
riques). 

■ PASSAGES COUVERTS autour 
de la rue Saint-Denis (50 F), 14 h 30, 
sortie du métro Etienne -Marcel 
(Paris pittoresque et insolite). 

■ PASSAGES ET GALERIES MAR- 
CHANDES du XIX’ siècle (50 F), 
14 h 30, 1, rue du Louvre (Paris au- 
trefois). 

■ LE JARDIN DU PALAIS-ROYAL 
et les galeries environnantes (50 F), 
14 h 45, place du Palais-Royal de- 
vant le Louvre des antiquaires (Dé- 
couvrir Paris). 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ SUÈDE Le sud de la Suède a été 
paralysé par une tempête de neige, 
vendredi 17 novembre. A Gôte- 
borg, où les habitants ont été invi- 
tés à rester chez eux, aucun avion 
n‘a pu atterrir ou décoller de l’aéro- 
port. De nombreuses liaisons ferro- 
viaires ont été retardées ou annu- 
lées, et les ferries entre la Suède et 
le Danemark, également touché 
par les intempéries, sont restés à 
quai - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS. Pour la première 
rois de son histoire, le parc national 
du Grand Canyon a été contraint 
de fermer en raison du bras de fer 
entre le Congrès et la Maison 
Blanche sur le budget Cette im- 
passe budgétaire, qui a provoqué la 
mise à pied de centaines de milliers 
de fonctionnaires, empêche d'autre 
part de nombreux ressortissants 
étrangers d'obtenir des visas pour 
l'Amérique, les services des ambas- 
sades étant pour la plupart fermés. 
-(AFP.) 

■ MANCHE Le train à grande vi- 
tesse Eurostar reliant Londres, Paris 
et Bruxelles par le tunnel sous la 
Manche, qui vient de célébrer son 
premier anniversaire, offrira dix 
millions de sièges supplémentaires 
l'année prochaine en ouvrant des 
liaisons directes entre le continent 
et les grandes villes de province bri- 
tanniques. Des trains au départ de 
Londres seront également reliés de 
nuit à l'Allemagne et aux Pays-Bas. 
- lAFR ) 


JEUX 


■ TAIWAN. Les autorités de Taî- 
peh ont accordé aux habitants le 
droit de retirer le chiffre 4 de leurs 
adresses. Parce qu'D se prononce en 
chinois comme le mot * mort v, ce 
chiffre est censé porter malheur. 
L'année dernière déjà, les autorités 
de la ville avait permis que le 4 ne 
figure plus sur les plaques d'imma- 
triculation des voitures. - (‘Afij 


SEMAINE 
DE LA BONTÉ 


Cas n° 530. Relogement pour 
garder son emploi. - M. V. ayant 
trouvé un emploi fixe dans la ré- 
gion parisienne a dû quitter sj 
femme et ses deux jeunes enfants 
résidant en province. Les frais de 
logement sont multipliés par deux, 
mais M. V. se voit proposer un lo- 
gement. Son salaire ne lui permet 
pas de payer la caution et l’avance 
du nouveau loyer. Pour l'aider 
dans l’installation de sa nouvelle 
vie familiale, 4 000 francs seraient 
nécessaires. 

* Prière d'adresser les dons â La 
semaine de la bonté. 4, place 
Saint-Germain-des-Prés, BP 42. 
75261 Paris Cedex 06. CCP Paris 4- 
52X ou chèques bancaires. Tel. : (1) 
45-44-18-81. Fax : (1) 42-22-47-74. 
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CULTURE 


LE MONDE /MARDI 21 NOVEMBRE 1995 


POP MUSIC Ayant dépassé la 

cinquantaine depuis quelques an- 


nées déjà, les Beatles a ressus- 
citent» à l'occasion de la publica- 
tion, puissamment orchestrée, du 


premier double album (consacré aux 
années 1956-1964), d'une série de 
trois regroupant des versions peu 
connues, ou des chansons à l'époque 
récusées par les Quatre de liverpooL 


Un documentaire de trois heures 
achève l'opération médiatique. 
• POINT FORT à'Anthofogy /, une 
chanson de John Lennon que sa 
veuve Yoko O no conservait dans ses 


archives : Free as a Bird, enregistrée 
sur magnétophone à cassette et 
réorchestrée par les trois Beatles 
réunis exceptionnellement pour Yoç- 
casion. # A UVERPOOL, leur ville na- 


tale, le culte dés «Fab Four* ne se 
dément pas. Dans la cité, fortement 
touchée par la dépression écono- 
mique, tes fans de tocs âges défilent 
. sur les traces de leurs idoles, • - ... - 





« Anthology I », consacré au travail du groupe de 1958 à 1964, rassemble des versions inédites des ex-« Fab Four » 
et une chanson de feu John Lennon, réorchestrée pour l'occasion. Quinquagénaires, les garçons sont toujours dans le vent 


JOHN LENNON n’avait donc pas 
comparé en vain la popularité des 
Beatles à celle de Jésus-Christ Lun- 
di 20 novembre, la veille de sa mise 
en vente, l’objet - Anthology I- de- 
vait être dévoilé. EMI, multinatio- 
nale du disque, ouvrira alors les 
portes de son Fort Knox et le 
monde écoutera une résurrection. 
Celle d’un groupe, séparé une pre- 
mière fois pour incompatibilité 
d'humeur en 1970, puis, pour de 
bon, dix années plus tard, quand 
on fan déséquilibré assa ssina John, 
envoyant ad patres une possible re~ 
formation des Fab four, fantasme 
le mieux partagé de l'histoire du 
rode. Les Beatles donc ressuscitent, 
par la grâce d’une anthologie-évé- 
nement et de son équivalent télé- 
visuel, regroupant en trois doubles 
CD (les deux autres sont pour plus 
tard) et un documentaire de trois 
heures, une sélection de chansons 
et d’images inédites. Par la grâce 
surtout d'une performance techno- 
logique devenue une fantastique 
opération de marketing : la trans- 
formation d'une chanson médite 
de John Lennon. Free as a Bird, en 
morceau virtuel des Beatles. Les 
trois survivants ont superposé leurs 
voix et leurs instruments sur des 
accords et des mots d’outre-tombe. 

La rumeur courait depuis plu- 
sieurs mois. Jusqu'alors, malgré 
quelques retrouvailles par intermit- 
tence, les affaires de l’empire 
Beatles semblaient mobiliser plus 
souvent les avocats que l'amitié des 
vieux copains de Uverpool. Pous- 
sés par la nostalgie et d’alléchantes 
perspectives commerciales, Paul, 


George et Ringo avaient po u rtan t 
déridé de mettre en commun leurs 
souvenirs pour raconter enfin la lé- 
gende à leur manière. Le projet en- 
globait alors une série de CD met- 
tant au jour une poignée 
d'incunables et un ambitieux docu- 
mentaire vidéo produit par Apple, 
la compagnie qui gère leurs inté- 
rêts depuis plus de trente ans. 

L'excitation aidant, les Fab Three 
se rabibochent meme avec Yoko 
Ono, veuve de fer avec laquelle Os 
e ntr e ti e n n ent depuis la fin des an- 
nées 60 des relations pour le moins 
conflictuelles. Interrogé par le 
mensuel britannique Mojo, Paul 
McCartney donne de la suite de 
l'histoire une version aussi suaée 
que les harmonies de Yesterday. 

* Je fêtais le nouvel an en famille à 
Uverpool, et l'ambiance était si 
conviviale que j'ai décidé de passer 
un coup defü à Yoko et à Sean [le 
fils de John et de Yoko] pour leur 
souhaiter une bonne année. Elle 
était un peu surprise de m'entendre. 
Nous avions souvent été des adver- 
saires sur le terrain des affaires. Mais 
l’ambiance s’est réchauffée. Je l’ai 
ensuite rappelée régulièrement Un 
jour, je lui ai annoncé que George, 
Ringo et moi pensions enregistrer en- 
semble un instrumental pour illus- 
trer le documentaire. Au même mo- 
ment, je me disais à moi-même: le 
monde a-t-il besoin d’un disque aux 
trois quarts Bardes? Mais si John 
était de la partie, si nous sortions un 
véritable disque des Beatles ? Le défi 
serait formidable. J’en ai parlé à Yo- 
ko, et elle m’a dit qu’elle avait trois 
morceaux inédits de John, dont Free 


as a bird. » Enregistré par John 
Lennon, à la fin des années 70, 
alors qu’il composait à New York 
son album « Double Fantasy », 
Free as a bird n’est à l’origine 
qu’une maquette réalisée sur un 
magnéto à cassette posé sur son 
piano. La chanson ressemble plus à 
une ébauche qu’à une véritable 
composition. Le chanteur y fre- 
donne d’une voix de tête des pa- 
roles naïves, accompagné d’ac- 
cords de piano qui évoquent la 
simpErité lumineuse (S'imagine ou 
de Julia sans l'égaler. Ses cama- 
rades y ont fondu leurs Instru- 
ments, Paul et George y ont ajouté 
quelques vos. Pressenti à l’origine, 
George Martin, le cinquième 


Love, autre inédit du Beatle dispa- 
ru, travaillé sur le même principe. 
Dans Mojo, Paul McCartney réfute 
par avance les possibles critiques 
sur la moralité de l'entreprise. 
«Nous avions l’aval de son fils et de 
sa femme. Nous avons fonctionné 
comme à r époque du groupe. Pour 
nous mettre à l'aise, f avais inventé 
un petit scénario : " John est parti en 
vacances, il vient juste de téléphoner 
pour nous demander définir le mor- 
ceau sans ko”. A l’époque,- l'unde 
nous amenait la trame du morceau, 
les autres réagissaient et apportaient 
leur touche » 

Si Free as a Bird constitae une 
anecdote spectaculaire, l’essentiel 
des muriqoes figurant sur les trois 


Les trois survivants ont superposé 
leurs voix et leurs instruments 
sur des accords et des mots d'outre-tombe : 
une véritable performance technologique 


Beatie, producteur de la quasi-to- 
talité des leurs œuvres, aurait été 
récusé pour des questions d’ouïe 
défaillante. George Harrîson, dit- 
on, aurait imposé Jeff Lyne, pro- 
ducteur de son dernier album solo 
et ancien membre d’Hectric Ligbt 
Orchestra, longtemps considéré 
r n rrime pâle imitateur des Beatles. 
Si la rumeur fait état d'une ressem- 
blance avec le Because d’Abbey 
Road, le résultat final reste à dé- 
couvrir, fout comme- celui de Real 


disques à venir est constitué de 
titres que les Beatles avaient écarté 
à Forigine. Soit parce qu’ils préfé- 
raient d’autres prises des mêmes 
morceaux, soit parce qu’üs ne 
conridénôent pas que ces dansons 
étaient djgnt-s de leurs albums ou 
de la face B de loirs 45 tours. Le 
succès, il y a un an, dés « BBC 
Thpes », cette compflatkm de dan- 
sons enregistrées tive dan»; les stu- 
dios de la radio britannique, a 
prouvé l'attente fies consomma- 


teurs. la fascination exercée parles 
Quatre de: Uverpool demeure In- 
tacte. L’espoir d’en admirer des se- 
crets cachés, des perles oubliées 
fait encore rêvée La plupart des 
groupes de rock né vendraient-ils 
pas leur âme pour composer ne se- 
rait-ce qu’un rebut des Beatles ? La 
densité de leur œavre, onze al- 
bums et une profusion de 45 tours 
enregistrés en moins de dix ans, en 
a fait rétalon oc de toute musique 
pop créée depuis. L’incroyable pro- 
gression de leur inspiration, sa fraî- 
cheur inaltérée restent exemplaires 
et énigmatiques. 

Comment ces quatre prolos sans 
vraie culture musicale sont-ils. de- 
venus 1» coraposjteurs.de mélo- 
dies populaires les plus talentueux 
et les plus prolifiques depuis Cole 
Porter? Combien en effet de chan- 
sons devenues universelles compo- 
sées en quelques minutes sur un 
coin de table ou à l'arrière d’un 
bus? 

Dan s son Une L’Art des Beatles 
(Stock, 1995), Mari: Herstgaard ra- 
conte la genèse d'un de leurs mor- 
ceaux les plus célèbres. Un matin, 
Paul McCartney se lève avec une 
mélodie en tête. Il se met au piano 
et compose d’un trait la chanson, 
fout en avalant son petit-déjeuner. 
H n’a pas de titre à l'esprit et la 
baptise Scrambled Eggs (œufs 
brouillés)- Quand il la joue sur un 
tempo primesanoer à Lennon, ce- 
lui-ci hii conseille plutôt d’en frire 
une ballade nostalgique et de l’ap- 
peler Yesterday : « Tu ne pourras ja- 
mais trouver un titre plus nostal- 
gique . » Soutenu par un quatuor à 


cordes dont George Martin écrit la 
partition, la chanson sera signée 
Lennon-McCartney, comme tant 
d’autres. L’alchimie du groupe aura 
joué encore un rôle essentiel Ro- 
dée par un apprentissage fait de 
centaines de concerts dans tes 
caves de Hambourg et de Liver- 
pooi, renforcée encore par. dès 
techniques d’enregistrement som- 
maires rédamant quasi instantané- 
ment le meilleur du groupe, cette 
complicité était aussi une compéti- 
tion permanente où chaque 
membre était le partenaire et le cri- 
tique le plus exigeant de Fautre. Ai- 
guülonnés par 1e jugement aussi 
sévère que juste de George Martin, 
les Beatles cherchaient la perfec- 
tion pour chacune de leurs chan- 
sons, une obsession qui leur a fait 
écarter tous les à-peu-près pour 
parvenir à r idéal de la pop music. 

En faisant entendre les prises re- 
jetées de Piease, Please Me, AD my 
Loving, Carft Buy me Love, ou des 
morceaux finalement jugés in- 
dignes comme Searchin bu Besa me 
Mucho, le volume ï de Y Anthology, 
consacré au travail du groupe de 
1958 à 1964, lève un voile sur P éla- 
boration toujours fascinante du 
work in pngress. Les prochains cha- 
pitres feront -sûrement apparaître 
des éléments plus intéressants sur 
la période pins sophistiquée d’.42>- 
beyRoad on surtout de Sergeant’s 
Pepper, mas cette Anthology prend 
surtout le risque de polluer une 
œuvre admirée pour sa cohérence. 
De ternir Fédat du diamant 


Stéphane Davet 


Rainbow présente 
Concerts 
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Droits, chiffres d'affaires, bénéfices, achats et ventés 



Paolo Conte 






• Les Beatles ont vendu plus <Tun 
miTh'ar ri de disq ues depuis 1962. 
Depuis plus de vingt ans, c'est le 
PDG de la maison de production 
Apple, Neû AspinaU, un ami 
d’enfance de George Hanfson - 
devenn ensuite leur road 
manager-, qui gère leurs intérêts. 
Ils reçoivent chacun environ 

12 mflfions de dollars (60 mflfions 
de francs) de droits chaque année. 
Apple a réalisé un chiffre d'affaires 
<f environ 40 mflBans de francs en 
1991, de 168 millions en 1992 et de 
80 nriffions en 1994, ce qui est 
e xce p ti onnel pour un groupe 
défunt 

• Ltue at the BBC, le double album 
paru en novembre 1994 et qui 
comportait onquante-six titres 
inédits, enregistrés entre 1963 et 
1965 dans les studios de la radio 


britannique, s’est vendu à ce jour à 
5,5 mflfions d’exemplaires, 
générant un volume équivalant à 
120 miQioiis de francs. 

• Le magazine Sorbes a évalué 
q>ie le projet Anthology- CD, 
vidéo, livres, droits de télévision - 
allait rapporter auxBeaties{PauL- 
George, Ringo et désonnais Yoko 
Ono) plus de 100 müfionsde — 
dollars, soit environ 500 millions de 
francs. • 

• La Beatles Anthology, six heures 
d’un documentaire découpé en 
plusieurs chapitres et réalisé par les 
trois Beatles survivants, a été . 
achetée 20 mflfionsde dollars 
(100 millions de francs environ) par 
la chaîne améicane ABC, et 

•5 mflfions de livres (40 mflfibns .de 
francs) par F anglaise nv. En tout, 
les droits télévisuels mondiaux, 


{dus juteux que la vente de CD, 
devraient rapporter 75 mflfions de 
doflais. ‘ 

Des films anciens ou rares 
constituent ce documentaire : 
petits films surles voyages en 
Grèce et en Inde, concerts et 
émissions télévisées oubliés, la 
dernière séance photo des Beatles 
fBinée par Lïnda McCartney, 
extraits du film La it Be, d’une 
vidéo de promotion de la chanson 
Strawberry Fieids Fûrever, version 
cotorisée de rémission de 
télévision « Aflyou need is love ». 
• Eu 1989, te catalogue des Beaties 
avait été vendu aux enchères. 
Michael Jackson f avait racheté 
pour 45 millions de dollars (environ 
225 mflfions de francs). Depuis, fl 
aurait revendu environ deux cent 
cinquante titres à Sony Music. 
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Théâtre National 
de Chaillot 


TTOHÊRiZÉ FM. Ecoutez, vous allez chanter ! 


iï : 


ON>r >-'AvV'L- 4c v '.trj müc.: V' f v\ 


EGIBTEZ mil 


CINQUANTE-TROIS ANS. Ma- 
rié à Lïnda. Végétariens tons les 
deux. Quatre enfants ; James, dix- 
sept ans. Mary, vingt-cinq ans, 
Stella, vingt-trois ans, et Heather, 
trente et un ans, la fille née du pre- 
mier mariage de Linda. Domicile : 
une ferme dont Paul a tracé les 
plans hn-même, à Peasmarsh, près 
de Rye, East Sussex.. Cultures bio- 
logiques. Rares visiteurs triés sur 
le volet, qui ont remarqué sur les 
murs des esquisses de Rembrandt, 
des tableaux de De KbonmgrMa- 
gritte, tin petit Renoir et un dessin 
de Tiepolo. Patron de McCartney 
productions Limited (MPL). Pos- 
sède tes droits de milliers de chan- 
sons et de comédies musicales (A 
Chorus Line, Grease, Annie...). 
Roule en Mercedes- avec chauf- 
feur. Linda possède une société de 
nourriture végétarienne. 


CINQUANTE-CINQ ANS. Se re- 
met toujours mal de la séparation 
du groupe. Trois enfants. Deux 
garçons: Zak, vingt-neuf ans, et 
Jason, vingt-sept ans, tous deux 
batteurs comme papa. Sa seule 
fiDe, Lee, vingt-quatre ans, a été 
opérée récemment d'une tumeur 
au cerveau. Premier grand-père 
Beaties (Tatia, fiBe de Zak). Divor- 
cé en 1975 de Maureen (décédée 
en 1995). Marié à Barbara Bach, 
petite actrice hollywoodienne. La 
vie mouvementée du couple a fait 
longtemps la une des tabloïds. 
Semble rangé. Vît entre Monte 
Carlo, Los Angeles et Londres. 
Continue sa carrière musicale avec 
son AH Stair Band. Fortune éva- 
luée à 240 millions de francs, dis- 
séminée dans des paradis fiscaux, 
et gérée par un quatuor d’hommes 
d’affaires, de confiance. 
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L’image des musiciens rock 
les plus influents du siècle s’est affadie 


L’EXCITATION provoquée par 
la sortie du premier volume d’An- 
thology occulte bizazrement la va- 
leur musicale des Beatles. L’excep- 
tionnelle campagne de presse 
développée à l’occasion de ce lan- 
cement mondial est, à ce titre, dé- 
sarmante : le groupe est mort, son 
principal inspirateur, John Lennon, 
est mort, mais on nous donne à 
voir quatre garçons dans le vent 
affichant une innocence de rêve, 
frais comme la rose, posant en 
maillot de bains à rayures sur une 
plage des environs de Liverpool, 
canotiers à la main,.ou buvant le 
thé en costume-cravate, le petit 
doigt en l’air. « Les photographies 
proclament l'innocence, la vulnéra- 
bilité d'existences en route vers leur 
propre destruction », écrit l’es- 
sayiste américaine Susan Sontag 
dans Sur la photographie. Elles 
sont, rappelle-t-elle, «une invita- 
tion au sentimentalisme. (—) Regar- 
der une vieille photo de soi. ou de 
quelqu'un qu'on a connu , ou d’un 
personnage public très photogra- 
phié . c'est d'abord ressentir : comme 
j'étais (ou comme il ou elle était) 
plus jeune en ce temps-là. La photo- 
graphie , c'est l’inventaire du dépé- 
rissement » 

En ces temps bouleversés de 
guerre et d'incertitudes, on aurait 
pu retenir le message onirique de A 
Day in the Life, chanson engagée 
contre l’absurde des bombarde- 
ments au Vietnam et de la vie ur- 
baine, qui fut censurée par la BBC 
Mais les conditions exigées désor- 


devenus ? 
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GEORGE HARR1SON 

CINQUANTE-DEUX ANS. 
Signe particulier: n’aime pas les 
Beatles. 

Deuxième mariage avec Olivia 
Arias, son ancienne secrétaire. 
Frappé par la faillite de sa maison 
de production de films, Hand- 
made Films (Monty Python /La Vie 
de Brian). En procès avec son as- 
socié américain Denis O’Brien. . 

Superbe propriété gothique 
victorienne à Henley (gargouilles, 
jardin restauré avec statues, lac, 
chute d’eau et grottes artifi- 
cielles; studio d’enregistrement 
au premier étage). Autre maison 
à Hawaï. Hobby ; suit le drcuit de 
formule 1. Fréquente musiciens et 
fans de l'automobile. Yoga et mé- 
ditation transcendantale: A refusé 
de rejoindre la secte Hare Krishna 
parce que, pour celle-ci, le sexe 
est réservé à la procréation. 


mais pour ventes maximales ont 
fait pencher la balance vers la 
boone éducation, certes parfois 
poliment contestatrfce, du quatuor 
à ses débuts. 

En 1963, raconte Jean-Micbel 
Boris, aujourd’hui directeur de 
l’Olympia, Brian Epstein, l’agent 
des Beatles, envoyait une publicité 
à tous les music-halls d’Europe : 
« On les voyait tous les quatre assis 
sur des chaises Henry VW, bien ha- 
billés, bien sages, les cheveux coupés 
au boL Ça m’a plu, fai fait écouter 
le disque à Bruno [Coquatrix] », ra- 
conte-t-il dans son livre de souve- 
nirs, 28, boulevard des Capucines 
léd. Acropole). Le patron et son 
dauphin partent déjeuner à 
Londres avec Epstein, « un fils de 
banquier tout à fait charmant et 
bien élevé », et «ravis du déjeu- 
ner », rentrent à Paris en pensant 
que, tout de même, « quatre gar- 
çons bien peignés, ça ne faisait pas 
un spectacle ». Mick Jagger nous 
émeut parce qu’Q vieillit au milieu 
des Rolling Stones avec une 
hargne et une Impudeur jamais dé- 
menties, Eric Clapton parce qu’il a 
souffert, pris des drogues, perdu 
son fils. Résumés à leur première 
époque, les Beatles nous touchent 
par cette image figée « cheveux 
coupés au bol», reine d’Angleterre, 
nouvelle vague, Carnaby Street, I 
Want to Hold Your Hand, bref, 
toute l'adolescence des consom- 
mateurs quadragénaires. 

Au nom de «?eau de rose», 
YAnthology et l’opération commer- 



YOKO ONO 

SOIXANTE-DEUX ANS. Veuve 
de Jobn Lennon assassiné en 
1980 à New York. 

Leur fils, Scan, vingt ans, est le 
leader du groupe Ima (« mainte- 
nant», en japonais). Elle est 
l’exécutrice testamentaire de 
John. Julian Lennon, fils du pre- 
mier mariage de John et de Cyn- 
thia (divorce en 1978). musicien 
lui-même, est en procès avec Yo- 
ko Ono pour des questions de 
succession. Celle-ci enregistre 
régulièrement des disques au 
succès incertain. Elle sculpte aus- 
si, et élève des vaches laitières. 

La gestion de la fortune laissée 
par John (estimée à près de 
2 milliards de francs) lui prend la 
plus grande partie de son temps. 
Sa fille d’un premier mariage, 
Kyoko, entretient peu de rap- 
ports avec elle. 


tiale mise sur pied par George, 
Paul, Ringo et la maison EM1 à 
cette occasion, n’introduiront 
donc aucune idée de fractures. 
Même Yoko Ono, la part d’ombre, 
le rappel « dantesque » de la ma- 
chinerie humaine dans l’bistoire 
humaine des Beatles, est venue ici 
jouer les bous offices, embau- 
raeuse en chef de la voix frêle du 
héros assassiné, qui tombe comme 
un cheveu sur la soupe (la chanson 
Free as a Bird date de la fin des an- 
nées 70 et le reste de la période 
1958-1964). 

LA PHOTO DU W*SSAGE-PTÉTON - 
^ Cette représentation, de Fini des 
groupes de musique les plus in- 
fluents du siècle, exagérée, simu- 
lée, angoissée, serait à jamais dé- 
solante si ne revenait, obsessive, 
une autre photographie : quatre 
hommes menés par un élégant es- 
cogriffe en costume blanc, barbe, 
cheveux longs. Christ sur passage 
clouté, suivi de fapôtre Paul, in- 
nocent aux pieds nus, de George, 
chic, de Ringo, en jeans pattes 
d’éléphant : la pochette d'Abbey 
Road, ultime album né de la 
conviction acquise par John Len- 
non que le monde pouvait être 
changé du tond d’un lit. Avant de 
se séparer en 1970, les Beatles 
avaient découvert le monde et ses 
musiques. Le gentil groupe qui 
avait fait élégamment entrer le 
rock dans la variété, ou l’inverse, 
avait appris la conception cyclique 
du temps, l’exposition en boucle 
des ragas, les motifs musicaux in- 
diens, pendant que les Rolling 
Stones faisaient la fête dans les 
montagnes du Rif marocain avec 
les musiciens du Jajouka. 

La photo du passage-piéton, 
après le baroque du coDage de Ser- 
geant PeppePs Lonely Hearts Club 
Band, paru en 1967, un an avant le 
« trip indien », est trompeuse. Dy- 
namique - la traversée, l’avenir-, 
mais faussement. Elle est le début 
et la fin d’un phénomène qui 
tourne en rond parce qu’il a déjà 
dépassé les limites du possible. 
Comme si pour réaliser cette pho- 
tographie, il avait fallu faire et re- 
faire la prise, comme si les quatre 
Beatles avaient dû passer, repasser, 
revenir sur leur pas, alors qu’ils 
avaient déjà envie d’être ailleurs. 

A côté du passage douté, le por- 
trait de John Lennon en Inde, assis 
en tailleur près du sitariste Ravi 
Shankar, un des musiciens les plus 
doués de ce siècle, passe pour une 
anecdote un peu pittoresque. 
Alors qu’en réalité elle est l’une des 
expressions les plus puissantes de 
la richesse musicale des Beatles, de 
l’avidité curieuse avec laquelle, dix 
ans durant, les quatre garçons ont 
changé la face de la musique popu- 
laire mondiale. Une force qui per- 
met' aux jeunes générations qui 
n'entendent rien à la coupe au bol 
de fredonner « Woke up, fell ont of 
becL. », « Je me suis réveiDé, je suis 
tombé du Ht », les premiers vers de 
A Day in a Life. 

Véronique Mortaigne 


Liverpool veut faire revivre 
la belle époque de la Beatlemania 

La ville sinistrée a développé un tourisme musical 

Sur les docks rénovés, un musée Beatles propose une dans les faubourgs ouvriers où grandirent les Fab Four, 
plongée dans l'atmosphère du Liverpool des an- Un tour en bus, le Magkal mystery tour, toit découvrir 
nées 60. Des visites guidées emmènent les curieux Penny Lane et Strawberry Fîelds. 


LIVERPOOL 

de notre envoyée spéciale 

A deux pas du Cavem Club, où 
les Beatles jouèrent 292 fois jus- 
qu’en août 1963, le Cavem Pub 
propose un assortiment de * rock- 
lails v inspirés par les titres de 
chansons - Black in the USSR, 
vodka et Coca, Maxwell’:» S fi ver 
Slammer, tequila et citron vert. Let 
it bleed, vodka et tomate. Des gui- 
tares sont exposées derrière des 
vitres, le juke-box ressuscite les 
tubes des années 60. Les affamés 
peuvent croquer dans un Sergeant 
Pepper Steak Sandwich et savou- 
rer, en dessert, un Strawberry 
Field. 

Liverpool cherche à faire revivre 
la belle époque de la Beatlemania, 
quand le monde entier avait les 
yeux tournés vers la ville des 
quatre garçons dans le vent. Nés 
pendant la guerre et, pour John et 
Ringo, sous les attaques aériennes 
de la Luftwaffe en 1940. les Beaties 
ont grandi dans la prospérité de 
l'après-guerre. Grandeur et déca- 
dence de l’empire britannique et 
de son port majestueusement 
tourné vers l’Amérique, souf- 
france du combat antinazi, sur- 
chauffe joyeuse des années 50 
et 60 et crise dramatique à partir 
des années 70 : toute l’histoire de 
Liverpool est ramassée dans celle 
des Beatles. 

Les pères de John et de George 
ont longtemps travaillé en mer. 
Comme des miniers de parents de 
teenagers liverpudliens, ils ont ac- 
cepté de leur rapporter d’Amé- 
rique les disques d’Elvis Presley, 
de Bill Haley ou de Chuck Berry, 
assurant aux jeunes de cette ville 
une beDe avance musicale sur le 
reste de l’Angleterre. Les parents 
des trois autres incarnaient cette 
classe ouvrière. anglaise fière de sa 
combativité. Quartiers de maisons 
minuscules, briques et pubs, che- 
minées crachant le charbon : les 
lieux de naissance de Geoige et de 
Ringo, qui figurent sur les plans et 
les brochures consacrés au Liver- 
pool des Beatles, où l’on peut se 
faire emmener par un guide ès 
Beatles, disent mieux qu'un livre 
cette histoire sociale. 

En chantant le « working class 
heroe » (le héros de la classe ou- 
vrière), Lennon a donné une vi- 
laine image de Liverpool, se 
plaignent encore certains « bour- 
geois ». « Nous sommes une ville de 
prolétaires. Et alors?», rétorque 
Steve McGriskin, cadre dans la 
principale entreprise commerciale 
qui exploite le souvenir des 
Beatles, Je Cavem City Tours Ltd. 
Dave Jones et Bill Heckle, deux 
beatlemaniaques, ont fondé cette 
société en 1982. Ces années-là, la 
vûJe, gouvernée par une municipa- 
lité travailliste de sensibilité trot- 
skiste, était surtout préoccupée de 
logements sociaux et de lutte 
contre le chômage. Exploiter l’in- 
térêt pour les Beaties, accru après 
la mort de Lennon, en 1980, n’était 
pas sa priorité. Aujourd’hui, « c’est 
un commerce en expansion », sou- 
ligne Sfaeüa Johnston, administra- 
trice du musée Beatles S tory, ou- 
vert en 1990 dans l’Albert Dock, au 
cœur du port «• Du point de ive 
touristique, les Beatles sont devenus 
plus importants que le football, à fi - 
verpool», assure Phil Young, de 
l'office du tourisme. 

Aujourd’hui, dans cette ville qui 
a perdu plus de 200 000 habitants 
depuis 1965, toute activité écono- 
mique, même minime, est la bien- 
venue. L’entreprise Cavem City 
Tours Ltd emploie soixante-cinq 


personnes. Elle gère le Cavem Pub 
et le Cavern Club, reconstruit 
après la destruction du club origi- 
nal. et sélectionne les guides spé- 
cialisés, parmi les guides profes- 
sionnels de l’office du tourisme, en 
les soumettant à des épreuves 
écrites et orales de connaissance 
sur les Beatles- Cavem Cire Tours 
Ltd organise des week-ends et une 
semaine annuelle Beatles, avec vi- 
sites, films, concerts, ainsi que des 
ventes aux enchères d'objets liés 
aux chanteurs, une activité qui 
connaît un succès croissant. 

La petite Mathew Street abrite 
les hauts lieux : cafés, clubs, statue 
des Four Lads tvho Shook the World 
(quatre gars qui secouèrent le 
monde), plaque à la mémoire de 
Lennon, étonnant caphamaüm de 
U Beaties shop, qui vend sur place 
et par correspondance disques, 
gadgets et vieux billets d’entrée 
aux concens. A l’angle avec Stan- 
ley Street, Eleanor Rigby est assise 
sur un banc : la sculpture sert de 
siège aux nombreux SDF de la 
ville. 


Le musée 
Beatles Story 
excelle 

dans la suggestion 


Si ces visites attirent surtout les 
fans, le musée et la visite du Liver- 
pool des Beatles à bord d’un bus 
bleu et jaune, bien sûr baptisée 
«Magical myste ry tour ». attirent 
un tourisme culturel plus large. Ils 
sont fréquentés par le même pu- 
blic qui visite, sur l’Albert Dock, 
l'annexe delà TàteGaDery, consa- 
crée à l’art contemporain, ou le' 
Musée maritime, avec ses remar- 
quables expositions permanentes 
sur la traite des Noirs et l’escla- 
vage ou sur les millions d’émi- 
grants vers le Nouveau Monde qui 
partirent de Liverpool. 

Le musée Beatles Story relève de 
cette muséographie anglaise qui 
excelle à suggérer. Les treize salles 
présentent très peu d’objets - tous 
les manuscrits, instruments de 
musique, bandes originales, vête- 
ments se sont arrachés à des prix 


trop élevés pour les propriétaires 
privés du musée. Mais elles 
plongent les visiteurs dans T am- 
biance du Liverpool des années 60 
et dans l’univers imaginaire des 
quatre garçons les plus psychédé- 
liques de cette époque. On déam- 
bule dans une Mathew Street pa- 
vée. sombre et froide. D’un 
soupirail émane le beat étouffé 
d’un vieux rock*n roü. C’est l’en- 
trée du Cavem Club. On y descend 
dans la pénombre. A l'intérieur, fi- 
dèle réplique du lieu d’origine, 
Tuist and shout et autres tubes ré- 
sonnent sous les arches en briques 
rouges. Plus loin, après être passés 
sous les ilashes des photographes 
venus cueillir les Beatles à leur 
descente de l'avion à New York, 
on avance dans l’ère du Yetiow 
Submarine, en traversant une co- 
pie du sous-marin du dessin ani- 
mé. La musique du film n’affole 
pas les poissons bien vivants que 
l’on aperçoit à travers les hu- 
blots... 

Avec A Ticket to Ride, les tou- 
ristes montent à bord du bus bleu 
et jaune pour une visite guidée de 
deux heures, organisée par le 
groupe Cavem. Les guides sont le 
plus souvent des fils de collègues 
des parents Lennon ou Harrison. 
des ex-portiers de clubs pop ou 
des secrétaires de fan club. L’itiné- 
raire couvre les lieux de naissance 
et les écoles des Fab Four, les 
grands magasins ou les usines où 
travaillaient les parents, les pubs 
familiers du groupe, comme celui 
rococo du Philarmonic Hall, le ma- 
gasin de disques, et le cimetière de 
Brian Epstein, le brillant manager 
des Beatles... Penny Lane. joli 
quartier vert, vaut une visite ap- 
profondie. Le bus s'arrête aussi à 
Strawberry Fîelds, un home d'en- 
fants appartenant à T Armée du sa- 
lut, où John venait parfois jouer en 
voisin quand il portait des culottes 
courtes. 

Pour développer ce secteur en- 
core timide, l'office du tourisme 
réfléchit à un projet de « Beatles 
hôtel » où se retrouveraient Jes 
fans; fi envisage d'élargir le festival 
annuel, mais aussi de développer 
des restaurants japonais. Liver- 
pool. la grande dame sinistrée, 
veut relever la tête. 

Catherine Bédarida 


L'université McCartney 


L’INSTTTUT SUPÉRIEUR des 
arts du spectacle (Liverpool Insti- 
tute for Performing Arts, LIPA) 
ouvrira ses portes en janvier 1996. 
Tl propose six filières: musique, 
danse, théâtre, management, scé- 
nographie-décors, community arts 
(activités artistiques dans des 
écoles, des hôpitaux, des prisons, 
des usines). Sur quatre mille can- 
didats, deux cents étudiants, des 
Britanniques pour la plupart, ont 
été sélectionnés. L’épreuve pour 
les futurs administrateurs a porté 
sur l’organisation d’un gala pour 
la paix en Irlande du Nord. 

Les heureux élus ont été reçus 
pendant trois jours la semaine 
dernière par Mark Featherstone- 
Witty, le directeur. Pour les Euro- 
péens de l’Union, les études sont 
gratuites. Quand le directeur a 
rencontré Paul McCartney, en 
1986, pour le convaincre de parrai- 
ner une école du spectacle, le 
Beatie de Liverpool lui a donné 
son accord, si l’institut était créé 
dans sa ville natale. Le musicien a 


racheté son ancienne école, un joli 
bâtiment néoclassique, actuelle- 
ment en plein chantier de rénova- 
tion. Il a surtout utilisé sa notorié- 
té pour trouver des sponsors et 
des artistes-enseignants (dont 
Joan Arm a trading et Elvis Costel- 
lo). L'Europe et la mairie de Liver- 
pool ont versé respectivement 
4,46 millions et 3,4 millions de 
livres- 

Mark Featherstone-Witty, qui a 
déjà mis sur pied des formations 
musicales, a établi le cursus en 
trois ans, avec l’université John 
Adams de Liverpool. - 1 'industrie 
musicale est un univers très dur. 
Nous voulons aider les artistes à y 
entrer mieux formés, fai demandé 
aux professionnels ce qui aurait pu 
les aider à leurs débuts », explique- 
t-il. En plus de leur spécialité, tous 
les élèves devront étudier une 
autre discipline artistique, monter 
des projets collectifs, se former au 
contexte économique. 


Orchestre National de France 

Jeudi 30 novembre, 20h - Théâtre des Champs-Elysées 

Dukas c Apprenti sorcier 

Landowski Concerto pour violon er orchestre {création mondiale) 
Franck Symphonie en ré mineur 


Patrice Foftta/iawsii, violon 
Emmanuel Krivine , direction 

Location 42 30 15 16 
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mistère de la culture veut imposer son candidat 
à la direction du Festival d’Aix-en-Provence 


DANS LES THÉÂTRES 


d'Alfredo Arias, René de Ceccatty et Jorge Sdrasshelra. Mlseen 
scène : Alfredo Arias. Avec Haydée Alba, 

Marfln Marini- La Cigale, 120, îKmlcv^Roc^ouart, « . 
M- Anvers, Pigafle. Du mardi au samedi,* 20b 3fc à 

15 b 30. TéL: 49-87-50-50- Dorée 1 b 30. De 100 F b 190 F. Jusqu au 


tant 


lin 


La nomination de Stéphane Lissner devrait être entérinée le 21 novembre 

e Erk> à la direction du Festival d'économie mixte du festival lors d'un conseid'ad- troncfa Châtelet et «fredBurgâ^al de fOrritestre 


Le successeur de tous Erio à la dwction du Festival 
d'Aix-en-Provence à partir de 1998 devrait être dé- 
signé par ie conseil if administration de la société 


minîstration, mardi 21 novembre. Le rrrinêtêre de la de Paris. D'autres candidats, officiels ou officieux, 
culture veut anposa’ Stéphane Lfcsn»; Factuel pa- . semblent «batte d'avance». 


CANDIDAT choyé par le minis- 
tère de la culture, Stéphane Liss- 
ner semble être le mieux placé en 
raison même du soutien actif du 
ministre de la culture, Philippe 
Douste-Blazy, et de Stéphane 
Martin, son directeur de cabinet 
Le directeur général du Châtelet 
et de l'Orchestre de Paris a trans- 
mis par fax son rapport sur l'ave- 
nir du festival, mardi 14 novembre 
à Jean-Louis Picheral, maire CPS) 
d’Aix-en-Provence. 

Mais d'autres candidats ont été 
ou sont encore - officiellement ou 
officieusement - sur les rangs: 
entre autres Alain Lombard ; Wil- 
liam Christie ; un tandem consti- 
tué par Jeffrey Tate et Jean-Marie 
Blanchard, ancien adjoint de Liss- 
ner au Châtelet puis administra- 
teur général de l'Opéra-Bastille ; 
Nicolas loêl, directeur du Théâtre 
du Capitole de Toulouse, et Henri 
Maïer, patron de l’Opéra de 
Montpellier. Certains ont été au- 
ditionnés au ministère, le 18 octo- 
bre. Pour la forme ? 

« Stéphane Lissner n'est pas en- 
core nommé directeur artistique du 
Festival d’Aix. pour la bonne raison 
que son rapport sur le festival doit 
être examiné par le conseil de sur- 
veillance de la société d’économie 


mb cttf du Festival, avec ceux que 
m'ont remis les autres candidats, 
nous a précisé le maire d’Aix. 17 est 
beaucoup trop tôt pour parler de 
chiffres de subventions, et ceux 
qu’on a annoncés, ici ou là. sont 
faux, car nous devons encore dis- 
cuter sérieusement des engage- 
ments budgétaires. 


m PISTON » 

*» Quand on considère les réduc- 
tions actuelles dans le budget de la 
culture, il est impossible de nous 
engager sur un projet qui ne s’ac- 
compagnerait pas d'une conven- 
tion sur plusieurs années. Quel que 
soit le directeur que nous nomme- 
rons, le Festival ne se passera ni de 
Stéphane Lissner, qui peut nous ai- 
der grâce à ses relations, ni de Wil- 
liam Christie ni de jeffrey Tate qui 
sont des chefs qui devront être asso- 
ciés à l'avenir du Festival. • Inter- 
rogé sur la présence contractuelle 
de ces deux chefs à Aix, Stéphane 
Lissner tranche dans le vif : « Sans 
moi. Dans ces conditions, je me re- 
tire. » 

Le maire d’Aix-en-Provence et 
le conseil d'administration de la 
société d’économie mixte du festi- 
val sont maîtres de leur décision, 
mais ie ministère dispose de 
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moyens de pression pour faire 
nommer son poulain. On ne peut, 
par exemple, imaginer que l'Etat 
lierait l'augmentation de la sub- 
vention annuelle qu'il verse au 
Festival (de 5 millions de francs, 
elle passera A 15 millions), la 
construction d'une salle de 
concerts dans la ville et le non- 
classement du casino municipal 
afin qu'il puisse être réaménagé 
dans le cadre du projet Sextus- Mi- 
ra beau... à fa présence de Sté- 
phane Lissner à la tête du Festival 
d’Aix. 

En fait, la nomination de ce der- 
nier a été retardée par l’échec de 
Jean-Bernard Raimond (RPR) aux 
élections municipales: le patron 
du Châtelet était le candidat du 
ministre de la culture Jacques 
Toubon, puis de son successeur, 
M. Douste-Blazy. M. Raimond 
élu, Stéphane lissner aurait été 
nommé dans la foulée. Après sa 
réélection, M. Picheral a coupé 
l’herbe sous le pied du ministre en 
annonçant, pendant le Festival 95, 
la prolongation d'un an, de Louis 
Erlo à la tête du Festival - son 
contrat expire en 1996. 

Le *< piston » dont bénéficie 
Lissner ne met en cause ni son 
talent de persuasion (de 1988 à 
1995, la subvention de la Mairie de 
Paris est passée de 44,4 millions 
de francs i 100 millions au Châte- 
let) ni sa capacité à diriger le Fes- 
tival d’Aix, comme Q ne discrédite 
en rien les capacités profession- 
nelles des « perdants annoncés ». 
Mais U aggrave le ressentiment 
d’une partie du milieu musical à 
son égard et confirme, hélas, la 
partialité de l’Etat dans la 
conduite des affaires de, la mu- 
sique. Que l’on se souvienne du 
renvoi de Daniel Barenbohn de 
Bastille, par les socialistes, puis 
cehiï de Myung Whun Chuhg par 
le RPR. Cette. fois-ci, par le seul 
fait du prince, ie ministère donne- 
rait à Aix des moyens financiers 
qu'il ne lui avait jusque-là pas 
concédés et qu’il s’apprête à cou- 
per à d’autres organismes puisque 
son budget est à la baisse. 


Proche de Jacques Chirac, ancien, 
directeur de la musique d’André 
Malraux, ancien président du 
Châtelet, président de T associa- 
tion Musique nouvelle en liberté 
et président d’honneur de l'Or- 
chestre de Paris, Landowski fête, 
cette année, ses quatre-vingts ans. 
Cet homme influent dans la vie 
musicale n'est pas un ami de Sté- 
phane Lissner, auquel il s’est op- 
posé violemment au Châtelet, 
mais entretient de bonnes rela- 
tions avec Georges-François 
Hirsch qui pourrait effecti v ement 
diriger la programmation large- 
ment ouverte à l'opérette, à l’opé- 
ra-comique et à la musique fran- 
çaise gu'ü prône pour le Châtelet 


Les fêtes approchant, fl était impossible qu’ Alfredo Arias restât plus 
longtemps éloigné des scènes. Le plus français des Argentins a choisi de 
s'emparer de la légende de Faust, qu’il accommode à la sauce pampa. 
Succession de sketches, chansons, ballets interprétés avec brio par une 
. troupe malheureusement un peu succincte, ce PauSt argentin vaut sur- 
tout par l'incroyable composition du metteur en scène lui-même, Me- 
phisto cornu, et par celle, délirante, de Marflu Marini, démiurge du 
beau sexe dans une forme éblouissante. Assez mai foutu, plutôt mal 
cousu, ce spectacle, dont les musiques sont, elles, irréprochables, balaie 
toute réticence, et on se laisse gentiment bousculer par quelques me- 
sures de tango et le rythme dé là m ï l o n ga. . O. S. 


p i i 


TRAVAUX 

Si le départ de Stéphane lissner 
est confirmé, la Vüle réappréciera 
vraisemblablement la place du 
Châtelet dans ia vie musicale pari- 
sienne, face à un Opéra-Bastille 
qui fonctionne socialement plus 
sereinement et artistiquement 
plus professionnellement depuis 
l’arrivée de Hugues Gall cet été. 

L’Opéra national de Paris dispo- 
sera bientôt avec le palais Garnier 
rénové d’une salle idéale pour 
monter des ouvrages plus diffi- 
ciles à vendre que ceux qu’il peut 
présenter à Bastille avec un ex- 
cellent taux de fréquentation. Ou- 
vrages sur lesquels le Châtelet de 
lissner a bâti sa réputation. La 
Ville de Paris a le temps de réflé- 
chir. à ce qu'elle veut faire de son 
théâtre : le Châtelet devrait fer- 
mer un an à l'issue de ia saison 
1998 pour rouvrir, après des tra- 
vaux importants, sur celle, qui 
nous verra fêter l’an 2000. 


L'OPÉRA DE QUAT'SOUS 

de Bertolt Brecht et Kurt WeüL Mise ea scène: Charles Tordjman. 
Avec Monique Bran, Philippe Fretun, Mona Heftre, Philippe Crube- 
zy, Jean-Claude Legay, Daniel Martin— Théâtre national de C hall- 
lot, i, place du Trocadéro, Paris 16 e . M“ Trocadéro- Du mardi au sa- 
medi, à 20 h 30; le dimanche, à 15 heures. TéL: 47-27-81-15. Durée: 
3 heures. 120 F et 160 F. Jusqu’aux décembre. 

Voilà une des plus belles œuvres du répertoire du siècle, méditation 
chantée sur r injustice et la violente de nos sociétés de divisions so- 
ciales. Ûq attendait beaucoup de cette production du Centre drama- 
tique de Nancy, qui réunit, sous Ja direction irréprochable de Jean- 
Louis Chautemps, huit musiciens excellents, et sous celle de Charles 
Tordjman une troupe d’acteurs de première qualité. Hélas l rien ne va. 
La grande salle de Chaîflot n’est absolument pas faite pour ce spec- 
tacle, qui n’utilise qu'une infime partie du plateau. Pas un des inter- 
prètes n’est à la hauteur des enjeux vocaux de r œuvre. Et l'on se de- 
mande encore quelle direction a choisie le metteur en scène, quelle 
motivation l’a conduit à nous donner si platement ce sommet du 
théâtre. Certes, Daniel Martin (Macheath), Jean-Claude Leguay (Tiger 
Brown) et Monique Brun (Madame Peachum) donnent ce qu’ils 
peuvent Mais Ds ne parviennent pas à sauver cette entreprise de l’en- 
uui. O. S. 




Alain Lompech 


EROS ET PRIAPE 

D’après Carlo Emüio Gadda- Mise en scène: Jean Lacomèrie. Avec 
Désirée O Uni et Philippe Faure. Théâtre de la Oté internationale, 
21, boulevard Jourdan, Paris 14 e . RER B Cité-Universitaire. Les lun- 
di, mardi, vendredi et samedi à 21 heures; le Jeudi à 1» h 30; le di- 
manche à 17 heures. TéL : 45-89-38-49. 55 F à 120 F. Jusqu'au II dé- 
cembre. - 

« Une comédie libertine, un drame réaliste, une tragédie, un sketch, un ex- 
posé scientifique et un épilogue culinaire » : voilà ce que propose le met- 
teur en scène Jean Lacomeriev en une heure et demie de.théâtre bâti 
autour d’Eros et Priape, de Carlo Emüio Gadda; Le sujet de Gadda est 
inépuisable. Cest la montée du fascisme dans l’Italie de Mussolini. De 
quoi se nourrissait-il ? Beaucoup, dit Gadda, du langage qui pervertit 
les corps, le quotidien, la relation à deux, les médias, la .science, et va 
même Jusqu'à s'infiltrer dans les casseroles. La question est vaste, donc. 
Comment la poser sur le plateau du théâtre ? En modulant ie langage et 
les formes, répond la mise en scène de la Cité-Internationale. Jean La- 
comerîe joue de ^opposition apparente de deux corps : celui, frêle, de 
Désirée OImi, et celui, imposant, de Philippe Faure. B. 5. 
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Anne-Marguerite Werster, 
fan Caley, Michel Brodard 
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Les jetâtes solistes du 
Conservatoire de Paris 


UN HOMME INFLUENT 

Si la nomination de Stéphane 
Lissner est entérinée par le conseil 
d'administration du Festival d’Aix, 
le patron du Châtelet ne quittera 
pas son théâtre avant la fin de la 
saison 1997-1998. Sa succession 
n'est pas à l’ordre du jour à la 
Mairie de Paris, ainsi que nous l’a 
affirmé Jean-Jacques Ailiagon, di- 
recteur des affaires culturelles de 
la voie. 

Deux candidats sont cependant 
sur les rangs. Premier en date : 
Georges-François Hirsch (né en 
1944) dont la candidature a été 
annoncée par l’AFP. ActueDement 
membre du CSA, ce professionnel 
de l’opéra, proche des socialistes, 
a été successivement patron de 
Garnier, du Théâtre des Champs- 
Elysées et de Bastille. Le deuxième 
est le chorégraphe Maurice Béjart 
(né en 1927), le seul à s’être ma- 
nifesté auprès de M. Ailiagon, qui 
n’a pu enregistrer ses offres de 
service. 

Mais curieusement, M. Hirsch 
semblait être au mieux avec Jean 
Tiberi, le 14 novembre, lors du 
concert donné au Théâtre des 
Champs-Elysées en hommage au 
compositeur Marcel Landowski. 


Le 20 novembre, 
RFM vous offre 
une journée 
100% Beatles ! 








Musique de chambre « 
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Kafhryn Sfatt, piano 

FAURÉ, DEBUSSY, FRANCK 






1 




fir'f % t . ^ 

$«âsa vui ^ --- 

»*Tl«i.^«.- .T.„. . 

S'fcïr-sv . _ i : 

î». S>iL VS V 

-r • - . 

JW*-- -:• -•-••. 

? LwT-j 7 j r - :..... . 

ÏV ï'rwiîrî: : .. 

J=?- v - .— - 


*§*.* >î 
^.V.ÎirtvV. ’ 
v»ylü>“ Jt- 




Unepîèce de théâtre sur les Itinéraires 
des femmes étrangères transplantées à Stains 


MARJORIE NA CACHE a mis en 
scène les itinéraires et les souf- 
frances de femmes étrangères, 
transplantées dans le quartier du 
Clos-Saint- Lazare. La pièce, intitu- 
lée Féminin Plurielles, créée avec 
succès au printemps par des 
comédiennes professionneDes et 
fe des habitantes de cette cité de 
Stains (Seine- Saint-Denis), est re- 
prise pour cinq semaines. Depuis 


1990, l'association « Femme dans 
la cité» a aussi initié deux films 
documentaires, un disque et un 
livre. 

★ Studio Théâtre, 19, rue Carnot 
93240 Stains. Navette le soir à 
20 hIS au M* Porte-de-la-Cha- 
peiie. 20 h 45, les jeudis, vendredis 
et samedis ; 16 heures, les 26 no- 
vembre et 17 décembre. TéL : 48- 
23-06-61. De 50 F à 90 F. 
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UNE SOIRÉE À PARIS 


Georges Moostaki 
Pour ceux que le vagabond gré- 
co-franco-américano, etc. n’a ja- 
mais déçu, pour celles qui jamais 
□'oublieront ses chansons 
d'amour, sa voix de miel et ses 
airs d'ange routinier, un rendez- 
vous avec Georges Moustakj 
reste un rendez-vous de charme. 
Les lundis du Théâtre de la Po ta- 
nière en promettent quelques 
autres du même acabit 
Théâtre de la Poû’nière, 7, rue 
Louis-le-Grand, Paris -y. Af» Opé- 
ra. 21 heures, les 20 et 27. Tél. : 42- 
01-44-16.100 F. 

Harry Belafonte 
Le champion du calypso, l’ami de 
Myriam Makéba, le héraut de la 
défense des droits civiques et de 
l’égalité raciale, Harry Belafonte, 
crooner américain d'origine ja- 
maïcaine, donne des shows 
dignes de la grande variété new- 
v- yorkaise, avec toujours cette 
pointe de raffinement, d'élé- 
gance qui font partie du profes- 
sionalisme à l’américaine. Sans 
faille. 

Olympia, 28, boulevard des Capu- 
cines. Paris-#. AP Opéra, Made- 


leine. 20 h 30, les 20 et 21. Tél. : 
47-42-25-49. Location Fnac, Vfr- 
gin. De 200 F à 450 F. 

Rebecka TOmqvist 
En 1993, beaucoup ont considéré 
cette Suédoise comme la nou- 
velle Sade. Une culture éclec- 
tique (les Beatles, Steeiy Dan, 
Wagner, la musique africaine, ie 
jazz), des études au conserva- 
toire, ont donné à Rebecka les 
moyens de composer et interpré- 
ter un répertoire pop-iazz très 
séduisant 

Café de la Danse. 5. passage 
Louis-Philippe. Paris-11 r . M° Bas- 
tille. 20 heures, le 20. Tél. : 47-00- 
02-71. 115 F. 

Henri Salvador 
Après un dernier album très 
swingant mélange de jazz cuivré, 
d'histoires de légumes et d'hu- 
mour à la hussarde, Henri Salva- 
dor fait un retour en scène 
comme il les aime : à la guitare, à 
la voix, à la blague. 

Casino de Paris, 16, rue de Clichy, 
Paris -9. AP Trinité. 20 h 30, les 21. 
22, 23. 24 et 25 ; J 7 heures, le 26. 
Tél. : 49-95-99-99. Location Fnac. 
De 120 F à 250 F. 


FRANCE 


GUIDE CULTUREL 


CLASSIQUE 

Une sélection à Paris 

et en Ile-de-France 

LUNDI 20 NOVEMBRE 

Jeunes solistes du Conservatoire de 
Paris 

Schoenberg : Pièces pour piano op. 11. 
Lieder. Femeyhough : Coforarura, Cas- 
sandra’s Dream Sont?. 

Châtelet. Théâtre musical de Paris. 
1. place du Châtelet. Pam-1". hf Châ- 
telet 12 h 45. le 20. Tél . . 40-28-28-40. 
50 F 

Margaret Price (soprano). Thomas De- 

wey (piano). 

Schumann. Loewe. Mailler : Lieder. 
Salle Gaveau, 45. rue La Boétie, Pa- 
ra-#. HP Miromesnil. 20 h 30, le 20. 
TéL : 49-53-054)7. De 170 F à 450 F. 
Orchestre philharmonique de 
Montpellier 

Indy: Le Camp de Wallenstein. Nietz- 
sche : Hymne â l'amitié, création. Koe- 
ring -. te Cercle Kleist pour soprano et 
orchestre, création. R. Strauss : Lieder. 
Macbeth. Hildegard Behrens (sopra- 
no), Friedemann Lsyer (direction). 
Théâtre des Champs-Elysées, 75. ave- 
nue Montaïqne. Paris-#. M- Alma- 
Marceau. 20 h 30. le 20. Tel. : 49-52-50- 
50. De 40 F à 290 F. 


MARDI 21 NOVEMBRE 

La Station thermale 
de Vacchi. Cécile Besnard (la mas- 
seuse), Christophe Lacassagne (le mas- 
seur), Pomone Epomeo (la diva). Ca- 
therine Renetre (la secrétaire), Jean 
Delesduse (l'écrivain}, Frédéric Caton 
(l'assistant), Jean- Baptiste Dumora (le 
musicologue), Claire Gibauli (direc- 
tion), Myriam fanant, Jean-Claude 
Penche nat (mise en scène). 
Opéra-Comique. Salle Favart 5. rue Fa- 
van. Paris-#. M Richelieu-Drouot. 
19 h 30. les 21 et 22. Tél. : 42-44-45-46. 
De 50 F à 350 F. 

Tosca 

de Puccini. Galina Gorchakova (Tosca), 
Keith Olsen (Cavaradossi), Franz Grun- 
dheber (Scarpia), Maîtrise des Hauts- 
de-Seine, Chœurs et orchestre de 
l'Opéra de Paris, Seiji Ozawa (direc- 
tion), Wemer Schroeter (mise en 
scène}. 

Opéra-Bastille, place de la Bastille. Pa- 
ris-11*. M° Bastille. 19 h 30. les 21 et 23. 
Tél. : 44-73- 13-00. De 60 F a 590 F. 
Orchestre symphonique de la radio de 
Baden-Baden 

Schoenberg ; Die Glùckikhe Hand. Die 
Jakobsleiter. Laura Aikin (soprano), 
John Brdcheler (basse), Chœur de la ra- 
dio de Berlin, Michael Gielen (direc- 
tion). 

Châtelet. Théâtre musical de Paris. 
1. place du Châtelet Paris-1". M° Châ- 
telet 20 heures, le 21. Tél . ; 40-2&2S 
40. De 55 F A 170 F. 


MERCREDI 22 NOVEMBRE 

Jeunes solistes du Conservatoire de 
Paris 


Schoenberg : Lieder, Pièces pci .r p.ano 
op. 19, £in Sielldichem. Kurag : Brjft- 
SC u venir, La Petite A. -.ce rte." Micro- 
ludes. 

Châtelet Théâtre musical de Paris. 
i. place du Châtelet. Para-:-. t/‘ Cnâ- 
reteî. 12 h 45. le 22. Tel. : 40-23-2S-4Z 
50F. 

Eugène On équine 

de Tchaïkovski. Anthony M.chaels- 
Moore (Oneguine). Solveig Kringeî- 
bom (Tatiana), Gerlinde ,-e.renï /Lari- 
na). Randi Çtene (Olga), franco Farr.a 
(Lenskil. Kurt Moll (Gremîneh Or- 
chestre er Chœurs de f'Opere de Pa'is, 
Alexander Anlssimov (direction), Wïiiy 
Decker (mise en scene), Athol Farmer 
(chorégraphie). 

Opera-Bastille. place de la Bastille. Par 
rn-11'. M Bastille. 19 h 3G. le 22 Te:.: 
44-73-13-00. Location Fnac. De 60 F a 
590 F. 

Chœur et Orchestre de Paris 
Haydn : Symphonie m 101 » L'hor- 
loge ». Landovwki : La Messe ae "au- 
rore. Anne-Marguerite Werster (sopra- 
no), lar Caley (ténor), Michel Brosard 
(basse). Yehudi Menuhin (direction- 
5alle Pleyel. 2S2. rue du Fautourg- 
Samt-Honore, Pans-#. M 1 Ternes. 
20 h 30. les 22 et 23. Tel . . 45-62-07-96. 
De 60 F A 240 F. 


JEUDI 23 NOVEMBRE 

Pascal NemirovsJa (piano). 

Suiabine: Etude pour piano op. 11 
n v 70. Etudes pour pianc. Sonates p ou’ 
piano op. 30 et 83. 

Auditorium du Louvre, accès par le py- 
ramide. Paris-1’'. M* Louvre, Pa'a: :- 
Royal. 12 h 30. le 23. Tél . . 4G-20-52-25. 
De 50 f à 60 F. 

Les Tbients lyriques 

Œuvres de Couperin. Lambert. Celasse. 
Christophe Rousse: (direction). 
Auditorium Colbert {Ë.üV orfteque na- 
tionale). 2. rue Vivienne, Parit-2’. 
M’ Bourse. Palais-Royal. 73 h 50. !e 23. 
Tel. : 46-44-55-42. De 50 F a 70 r 
Philippe Cassard (piano). Quatuor Muir 
Ravel : Quatuor à cordes. Jeux d'eau. 
Berceuse sur le nom de Faure. Fauré : 
Nocturnes pour piano op. 104 rF 1 et 
op. 33 rf 2. Quintette pour piano et 
quatuor à cordes op. 115. 

Musée d'Orsay. 1, rue de Be.'lechasse, 
Paris 7 r MP iolferino. 20 heures, le 23. 
Tel. : 40-49-47-17. 130 F 


VENDREDI 24 NOVEMBRE 

Jeunes solistes du Conservatoire de 
Paris 

Schoenberg : Lieder. Chostakovitch : 
Romances. 

Châtelet- Théâtre musical de Paris. 
1. place du Châtelet Paris-1" . M : Châ- 
telet 12 h 45. le 24. Tél. : 40-28-28-40. 
50 F. 

L'Ecole des amants 

d'après Moliere et Lulfy. Troupe et mu- 
siciens du Théâtre baroque de France. 
Ferruccio Soleri, Philippe Lenaël (mise 
en scène). Marie-Geneviève Massé 
(chorégraphie). 

Opera-Comique. Salle Favart 5. rue Fa- 
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vart. Paris-2 r . M 3 Richelieu-Drouot. 
2S heures, les 24, 25 et 28; 16 heures, 
le 26. Tel. . 42-44-45-46. De 50 F à 280 F. 
La Petite Bande 

Each : Su/tes pour orchestre. Sigàwald 
Kuijken (direction). 

Eglise Saint-Roch. 296. rue Saint-Hono- 
ré, Paris-1'-. M” Tuileries, Pyramides. 
20 h 45. le 24. Tél. 42-77-6545. Loca- 
tion Fnac. Virgin. De 90 F a 150 F. 

SAMEDI 25 NOVEMBRE 

Enwartung 

Schoenberg: Erwanung. Begleitmusik- 
zu einer Uchispîeluene, Verklârte 
Nacht. Anja Silja, Janis Martin (voixl, 
Comcagme Roîas, Orchestre de la 
Monnaie de Bruxelles, Antonio Pappa- 
ns 'direction). Klaus Michael Grüber 
frr.ise en scene). Anne Teresa de Keere- 
maeker (chorégraphie). 

Châtelet. Théâtre musical de Paris, 
t place du Châtelet Paris-1 ". MF Châ- 
telet 19 h 30. les 25. 26. 27. 28 et 29. 
Tel. : 40-23-28-40. De 50 F à 350 F. 

The Academy of An dent Music 
Pur ce II : Ode pour l’anniversaire de la 
reine Mary « Corne ye Sons of An 
Avvay. The Indien Oueen. Philippe Gi- 
rard (récitant), Sara Stowe, Catherine 
Soit (sopranos), James Bowman. Robin 
Blaze (hautes -contre), Paul Agnew (té- 
ncri. David Thomas, Paul Robinson 
(basses), Christopher Hogwood (direc- 
tion). 

Crre de la musique, 221. avenue Jearv- 
Jaures. Paris- 1 9 e . MP Porte-de-Pantm. 
20 heures, le 25. Tél . . 44-8 4 44- 84. De 
100F a 160F. 

Chœur et Orchestre philharmonique 
de Radio-France 

Essyari : L'Exercice de /'amour; création. 
Elisabeth Laurence (soprano), Sylvie 
Suite (mezzo-soprano), Gordon Christie 
(ténor). Stephen Richardson (basse), 
Br-jno Ferrandis (direction). 

Maison de Radio-France. 116. avenue 
du President- Kennedy. Paris-16'. 
MF Passy. 20 heures, le 25. Tél. : 42-30- 
15-16. Entrée libre. 


DIMANCHE 26 NOVEMBRE 

Matthias Gome (baryton), Graham 
Johnson (piano). 

Schubert. Mendefssohn. Wolf : Lieder. 
Salle G aveau. 45. rue La Boetie. Pa- 
ra-#. MF Miromesnil. 11 heures, le 26. 
Tél.: 49-53-05-07. 50 F. 

Solistes et musiciens de l'Orc h es tre de 
Paris 

Berg : Concerto de chambre pour pia- 
no. Wagner : Siegfried-ldyll. Florent 
Boffard (piano), Markus Stenz (direc- 
tion). 

Châtelet. Théâtre musical de Paris. 
1. place du Châtelet Paris-1 M° Châ- 
telet H h 30. le 26. Tél. : 4O-2B-23-40. 
80 F. 

Orchestre royal du Concertgebouw 
d'Amsterdam 

Schoenberg : Pièces pour orchestre 
op. 76. Prokofi ev ; Concerto pour vio- 
ton et orchestre m 1. R. Strauss : Le 
Chevalier a la rose, suites. Ravel : La 


Valse. Vadim Repin (violon). Marris Jan- 
sons (direction). 

Châtelet. Théâtre musical de Pans. 
1. place du Châtelet Paris-1". M c Châ- 
telet 15 heures, le 26. Tél. : 40-28-28- 
40. De 70 F a 230 F. 

James Bowman (haute-contre). Pavlo 
Beznosiuk. Lucy Howard (violon), Ri- 
chard Boothby (basse de viole), Chris- 
topher Hogwood (clavecin, direction). 
Œuvres de Purcell- Humphrey. Blow. 
Ûarfce Urfey. Pepys RochWter. North. 
Cité de la musique. 221, avenue Jean- 
Jaurès, Paris-19-. M’ Pone-de-Pantin. 
15 heures, le 26. Tel. : 44-84-44-84. 75 F. 


DANSE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 


Lutinda Childs Dance Company 
Lucinda Childs : Kengir, Commence- 
ment Conceno, From the White Edge 
of Phrygia. 

Théâtre de la Ville. 2. place du Châte- 
let Paris-4-. M‘ Châtelet 20 h 30. les 
21. 22. 23. 24 et 25. Tél. : 42-74-22-77. 
De 90 F a 140F. 

Ballet Preljoeaj 
Ballet Preljoeaj : L'Anoure 
Sanrouville (78). Théâtre, place 
Jacques-Brel. 21 heures, le 21. Tel. : 39- 
14-23-77. 

Et le 24 nov. a 21 heures, à la Ferme du 
Buisson de Notsiel (64 62 77 77.). le 25 
nov. à 20 h 45. à la Maison de la mu- 
sique de A/an ferre (41 3794. 20.). 
Compagnie DCA 
Philippe Decoufle : Décodé ». 

Bobigny (93). Maison de la culture, 
1, boulevard Lénine. 20 h 30. les 22. 23, 
24. 25. 29 et 30 novembre er les 1" et 
2 décembre ; 15 h 30. le 26 novembre 
et le 3 décembre, jusqu'au 17 dé- 
cembre. Te). : 48-31-11-45. Location 
Fnac De 100F a 140F. 

Association sans histoire 

Lectures d'ailleurs et d’autrui per moi- 

même. 

Menagerie de verre. 12. rue Léchevin. 
Paris-1 1\ M" Parmentier. 20 h 30. les 23. 
25 er 30. Tél. : 43-38-33-44. 

Sylvie Guillem 

Maurice Bejart: Sissi. l'impératrice 
anarchiste. Boléro. William Forsythe: 
Herman Schmerman. 

Théâtre des Champs-Elysées, 15. ave- 
nue Montaigne, Paris-8 Alma-Mar- 
ceau. 20 h 30. les 24. 26 et 28 no- 
vembre et le 2 décembre. Tél. : 
49-52-50-50. De 90 F a 550 F. 

Maurice Béjart : Episodes, Boléro. 
Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Paris-#. MP Alma-Mar- 
ceau. 20 h 30. les 25 et 29 novembre et 
le 3 décembre. Tél.: 49-52-50-50 De 
90 Fi 550F. 

Compagnie Nadine Hemu 
Nadine Hemu : £za. Etude. 

Centre Georges-Pompidou, rue Ram- 
but eau, Paris -4». M’Rambuteau. 
20 h 30. les 24 et 25 ; 76 heures le 26. 
Tél.: 44-78-13-15. 


CINÉMA 



NOUVEAUX FILMS 


CROSSING GUARD 

Film américain de Sean Penn, avec Jack 
Nicholson, David Morse, Anjelica H us- 
ton, Robin Wright Pîper Laurîe, Ri- 
chard Bradford (T h 55). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1" (36- 

68- 75-55 ; réservation : 40-30-20-70) ; 
Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* 
(36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(36-68-69-23) ; 14-Juiliet Odéon, dolby, 
6* (43-25-59-83 ; 36-6*68-12); La Pa- 
gode, dolby, 7* 06-68-75-07 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10); Gaumont Mari- 
gnan. dolby, 8» (36-68-75-55; 
réservation: 40-30-20-10); 14-Juillet 
Bastille, dolby. 11" (43-57-90-81 ; 36-68- 

69- 27); Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13" (36-68-75-13; réservation: 
40-30-20-10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 

X dolby, 15" (45-75-79-79; 36-68-69-24) ; 
Bienvenue Montparnasse, dolby, 15" 
(36-65-70-38; réservation: 40-30-20- 
10); Majestic Passy, dolby, 16" (36-68- 
48-56; réservation: 40-30-20-10); Pa- 
rité Wepler, dolby, 1» (36418-20-22). 
VF : Gaumont Opéra Français, dolby, 9" 
(36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10); Les Nation, dolby, 12" (43-43-04- 
67; 36-65-71-33; réservation: 40-30- 
20-10) ; Gaumont GobeUns Rodin, dol- 
by, 13" (36-68-75-55 ; réservation : 40- 
30-20-10} ; Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Miramar, dolby, 14" (36-65-7D-39 ; 
réservation: 40-30-20-10); Gaumont 
Convention, dolby. 15* (36-68-75-55; 
réservation : 40-30-20-10). 

LE DIABLE A QUATRE 
Film italo- franco-russe de Gkvgio Fer- 
rera, avec Isabetla Rossellini, Tom 
Conti, Zouc, Michel Duchaussoy. James 
Wïlby, Alexandr Abdulov (1 h 22). 

VO : Reflet Médias II, 5" (36-68-48-24). 
VF: UGC ané-até les Halles, dolby. 1* 
(36-68-68-58). 

DiS, RAPA 

Film norvégien de René Bjerfce. avec 
Hakon Bolstad, Benedikte Undbedc, 
Nils Ote Oftebro. Grethe Ryen (1 h 30). 
L'Entrepôt, 14* (45-43-41-63). 

H ESTA 

Film français de Pierre Boutron, avec 
Jean-Louis Trintignant, Grégoire Colin, 
Marc Lavoine, Laurent Tfarzieff, Dayle 
Haddon (1 H48). 

f Gaumont les Halles, dolby, -1® (36-68- 
75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; Re- 
flet Médias, salie Louis-Jouvet 5* (36- 
68-48-24); Gaumont Ambassade, dol- 
by, 8* (43-59-19-08 ; 3868-75-55 ; réser- 
vation: 40-30-20-10); Saint-Lazare- 
Pasquier, dolby, 8* (43-87-35-43 ; 36- 
65-71-88; réservation : 40-30-20-10); 
Gaumont Alésia, dolby, 14" (3668-75- 
55 ; réservation ; 40-30-20-10) ; T4-JUW- 
let Beaugrenelle, dolby, 15* (45-75-79- 
79; 36-68-69-24) ; Bienvenüe Montpar- 


nasse, dolby, 15" (36-65-70-38 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Pathé Wepler, 
dolby. 18" p 6-68-20- 22) ; Le Gambetta, 
dolby, 20" (46-36-10-% ; 3665-71-44; 
réservation : 40-30-20-10). 

LES FRÈRES MCMULLEN 
Film américain d'Edward Burrts, avec 
Jack Mukahy, Mike McGIone, Edward 
Bums, Connie Britton, Maxine B ah ns, 
Elisabeth P. McKay (1 h 25). 

VO : UGC Cné-dté les Halles, 1" (36-68- 
68-58) ; UGC Odéon, 6* (3868-37-62) ; 
UGC Rotonde, 6" (36-65-70-73 ; 36-68- 
41-45); UGC Triomphe, 8" (36-68-45- 
47) ; UGC Lyon Bastille. 12" (366862- 
33) ; UGC Gobelins, 13* (3668-22-27) ; 
Mistral, 14' P 6- 65-70-41 ; réservation : 
40-30-20-10). 

THE DOOM GENERATION (**) 

Film franco-américain de Gregg Araki, 
avec James Duval. Rose McGowan, 
Cress Williams, Johnathan Schaech 
(1 h25). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1" 
p 86 868- 58) ; 14-Juillet Hautefeuilie, 
dolby. 6* (46-33-79-38; 366868-12); 
George-V, dolby, 8” (36-68-43-47) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 


SÉLECTION 

A LA VIE. A LA MORT I 

de Robert Guédigufan, 

avec Ariane Ascaride, Jacques Bouder, 

Jean-Pierre Darroussin. Jacques Garrv 

blin, Gérard Meylan. Jacques Pieiller. 

Français (1 h 40). 

Espace Saint-Michel, 5' (44-07-20-49); 
Sept Parnassiens, 14' (43-20-32-20). 
APOLL0 13 
de Ron Howard, 

avec Tom Hanks, Kevin Bacon, Bill Paz- 
ton, Gary Sinise, Ed Harris. 

Américain (2 h 20). 

VO : UGC Cné-cité les Halles, dolby, 1“ 
P66868-58) ; 14-Juillet Odéon, dolby, 
6" (43-25-58-83 ; 366868-12) ; Publteb 
Saint-Germain, dolby, 6' (3668-75- 
55) ; UGC Montparnasse, dolby, 6* (36- 
65-70-14; 3668-70-14); Gaumorrt Ma- 
rignan, dolby. S" P668-75-55 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Normandie, 
dolby, 8* P 668-49-56) ; Gaumont Opé- 
ra Français, dolby, 9" (3668-75-55 ; ré- 
servation : 40-30-20-10); Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13° (3668- 
75-13 ; réservation : 40-30-20-10} ; Gau- 
mont Kinopanorama, dolby, 15" (43- 
06-50-50 ; 3668-75-15; réservation: 
40-30-20-10); UGC Maillot, dolby. 17* 
P 6-68-31-34). VF: R «a. dolby, 2 e P6- 
68-70-23) ; Bretagne, dolby, 6» (3665- 
70-37; réservation: 40-30-20-10); Pa- 
ramount Opéra, dolby, 9* (47-42-56- 
31; 3668-81-09; réservation: 40-30- 
20-10); Les Nation, dolby. 12" (43-43- 
0467; 36-6S-7Î-33 ; réservation: 40- 
30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, dolby, 12* 
(3668-62-33); Gaumont Alésia, dolby, 
14' P6-68-75-55 ; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Convention, dolby. 
15* (36-68-75-55; réservation: 40-30- 
20-10); Pathé Wepler, dolby, 18 e (36- 
68-20-22); Le Gambetta, THX, dolby, 
20* (46-36-10-96 ; 3665-71-44 ; réserva- 
tion : 40- 30-20-10). 
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AU PETIT MARGUERY 

de Laurent Bénégui. 

avec Stéphane Audran, Michel Aumom, 

Jacques Gamblin, Agnès Obadia, Alain 

Fromager, Mimr Felixine. 

Français (1 h 35). 

14-Juillet Beaubourg, dolby, 3" (36-68- 
69-23); 14-Juillet Hautefeuilie, dolby, 6' 
(46-33-79-36; 366868-12); L'Arlequin, 
dolby, 6" (3668-48-24) ; Elysées üncoln, 
dolby, 8* (43-59-36-14); Gaumont Am- 
bassade, dolby, 8* (43-59-19-08 ; 36-68- 
75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 5aint- 
Lazare- Pasquier, dolby, 8* (43-87-35-43 ; 
3665-71-88; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Opéra Français, dolby, 9 * (36- 
68-75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
14-Juiltet Bastille, 11* (43-57-90-81 ; 36- 
6869-27) ; Les Nation, dolby, ^ (43-43- 
0467 ; 3665-71-33 ; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby, 13* (3668-75-55; réservation: 
40-30-20-10) ; Sept Parnassiens. 14* (43- 
20-32-20) ; 14-Juillet Beaugrenelle. 15' 
(45-75-79-79; 36-6869-24); Gaumont 
Convention, dolby, 15' P668-75-55 : ré- 
servation : 40-30-20-10); Pathé Wepler, 
dolby, 18* (3668-20-22). 

CORRIDOR 
de Sharunas B art a s, 

avec Katerina Golubeva, Viacheslav 
Amirhanian, Sharunas Bartas. Eimuntas 
Nekrochlus. 

Lituanien, noir et blanc (1 h 20). 

VO : Les Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77; 3665-70-43). 

LE COUVENT 
de Manoel de Ollveira. 
avec Catherine Deneuve, John Malko- 
vich. Luis Miguel Cintra, Leonor Silveria, 
Duarte D'Almeida, Heioisa Miranda. 
Franco-portugais (1 h 30). 

VO : Reflet Médias IL S' (3668-48-24) ; 
Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 

LA CROISADE D’ANNE BURIDAN 
de Judith Cahen, 

avec Judith Cahen, Joéi Luecht, Serge 
B020H, Fabrice Barbara, Alberto Sorbel- 
B, Camille de Casablanca. 

Français (1 h 25). 

Espace Saint-Michel 5* (44-07-20-49). 


DOLLAR MAMBO 
de Paul Leduc, 

avec Dolores Pedro, Roberto Sosa, Raul 
Médina, Lïtico Rodriguez, Tito Vas- 
concelos, Eduardo-Lopez Rojas. 
Mexicain (1 h 20). 

Latina, 4' (45-496060). 

LEGARÇU 
de Maurice Pialat. 

avec Gérard Depardieu, Géraldine Pdil- 
has. Antoine Pialat Dominique Roche- 
teau. Fabienne Babe, Elisabeth Depar- 
dieu. 

Français (1 h 45). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1" (36- 
6868-56) ; 14-Juillet Odéon. dolby, 6' 
(43-25-59-83: 386868-12); Gaumont 
Ambassade, dolby, # (43-59-19-03 , 36- 
68-75-55; réservation : 40-30-20-10); 
UGC Normandie, dolby, Br (3668-49- 
56); UGC Opéra. 9" P668-21-24); La 
Bastille, dolby. 11» (43-07-4860J ; Es- 
curial. dolby, 13- (3668-48-24); Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13' 
(36-68-75-55; réservation: 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alésia. dolby, 14- (3668- 
75-55; réservation: 40-30-20-10); Les 
Montpamos, 14' (3865-70-42 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10); Gaumont Conven- 
tion. dolby, 15* (36-68-75-55; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Maillot 17' 
P668-3I-34); Pathé Wepler. dolby, 18' 
(3668-2822) ; Le Gambetta, dolby. 20* 
(46-36-10-96; 3665-71-44; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

LAND AND FREEDOM 
de Ken Loaeh, 

avec lan Hart Rosana Pastor. Iciar Bol- 
iain, Tom Gilroy, Marc Martinez, Frédé- 
ric Pierrot 
Britannique (1 h 49). 

VO : UGC Gné-citè les Halles, dolby. 1" 
(366868-58); Eurapa Panthéon (ev 
Reflet Panthéon). 5” (43-54-15-04) ; 
UGC Rotonde, dolby. 6* (3865-70-73; 
3868-41-45) ; Le Balzac, dolby, 8’ (45- 
61-10-60); Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (36-6S-75-55 ; réservation: 
40-30-20-10) ; La Bastille, dolby, il- (43- 
07-4860); Escurial, dolby, 13' (3668 
48-24); Pathé Wepler, dolby, 18' (36- 
68-20-22). 


LENI RIEFENSTAHU 
LE POUVOIR DES IMAGES 
de Ray Mûiler, 

Allemand-belge (3 h 02). 

VO : Le Quartier latin, 5' (43-2664- 
65) ; L’Entrepôt 14" (45-43-41-63). 
LISBONNE STORY 
de Wim Wenders, 

avec Rüdiger Vogler, Patrick Bauchau. 
Vasco Sequeira, Canto E Castro, Viriato 
José da Silva, Joao Canijo. 
Allemand-portugais (1 h 40). 

VO : Reflet Médias II, 5' (3668^8-24) ; 
Cinoches, 6» (46-33-1062) ; Lucemaire, 
6 , (4844-57-34). 

NELLY ET M. ARNAUD 
de Claude Sautet 

avec Emmanuelle Béart Michel Ser- 
rault Jean-Hugues Anglade. Claire Na- 
deau, Françoise Brion, Michèle La- 
roque. 

Français (1 h 46). 

UGC Ciné-cïtè les Halles, dolby, 1** (38 

6868- 58); Bretagne. 6* (3665-70-37; 
réservation : 40-30-20-10); UGC Mont- 
parnasse. 6- (36-65-70-14; 3668-70- 
14) ; UGC Danton, dolby, 6* (3668-34- 
21); Biarritz-Majestiq dolby, 8" (3668- 
48-56 ; réservation : 40-30-20-10) : Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8" (43-59-19- 
08 , 3668-75-55 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Saint-Lazare-Pasquier, dolby, 8" 
(43-87-35-43; 36-65-71-88; réserva- 
tion : 40-30-20-10); UGC Opéra, dolby, 
9" (38-68-21-24); Majestic Bastille, dol- 
by, 11' (3668-48-56) ; Les Nation, dof- 
by, 12" (43-43-0467 ; 366 871-33 ; ré- 
servation: 40-30-20-10); UGC 
Gobelins, dolby, 13' (36-68-22-27); 
Gaumont Alésia, dolby, 14* (36-68-75- 
55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14-Juil- 
let Beaugrenelle. 15' (45-75-79-79; 36- 

6869- 24); Gaumont Convention, dol- 
by, 15» (3668-75-55 ; réservation : 40- 
30-20-10); Majestic Passy, dolby. 16 1 
(3668-48-56 ; réservation : 40-30-20- 
10) . UGC Maillot 17' (3868-31-34) ; Pa- 
trie Wepler, dolby, 18* (3668-20-22). 
POCAHONTAS. 

UNE LÉGENDE INDIENNE 
de Mike Gabriel, Eric Goldberg, 
dessin animé Américain (1 h 22). 

VF •. Rex (le Grand Rex), dolby, 2" (36- 
68-70-23). 

LE REGARD D’ULYSSE 

de Théo Angelopoulas. 

avec Harvey Keitel, Maia Morgenstern, 

Erland Josephson, Thanassts Vengos, 

Yorgos Michalakopoulos, Dora Vola- 

nafcr. 

Grec (2 h 56j. 

VO : UGC Forum Orient Express, 1“ (36- 
65-7067) ; Les Trois Luxembourg, 6" 
(46-33-97-77; 36-65-70-43); Lucer- 
naire, 6» (45-44-57-34). 

SHANGHAI TTUAD 
de Zhang Yimou. 

avec Gong Li. U Baotian, U Xuejian, 
Sun Chun, Wang Xiaoxiao. 

Chinois (1 h 49). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1 a 
(366868-58) ; UGC Rotonde, 6« (3665- 
70-73 ; 3668-41-45) ; UGC Danton, dol- 
by. 6' (3668-34-21) ; UGC Champs-Ely- 
sées, dolby, 8* (36-6866-54) ; UGC Lyon 
Bastille. 12* (366862-33): UGC Gobe- 


lins, dolby. 1# (3668-22-27). VF : UGC 
Opéra, dolby. 9* (3668-21-24). 

TROIS JOURS 

de Sharunas Bartas. 

avec Katerina Golubeva, Rima Latypo- 

va, Audrius Stonys, Arunas Sakalaus- 

fcas. 

Lituanien (1 h 20). 

VO : Les Trois Luxembourg, 6' (46-33- 
97-77; 3665-70-43). 

UNDERGROUND 
d’Emir Kusturica, 

avec Miki Manojlovic, Lasar Ristovski, 
Mirjana Jokovic, Slavko Stimac, Ernst 
Stôtzner. 

Européen (2 h 47). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1" 
(36-68-68-58); 14-Juillet Beaubourg, 
dolby, 3" (36-68-69-23) ; Le Saint-Ger- 
main-des-Prés. Salle G. de Beauregard, 
dolby, 6* (42-2267-23) ; Saint-André- 
des-Arts I, dolby, 6" (43-26-48-18); La 
Pagode, dolby, T (3668-75-07; réser- 
vation : 40-30-20-10); Gaumont 
Champs-Elysées, dolby. G’ (43-59-04- 
67 ; réservation ; 40-30-20-10) ; Le Bal- 
zac, dolby, 8* (4561-1060) ; Max Lin- 
der Panorama, THX, dolby, 9' (48-24- 
88-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14- 
Juillet Bastille, 11' (43-57-9061 ; 36-68- 
69-27) ; Gaumont Gobelins Rodin, dol- 
by, 13* (3668-75-55; réservation: 
40-30-20-10); Sept Parnassiens, dolby, 
14' (43-20-32-20) : 14-Juillet Beauqre- 
nelle. dolby. 15' (45-75-79-79, 36-'68- 

69- 24) ; Parité Wepler, dolby. 18* (36- 
68-20-22). VF : Gaumont Opéra Impé- 
rial, dolby, 2* (3668-75-55; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

LE VOYAGE DE BABA 

de Christine Eymeric, 

avec Momar Diawara, Jacky Khalil 

Paye, Bernard Mendy. 

Français (1 h 25). 

Images d'ailleurs, 5' (45-87-18-09) ; 
L’Entrepôt, 14" (45-43-4163). 

WATERWORLD 
de Kevin Reynolds, 

avec Kevin Costner, Dennis Hopper, 
Jeanne Tripplehorn, Tina Majorino, 
Michael Jeter. 

Américain (2 h 15). 

VO : UGC Gné-cite les Halles, dolby, 1" 
(366868-58) ; UGC Odéon, G' (3668- 
3762} ,’ Gaumont Marignan, dolby. 8* 
(36-68-75-55; réservation: 40-30-20- 
10) ; UGC Normandie, dolby, 8* (3668- 
49-56) ; Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby, 13' (3668-75-55; réservation: 
40-30-20-10). VF : Rex. dolby. 2* (3668- 

70- 23); UGC Montparnasse, dolby, 6" 
(36-65-70-14; 36-68*70-14); Para- 
mount Opéra, dolby, 9r (47-42-56-31 ; 
36-68-81-09 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; UGC Lyon Bastille, dolby, 12* (36- 
68-62-33); UGC Gobelins, dolby, 13° 
(3668-22-27) ; Mistral, dolby, 14* (36- 
65-70-41 ; réservation : 40-30-20-10} ; 
UGC Convention, dolby, 15' (3668-29- 
31) ; Pathé Wepler, dolby. 18* (36-68- 
20-22); Le Gambetta, dolby, 20* (46- 
36-10-96; 3665-71-44; réservation: 
40-30-20-10). 

(**) Films interdrts au moins de 16 ans. 
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COMMUNICATION 


Les journaux britanniques 
relèvent leurs tarifs 

APRÈS AVOIR arrêté la parution du quotidien Today (le Monde du 
18 novembre), sot éditeur, le groupe News International de Rupert Mur- 
doduente de ne pas perdre le lectorat de ce tabtoid. The Sun. antre titre 
populaire qui appartient hd auss au groupe Murdoch, arbore à sa « une », 
lundi 20 novemhrc, te tago-titre de Hxtayet annonce que «THe Sun est k 
Journal des lecteurs de Today *. Le groupe Murdoch annonce aussi, le 
même jour le relèvement du prix du Urnes de cinq parce, ce qui le ôft pas- 
ser de 25 à 30 pence (environ 2,50 francs). S avait déjà procédé à une Pre- 
mière hausse à la fin du mois de juin. 

The Daily Ttiegraph, propriété du groupe Hdfinger de Conrad Black, a lui 
aussi décidé d'augmenter son prix de vente, de 35 à 40 pence, la baisse de 
son prix de vente ayant fait chuter son résultat de 24,5 %. 0 y a deux ans, la 
plupart des titres britanniques s'étaient tancés dans la « guêtre des prix» 
afin d’augmenter leur difftuSoa Mais cette guerre leur aurait coûté, 150 mil- 
lions de livres de recettes. 

■ TÉLÉVISION : la Chine a décidé de faire le ménage parmi les deux mille 
stations et chaînes de télévision du pays, dont certaines sont acc us é es par 
tes Ai,imrités de diffuser des fifcns pornographiques ou d’être « politique- 
ment incorrectes ». Ces mesures ont été prises à la suite <fune inspection 
initiée par le ministère de la radio, de la télévision et du fîtn. 

■ ANNIVERSAIRE: le plus ancien journal hippique de Rance, l'heb- 
domadaire Turf Sud-Ouest, imprim é à TOutouse, fête son 6ÛCX3 r numéro 
avec, pour la première fois, de la couleur en couverture. Géé en IS90 à Bor- 
deaux. il s'appelait alors Le Sport du Sud-Ouest, titre qu’il conservera jus- 
qu’en 199a date à laquefle il a été racheté par Factuel propriétaire, Claude 
Bernardini. 


Douzième édition 
du Séminaire multimédia 

POUR SON ÉDmON 1995-1996, le Séminaire multimédia comprend seize 
journées d’études réparties entre le 6 décembre et le 13 jién. B privflégtera 
dnq axes : vçflle technologique, tendances des marchés, droit de la comniQ' 

nftr atipn e* tyfrgnfspyg, g^atinn e* progr ammation 7V, finane gment de la 

production audiovfeuene et stratégie des groupes de commuracatioii. Une 
mission aux Etats-Unis, du 17 au 31 mare 1996, permettra aux participants 
d’évaluer tes conséquences des grandes manœuvres américaines de Tété. 
Ce séminaire est parrainé par le Monde, France Tâécorn, Je CNC, TDF, Phi- 
lips Media, Thomson Multimédia, FINA, la Sept/Arte et la Direction de Fin- 
fbrraation scientifique et tedmiqw et des bfc&otbèques du mimaère de 
Féducation nationale. 

* Institut Multimédia. 28. rue Vîgnon. 75009 Paris. lëL : 53-30-84-00- 


TF 1 


1230 Magazine: A vrai dire. 

13.00 Journal Météo. 

1338 Magazine: Fe mm es. 

13.40 Feuilleton: 

Les Feux de l'amour. 

1435 Feuilleton :DaUas. 

1535 Série: La loi est la loL 

16.15 Jeu: Une famille en or. 

16.45 Oub Dorothée. 

1730 Série: 

La Philo selon Philippe. 

1735 Série: 

Les Nouvelles Filles if à côté. 
1835 Série: Le HGrade de l'amour. 

19.00 Série: Alerte à Malibu. 

2000 Journal 

La Mmute hippique. Météo. 


2030 Magazine: Témoin n°1. 

Présenté par Patrick Mener et 
Jacques PradeL Le Pardon ; Affaire 
résolue ; Les Suites ; L'Étudiante. 

2235 Magazine: Comme un ImdL 

Présenté par Christophe Decha- 
vanne. Le malaise éîudianL 
030 Sport: Football. 

5* journée de (a ügue des cham- 
pions. 

1.05 Sport: Golf. 

Trophée Hassan II au Maroc 
Î40 Journal Météo. 

130 Magazine: 7 sur 7. 

invité : Alain Juppé (rediff.). 

2A0 Pro gramm es de nuit 

TF 1 nuit (et 3.50. 4 JO); 2.5 0. le 
Vignoble des maudits; 4.00, 
L'Aventure des plantes. 4.40. 
Musique ; 5.05. Histoires naturelles. 


FRANCE 2 


1220 Jeu : Les Z* amours (et 340). 
1235 Météo (et 13.40). 

1239 Journal. 

1345 INC 
1330 Série : Derrick. 

1435 Série: 

Placé en garde à vue. 

1530 Variétés: La Chance 
aux chansons (et 5.1 5). 

Le retour d'Hervé VBard. 

1840 Des chiffres et des lettres. 

17.15 Série: 

Quoi de neuf, docteur ? 

1745 Série: Génération musique. 
18.10 Série: Le Prince de Bat-As 
1840 Que le meilleur ga^ie (et 230). 

19.15 Bonne Nuit tes petits. 

Oscar fait la vaisselle. 

1930 Studio Gabriel (et 1.05). 

1939 Journal Météo. 


2035 Téléfilm: 

Docteur Semmehveiss. 

De Roger Andrieux avec FMippe 
Vdter, Fanny Bastm 

2240 Doomentaïre : 

Du côté de chez nous. 

19/10] Mai-juri, de Daniel Karta 
2330 Les Hlms Lumière. 

2335 Journal Météo. 

2330 Le Gerde de minuit. 

Le ioot et la télévision, en coUabore- 
tion avec te joumd L'Equpe 
140 Programmes de nurt 

Disparitions ; 3.00. 24 heures 
«fîmes ; 3. 1 0, Jeu : Pyramide ; 4.1 0, 
D'un soleil à l'autre (retfiff.); 4.40, 
Urb ; 5.55, Dessin animé. 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Paris lumieres.1925 Metêo 
des cinq continents(et 21.551.19.30 
Journal de la TSR. En direct20.00 Tha- 
lassa.21.00 Enjeux-le Point22.0Q Jour- 
nal de France 2. Edition de 20 
heures. 22 35 Les Grands Explorateursfet 
0.55). 22. 40 Spécial Fa si la chan- 
ter.23.55 Sous la couverture.030 Jour- 
nal de France 3. Edition Soir 3.1.00 
Visons d'Amérique (15 min). 

PLANÈTE 19.45 Zoo: état des 
lieux.[ 1/4] Derrière les barreaux. De Lau- 
rence Simanowitz.20.35 Squaws: Gar- 
diennesd'une nation. De Christine 
Wetsh.21.30 le Général McArthur.De 
Jack Kaufman.22.20 Le Chemin des 
Amérindiens.De Jean-Paul Comu.23.10 
Des animaux et des hommes.15/121 les 
Alpes à vol d’oiseau. De Richard Brock 
(35 min). 

PARIS PREMIÈRE 19.30 Stars en 
stocfc.2Q.Q0 20 h Paris Première 2 1.00 Le 
tueur étaitpresque parfait. ■ ■ Film bri- 
tannique de Stephen Frears <1984) 
.22.35 Paris dèco.23.05 Concert :ies 
Négresses Vertes. Enregistré aux Franco- 
folies de la Rochelle en 7995.0.10 Paris 
demière.l .00 Top-Flop (30 min). 
CANALJ 1735 Comte Mordicus.18,00 
Soirée Cajou. 18.05. Rébus; 18.10, 
Dodo, le retour; 18.15. BD lire; 18-20, 
Série: Les Aventures de Black Seauty; 
18.50, Tip top cBp: 19.00, Regarde 1e 


r- 


monde; 19.15. Jeux; 1930, E comme 
énergie ; 19.30. Série : Mission top 
secret; 19.55, Résultat des jeux et au 
revoir. 

CANAL JIMMY 20.00 Série: M.A.S- 
.H.Une partie de plaisir.20.25 La 
Semaine sur Jimmy.2035 Destination 
sênes.21.00 Souvenir. Discorama.Nmo 
Ferrer. Diffusé le 2 juillet 1972.2135 
Série; New York Police Blues-Episode 
ri 5 23.22.25 Chronique de la 
combine. 22. 30 American Graffiti. 
■ ■Film américain de George Lucas 
|1973).0.15 Concert :BB Kwg We in Afri- 
ca. Enregistré au festival Afi Foranan. au 
Zaïre en 1974.1.00 Série: Angela, 
quinze ans-Episode pilote : Ma nouvelle 
amie (45 mm). 

SÉRJECUJB 19.10 Série: Chapeau 
melonet bottes de cuir (et 2330)Jnter- 
férences.1935 Série : Cher onde BiiLAu 
royaume du bon plai5ir.20.2D Série: 
Mon amie Ffkfca.U Selle d'argenL20.45 
Séné ; Sam Cade (et 030) Altier dis- 
paru21.35 Série: les Espians.Une de 
nos bombas a disparu. 22. 30 Le 
Club.22.35 Série :200 doflars plus les 
frakMauvar» affaire <55 ram). 

MO1 19.00 Zoom zoom(eî 19.45. 0.00. 

1.001.19.15 NBA Action (et 0.15Î.19.55 
Mangazone (et 23.25. 0.55). 20. 00 
Zoom zoom Guest.21.Q0 MCM Clas- 
sic21.30 MCM Rock legends. Brian 
Ferry-Rcxy Magc.22.30 Rebel TV.23.00 
MCM Mag.2330 Blah-Blah Groove 
(45 min). 

MTV 20.Q0 Greaîest Htîs2030 MTV 


La double stratégie satellitaire de TF 1 

la chaîne dirigée par Patrick Le Lay hésite encore entre Canal Plus , _ 
et France Télévision pour développer son offre dans le domaine du numérique 


UN ACCORD peut en cacher un 
autre : jeudi 16 novembre, Patrick 
Le Lay, PDG de TF1, signait un 
protocole d’accord avec jean- 
Pierre Eikabbach, président de 
Rance Télévision, au cours d’une 
mise en scène très soignée (Le 
Monde du 17 novembre). Les deux 
groupes concurrents, sans mettre 
un terme à leur compétition, an- 
nonçaient leur décision de créer 
une société d’étude visant à «te 
constitution d'une offre de pro- 
grammes et de services payants» 
tfEffrisAs via les EutdsaL 

En clair, TF 1 et France Télévision 
développeraient en commun des 
bouquets de chaînes numériques 
retransmis par satellite. Une offre 
qui viendrait concurrencer les en- 
sembles de programmes, promis 
pour début 1996, depuis les satel- 
lites Astra, par Canal Plus et la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT). 

le soir même, les deux chaînes, 
au cours de leur «20 heures » res- 
pectif ont donné à l’événement la 
portée qtfD semblait mériter. Ce 
protocole pourrait n’Ôtre toute- 
fois qu’un chiffon de papier. TF 1 
et France Télévision ne se sont 
fixé aucun objectif financier ni ca- 
lendrier. Deux omissions démon- 
trant que les deux parties ne sont 
pas encore définitivement enga- 
gées. 

En outre, la veille de La ren- 
contre très organisée entre Patrick 
Le Lay et Jean-Pierre Eikabbach, le 
PDG de TF1 avait rencontré se- 
crètement Pierre Lescure, PDG de 
Canal Plus. Cette entrevue, effec- 
tuée malgré les impertinences des 


«Guignols de rinfo» - et à la 
suite desquelles ML Le Lay avait 
menacé Canal Plus du dépôt 
d’une plainte toujours attendue -, 
montre que TF1 hésite toujours 
sur sa stratège satellitaire. 

Pour la Une, deux directions 
sont envisageables : lancer seule 
un ensemble de chaînes numé- 
riques pourvues de leur propre 
décodeur et d’un réseau de distri- 
bution autonome. C’est l’option 
« haute > retenue par la CLT. Mais 
pour la mener à bien. Je groupe 
luxembourgeois a besoin de 5 
milliards de francs. La proposi- 
tion « basse » est moins risquée fi- 
nancièrement- Mais TF 1 devrait 
foire le deuil de son indépendance 
et passer un accord avec Ca- 
nal Plus, pour utiliser son déco- 
deur et soc réseau commercial. 
Canal Plus aurait la maî trise du 
parc d’abonnés et po u rr ait impo- 
ser à TF 1 des contreparties finan- 
cières pour la distribution de son 
bouquet. 

DIVERSlROmON 

La Une est déjà très engagée 
avec la chaîne cryptée : La Chaîne 
info (LCD et Eurosport sont déjà 
proposées par Canalsateffite, dif- 
fusé en mode analogique via les 
satellites Télécom 2 A et 2 . Selon 
la direction de TF 1, ces deux 
chaînes thématiques participeront 
au bouquet numérique lancé par 
Canal Plus, début 1996, via les sa- 
tellites Astra. Ces ambiguités et 
ces interrogations illustrent la 
stratégie diplomatique de TF 1. En 
signant avec France Télévision, là 
chaîne privée fait pression sur Ca- 


nal Pins pour obtenir les meil- 
leures conditions, dans le cadre 
d’un accord avec elle. Mais en cas 
de rupture, TF 1 dispose d'une so- 
lution de rechangepour dévelop- 
per son offre numérique, avec 
France Télévision. 

Philippe Douste-Biazy ne s’y est 
d’ affleure pas trompé. Pour le mi- 
nistre de la culture, qui s’expri- 
mait dans Libération du 20 no- 
vembre, «fl. ne. s’agit encore que 
d’un protocole d'accord». Toute- 
fois, fl se déclare «personnelle- 
ment favorable à cette associa- 
tion» entre TF 1 et France 
Télévison. Selon lui, « face aux 
eryeux nationaux et internationaux 
et aux coûts de développement que 
représente la télévision numérique, 
il est essentiel que les groupes fran- 
çais de communication se rap- 
prochent pour être des acteurs forts 
et pertinents*. 

Le mini stre ne veut toutefois 
pas trancher, dans la querelle entre 
Jérôme dément, PDG d'Arte, et 
Jean-Pierre Eikabbach. En jute, le 
premier ministre, Alain Juppé, 
avait chargé le- PDG d’Arte de 
créer un bouquet de chaînes nu- 
mériques francophones diffusées 
par EotdsaL Pour lui, la France 
« doit jouer la carte du satellite » et 
les ambitions de MM. Clément et 
Eikabbach ne se télescopent pas, 
car « te canal réservé par la Sept/ 
Arte sera disponible pour émettre 
en numérique en 1996», « celui de 
France Télévision en 1997», ce qui 
aboutit « d une diversification pour 
le service public ». 

GuyDutheÜ 


Les hebdomadaires, 
régionaux 
se redressent 

L’ANNÉE 2994 marque M léger 
redressement des entreprises de 
presse hebdomadaire régionale, 
selon une étude publiée par le 
Syndicat de la presse hebdoma- 
daire régionale (SPHR) et réalisée 
par la sodé té d'expertise 
comptable KPMG- Ce secteur de la 
presse comprend plus de 200 titres 
implantés «J province et qd af- 
fichent un tirage allant de 2 000 
exemplaires à 70 000, pour La 
Manche libre. La diffusion 
moyenne payée a augmenté de 
1,4%. 

Mais ce secteur, dominé par des 
entreprises familiales, reste tou- a) 
jours très prudent en matière d’in- 
vestissements. Le chiffre d’affaires 
moyen a augmenté de 4,8 % en 
1994 par rapport à 1993, et la ren- 
tabffité a crû dans la plupart des 
entreprises, mais ces bénéfices ont 
servi au désendettement plutôt 
qu’aux investissements, qui ont 
chuté de pins de 20 % par rapport 
à 1993. 

Selon le syndicat, « te hausse du 
prix du papier, qui a entraîné des 
augmentations de prit de vente, a 
rendu cet impératif {/investissement 
à la fois plus urgent et plus péril- 
leux». Le SPHR demande au gou- 
vernement que « sort examinées au 
plus vite les modalités d’aide à l’in- 
vestissement, sans lesquelles ces 
PME de la presse d'information po- 
litique et générale ne seraient plus 
en mesure d’assurer le pluralisme 
de Fmjbrmation en province». Le 
budget 1996 du ministère de ia 
culture prévoit un fonds d’aide 
aux hebdomadaires régionaux de 
5 millions de francs. 


LUNDI 20 NOVEMBRE 


FRANCE 3 


1230 Télévision régionale. 

1245 JournaL 

13.05 JeutlbutenmiBique. 

1340 Magazine: Si vous partiez. 
1450 Série: Simon et Simon. 

1540 Série: Magnum. ■ 

1630 Dessin animé : Popeye. 

1640 LasNGnflmans. 

17J0 Série: Les deux forte b loi. 
1420 Questions pour un champion. 
1830 Un6vra,unJour. 

Cézanne portrait, de Pascal Bona- 
foux. 

1835 le 19-20 de l'Information. 
19.08, Jojmal régional. 

20.05 Jeu: Fa si lâchante*. 

2035 Tout le sport 


2030 Gnéma :Batman le défi. ■■ 

Film américain de 11m Burton 
(1992). Avec Michael Keaton, 
Danny De Vrto, hfididfe Pfeiffer. 
2235 Météo, Journal. 

2330 Théâtre : Mariasse. 

Pièce de Marcel Ragrtoi. mise en 
scène de Daniel Mesni. avec Mkhel 
Gatebru, Bernard Patmi, 

A la veille de Noël 1913. une 
dizaine d'élèves restent, pour des 
raisons fsmSales. au fax Thkrs de 
Marseille où ils sont internes. 

030 Court métrage: Libre court 
Rien à sgnakr, de Stéphane Dd- 
hougne avec Bella Wajnberg. 

1.00 Feuilleton : Dynastie. 

130 Musique Graffiti. 

Jazz: Wfto's énsbe trie Piano, de 
Chick Corea (20 min). 


M 6 


1235 Série: La Petite Maison 
dans b prairie. 

1335 Tëtefilm.-Spooner. 

De George Miller, avec Robert Uridi, 
Brent Fraser. 

15.15 Boulevard des cfysfet 535). 

17.00 Variétés': Kit Machine. -• 
-1730 Dessin animé :T?ntBi. 

11/21 le Temple du solei 

18.00 Série :tëghlan<fer. 

19.00 Série: Lois et darfc, 

les Nouvelles Aventtres 
deSiqiereian. 

1934 Sa mimites d'informations, 
Météo. - 

2030 Jeu: Le Grand Zap. 

Spécial ànimatH*5. 

2035 Magazine :Cîné G. 

Présenté par LauHTtWeâ. 


2045 Cinéma: 

EdrimeMjiKliOB.1 

film américain deWfelterHill (1986). 
Avec Nid Nofte, Powers Boothe. 

2245 Cinéma: A bout de souffle. 
mademUSA.1 

Film américain de Jim McBride 
(1982). Avec Richard Gere. 

035 Cutturepié). 

130 Magazine: Jazz 6. 

Présenté par Phippe Acfier. wynton 
Maisafis et son nonet 
135 Documentaire: 

Saga de la chanson française. 
Chartes Trenel 
745 Rediffusions. 

E=M6; 3.10, Fréquenstar (Marc 
Lavoine); 4.00, Kamac; 5.10, Star- 
news. 


Europe Music Awards :Best Male (et 
0.00).Cfips des dnq chanteurs nommés 
pour les 2* MTV Europe Musc Awards : 
Dr Dre, Michael Jackson, John Scatman, 
lenny Kravitz et Neil YoungJI.OO Lenny 
Kravitz: The Hits32.00 Feuilleton :The 
Real World London.22.30 Beavis and 
Butt-head.23.00 News at Night.23.15 
CineMatic.23.3Q Reggae Soundsys- 
tem.030 The End ? (60 mm). 
EUROSPORT 1930 Eurosportnews (et 
1.00)20.00 SpeedworUU1.30 Rallye. En 
différé. Rallye RAC de Grande-Bretagne. 
2*étape.22.00 Eurogoals.23.00 
Catch.O.QO Golf (60 min). 
CIWËCJWÉFIL 16.55 One Night Wrîh 
You. ■Film britannique de Terence 
Young (1948. N., v.o.). Avec Nino Mar- 
tini. 20.30 Les Vignes du seigneur. 

■ Film français de René Henni 0932, 
N.). Avec Victor Boucher.22.10 Ville 
haute, ville basse. ■ BRIm américain de 
Meivyn leRoy <1949, N.). Avec Barbara 
Stanwyck.0.00 Le Rideau de fer. 

■ ■Film américain de William Wellman 
(1948, N.. v.o., 85 min). Avec Gene Tier- 
ney. 

ONÉ CINÉMAS 18.55 Grand Guignol. 

■ film français de Jean Marbceuf (1986). 
Avec Guy Marchand.20.30 Le Grand 
Frère. ■ ■ Film français de Francis Girod 
0982). Avec Gérard Depardieu.22.25 Le 
Dernier des géants. ■■Film américain 
dé Don Siegel (1976, v.o.). Avec John 
Wayne.0.00 C'est arrivéprès de chez 
vous. IFilm belge de R. Belvaux, B. 
PœWoorde, A. Bonzet (1992, 95 min). 


RADIO 


FRANŒ-CIUJURE 20.00 Musique: Le 
Rythme et la toison \6riatbns sur Pâme dave.1. 
L'Ane, hEspritale Corps. 2030 ieGrart/Déba- 
tia dcsuascn nudéane aujounf hu (IL Pierre 
Lellouche, Marisof Touraine, Pierre Gaflois, 
Etienne Cop eL Nain üpies . 2130 fiction : Fte- 
mer roman, première dramatique. L'Bève trou- 
b£ de FrançbifrGiflaume Lorrain 2240 Accès 
drect Jean-Louis Cohen (Scènes de la vie 
future). 0.05 Du jour au lendemain. Lionel 
Richard (L’Art et ia Guerre). 0.50 Musique : 
CbdhNoiatbnssurfoFontarieout'Abeieetb 
Musicien. 11 . Petit prologue ; les Médecins ; le 
Loup et le Chasseur; la grenouSe qui veut se 
faire aussÿose que te bœuf; FantabemiB- 
cale.1.00l£sNJ8deiianæORue{f8iff.)i. 
RIANCBMUSIQUE 2ft00 Coreert. Concfft 
donné 1e 23 septembre à l'abbaye de Royau- 
mcnt par le THo tedratite ; Trio â codes rr 1 
(création française), tfAdomo; Trio à conte 
op. 20, de Wâxm ; Mouvement pour trio à 
Conte. d'Adon»; Trio è cordes op. 45, de 
Sctoenbag. 22.00 Soliste. Samson François, 
père : (Sures de R. Schuman : Variations sw 
un thème de Clara Wioek ; Papillons op. 2 
(enregistré en 1961). 2225 Dép&tenœs. 
2230 M^>quepiLiidL)nn)edB5 tes de Bons-' 
deri, par l'Ensemble Itinéraire, tSr. Pascal Raphé 
(doraWtelljanite.auCertbeGeoqes^bmpf- 
dou) ; Fofia pour alto et orchestre à cordes 
op. 30b Chaante symphonique, de Baai, par 

TOrchesTre syrcçibcoque Georges-Enssco, ck 

YvesPrin ;Mnipou^defemmes r hauâ)ois, 


CANAL + 


LA CINQUIÈME 


Exclakjusq&'A 13A5 — 

1230 Magazine: 

La Grande Famille. 

1340 Le Journal de remploi 
1345 Téléfilm: 

Le Pouvoir. de PiJhzsf on. 

De 8BI CoFCbrari: 

15.15 Télfodfmteidre^fliff.). 

1605 Surprises (et 230). .. 

1635 Cinéma: Les Vri«irs 

tielafomnieAddams.» 

FSm américan de Baiy Sonnenftid 
(1993). Avec Arçefia Huston. • 
1830 ► Dessin animé: Les 
Midtaxhes. 

1845Le PMihantoifeboot 
1830 Magazine :Qrberflash. 

Eh OAH JUSQU'A 2035- 

1840 Nuüe part ailleurs. 

1930 Ffa5h«finfocînations(et2Z10). 
1940Zérorama,lecorrtre^ouni^. 
1935 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma. 


2035 Gnéma: 

Trois Couleurs : Rouge. ■ 

Fân franco-heNétioohpolonac de 
Krzysztof iGestawsK (1 993). . 

22.15 Cinéma: 

Thés Cocrieun : Bleu. ■ 

FSm ftanaMusse defOgsztof Kies- 
lowski (1992). 

2330 Qnéraa: 

Thfls Cmdnes: Blanc ■ 

Füm franco-hefcrético -polonais de 
Krgsztof Kjestowsfci <7993). 

130 dnénra:5examizen. 

FBm de Hongkong de Michael Mak 
(1993, iloO. Avec Lawrence Ng. 


1230 Aloutsavoic. E8ea 50 am. 

1340 LesMenrsfflesderunhrers. 
1337 LeJoumafdutemps(ett837). 
1330 Gnéma: 

L'Assassinat de Ihrtdü. ■ 

Film .fiaoco-MtannicsHlafien de 
JasefMtis^ff97T).‘"; 

1530 QtrtSriVe rNfériioHiét aphasie. 
1545 Aüô ï IÀ'fcne.L'ÉnerÿeIt/5). 

16.05 La Preuve par dnq. 

l'AftiquellÆI. ' 

1635 Ragfon.Rhônes-Alpes. 

1740 CeOuk). y Lire notre article p. 7. 
1730 Les Enfants de John. 

1830 Cogite. Hume. 

18.15 Les Grandes Inventions. 

1830 Le Monde des animaux. 


ARTE 


1930 Série: L’Homme breiaUe 

[61251 U Chancre dose, de Pen- 
nington Richanis. 

Peter Brady espère redevenir vôÜe 
grâce à une saerrtrfique de l'Est 

1935 Documentaire: 

La Légende du sport. 

La Watonté de vaincre [6/12] 
Champions (2/2L de Ibny Laryea. 

La carrière de grarafs champbnsji 
noirs et leur chemin vers h gloire et 
le succès 

2040 Magazine : Reportage. 

les Hérites de Franco. 

Le fascisme espagnol est-il mort 7 
De Roberto Sandwz. 

Analyse de la manière dont 
l'Espagne gèreson passé fasciste. 
2030 81/2 JotemaL 


darinette basse et trombone; sur ui texte cTOG- 
vier Cacfiot, de Dusapin. 23.05 Ainsi la nuit 
Sonate pour ato et pianoforte, de Vanhai ; 
OirtEtte pour dartefe deux violons» alto et 
vcfcnc*, de Radia. parL'ArchibudeS ; Mécfi- 
tation sur l'ancien choral îchècue SatoMfltav 
œslas op.35a, de Suk, par le Quatuor TâSdL 
0-OOLa Rosteverts. Concert donné le 28 sep- 
tembre, è ia Maçon des Crtues du Monde. 
Irtétnam : Musqué de la Cour de Hué. 1 DO Les 
NutedeFranoeMcque. Progamme Hectoc 
RADXM1A5SJQUE 20.40 les Soirées cte 
fedWtesque. Kdiard Vtegner, un musôen 
^rendàteris.OuwamredeRtezL tedanter 

nique de Banroro,’ de KariAnton lœteja- 
trer ; Œuvres de £tet : Grand -Galop chroma- 
tique ; Nocturne ; Valse ; Les Amours de 
Teofinda, de Meyerbeer, par le Chœur et 

ITWeslresyriphariquédébRaifodeBerfin, 
dk Gerd Afcramt ; ^nçhoràe n»î Hàtit**. 
de Beelhoven. par rardiestre de fa SodSé te 
Canœrtsdu Conservatote * Cari Schurkfrt. 
2230 les SriraeSj&M Descendons paiement 
la courtille, de Wagner, par le Chœur et 
KVEhesfresyrrçivxji^ 

Mm Ricteibadier ; Roméo et Jiéette; edra- 
et* de tefaz; par le Choeuret POithestre ^m- 
phonique de Londres, cSr. Pierre Monteux; 
Danse macabre (arr. Liszt), de Saint-Saéns ; 
TannhSuser ; «nature et bacchanale, de 
Vtegiec par le Chœu- du ccflège occident et 
rOctestre %mpfmqu 2 CoàaTihja, dr. Bruno 
Walter; Poème de Baudelaire* deDebiESy; 
Viviane, poème symphorne op. 5, de Obus- 
soa parrattetreduCaptebdelziou^ * 
Mdie! Hassan. (lOOteftotedeRaifo<bsqiie. 


2040 Onâna: 

Un amour d'après-guerre. ■ ■ 

FÜm afemand de Joseph Vkmaier 
(1990, v.a). 

Avec Dana V&vrova, WerrwStôcter. 

2235 Cinéma: Les I nn o ce nt s . ■■ 

Film français d'André Téchîné 
(1987). Avec Sandrine Bonnaire, 
Simon de La Brosse, Abdel 
Kechiche. 

2335 Cowfctiraift: 
courts métragas. 

Echo, d’Eberhard WSssbarth (1994. 
13 min); La Dernière Séance, de 
Bany Mitchell (1994, 16 min>; Kner 
en vite, de Pal Sletaune (1994). 
035 Cinéma :Eük Radio. ■ 

film amèricatn tfCffiver Store (1989, 
105 min, rediff.J. 


Les programmes complets de 
radio, de télévision et u» séfeaion 
du câble sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément 
daté dEmandie-lundL Shpe ficat ion 
des symboles : 

► Signalé dans « le Monde 
ratfioteJâvision »:□ Rhn à éviter : 
■ On peut voir; ■■ Ne pas 
manquer; Otef-d'cauvre ou 
classique. ♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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FRANCE 


RADIO-TÉLÉVISION 


France 3 s’ouvre à la culture alternative 

Diffusé dans plusieurs régions, le magazine « Jamais vu ça » donne la parole 
à des créatifs marginaux qui tentent de « bousculer » le conformisme ambiant 


LES DÉCROCHAGES régionaux 
de France 3 sont souvent fertiles en 
idées nouvelles. C’est ainsi que 
Jacques Taquet, spécialiste de la 
culture alternative, a imaginé - et 
produit- le magazine «Jamais vu 
ça », qw s’inscrit dans la case « Cou- 
leur pays ». Il est présenté par EBza- 
beth Marticboux, et diffusé Hanc 
trois régions - Paris-Ile-de- 
France - Centre, Nord-Pas-de-Ca- 
lais - Picarde, Alsace- le mardi soir 
vers 23 heures. . 

L’originalité du concept réside 
dans le choix d’un thfrnp - la créa- 
tion marginale, avant-ganüste par- 
fois, sous toutes ses Sonnes- qui, 
par essence, ralEe tm pubGc très ciblé 
et, donc, peu nombreux, essentielle- 
ment composé de Jeunes citadins 
3gés de quinze à trente-dnq ans. Car 
la culture underground n’est pas for- 
cément facile d’accès. Pour éviter de 
rester confiné & un cercle de 
connaisseurs experts, «Jamais vu 
ça » invite chaque semaine un** per- 
sonnalité. Sont «h™ venus devant 
les caméras le Hhantwn- québécois 
Robert Chadebois ou Benoît Pbd- 
voorde, le tueur en série de Cest arri- 
vé près de chez vous» Leur connais- 
sance de certaines tendances 
actuelles ou le fait quTb ont participé 
directement à des mouvements mar- 
ginaux favorise rapproche des ex- 
pressions culturelles originales aux 
non-initiés. 

Diffusé depuis le mois de sep- 
tembre, le magazine fflusbe «le rôle 
du service pubSc en offrant une tri- 
bune à ceux qui ont rarement l'occa- 
sion de s'exprimer », souligne Eliza- 
beth Marticboux. Il a pourtant dû se 
soumettre à «quelques réajuste- 


TF 1 


w Wtt-Mwj TKooVe 

T»»j «s ohwlj Sun. 

L'wiVÉRi CMSttfef L ? 

/■Q ^ tulNÀt 


s: 


1250 Magazine : A vrai (Gré. 

1100 Journal Météo. 

1338 Magazme : Femmes. 

1140 Feuilleton: 

Les Faux de l'amour, 

1425 FeuiÂelmup^lk 
1525 Série :La loiestla loL— ?• 
16.15 Jeü :Um famille en or. 

1645 Club Dorothéa. 

1720 La Philo salon PhiHppe. 

1730 Sport: Football En direct 

Huitième de finale de la Coupe de 
l'UEFA, match aller: Slavia 
Prague-RC Lens, à Prague; 18.00, 
Coup d'envoi; 18.45, mi-temps; 
19.00, 2* période. 

20.00 Jotvnal La Minute hippique. 


2030 Cinéma : J>mot sfanpifl ffic. ■ 
Film français de Gérard Jugnot 
(1 984). Avec Gérard Jugnot 
2225 LML le magazârainfo. 

2235 Tlercâ. 

2340 Maœcmie: Les Rendez-vous 
dePantre pr ise. 

Jacques Maillot (Nouvelles Fron- 
tières). 

0.00 Série : Chapeau melon 
et bottes de cuir. 

035 Journal Météo. 

1.10 Programmes de nuit 

Reportages (rediff.) ; 135, TF 1 niât 
(et 230, 3.05, 3.45, 420) ; 1 .45, Le 
Vignoble des maudits; 2.40, Série : 
Mésaventures ; 3.1 5, Histoires natu- 
relles (et 5.10): 3.55, L'Aventure 
des plantes ; 430, Musique. 


CÂBLE 

TV 5 19.00 Paris lumières. 19.25 Météo 
des cinq continents (et 21.55). 19.30 
Journal oe la TSR. En direct 20.00 Envoyé 
spécial. 21.00 Reportages. 2130 Per- 
fecto. 22.00 Journal de France 2. Edition 
de 20 heures. 2235 Les Grands Explora- 
teurs. 22.40 Bouillon de culture. 23.50 
Vrva. 030 Journal de France 3. Edition 
Soir 3. 1.00 Visions d'Amérique (15 min). 
PLANÈTE 19.15 Shaolin. De Raymond 
Adam. 20.10 Le Skieur du vide. D'Alain 
Tixier. 2035 Les Montreurs d'images. De 
Florence Uoret 2125 De Gaulle, vu d'ail- 
leurs. [2/3] Le Prix du pouvoir. De Tom 
Weidünger. 22.25 Zoo: état des lieux. 
fl/4) Derrière les barreaux. De Laurence 
Simanowitz. 23.15 Squaws: Gardiennes 
d'une nation. De Christine Welsh 
(35 min). 

PARIS PREMIÈRE 1930 Stars en stock. 

20.00 20 h Paris Première. Invité: Phi- 
lippe Douste-Blazy, ministre de la culture. 

21.00 Jean-Edem's Club. 21.55 Premières 
loges. 22.25 Maman a cent ans.-ll F3m 
espagnol de Carlos Saura. (1979). 0.00 
Totalement cinéma. 030 Concert : Les 
Négresses Vertes. Enregistré aux Franco- 
folies de la Rochelle en 1995 (60 min). 
CANAL J 17.25 Comte Mordicus. 18.00 
Soirée Ce^ou. 18.05 Rébus. 18.10, Dodo, 
le retour; 18.15, C'est la vie; 18.2D, 
Série; Les Aventures de Black Beauty; 


ments». Le décor, jusqu'à présent 
sombre, a été revu par son créateur, 
Stéphan Tîéblemont, pour « plus de 
clarté, afin de créer une ambiance 
plus dynamique », et surtout « pour 
ne pas sombrer dans réchange inti- 
miste ». 

Pour donner plus de rythme, la 
durée a été réduite de cinquante- 
deux à quarante infantes. Et pour 
mieux cerner le sujet central, quel- 
ques mbriques vont disparaître. Il en 
est ainsi du «panier de la ména- 
gère» avec ses nouveautés en ma- 
tière de disques compact, vidéo et 
Evres, et de la chronique * Tribus » 
destinée à décrire un style dans Hu- 
mour et la dérision. 


FRANCE 2 


1230 Jeu : LesZ'amours (et 4.30). 
1235 Météo (et 1335). 

1239 Journal. 

13^45 Série: Derrick. 

1450 Série;.,. .-. 

Placé en garde à vue. 

1530 Variétés : LaXftan» 
aux chansons (et 5.00). 

Le retour d'Hen/é Vilard. 

1640 Des chiffres et dès lettres. 

17.15 Série: 

Quoi daneuf, docteur ? 

1745 Série: Génération musique. 
18.10 Série: Le Prince de Bel-Aîr. 
1840 Jeu: 

Que le meilleur gagne (et 330). 

19.15 Bonne Nuit les petits. 

Pttfl pfelf ! plouf I 

1930 Studio Gabriel (et 1.40). 

Invités: MireSe Mathieu, Frédéric 
Mitterrand, riterviewd'Hugh Grant 
1939 Journal Météo. 


2035 Cinéma: 

■ftrist agaln à Moscou. ■ 

Film français de Jean-Marie Poiré 
(1986). Avec PHHppe Noiret 

2235 Magazine: Ça se discute. 

Y a-til assez de place pour les ycs 7 
0.05 Les films Lumière. 

0.10 Journal Météo. 

035 Le Corde cte minuit. 

La beauté, en coHaboralion avec le 
journal flte. 

2.15 Programmes de nuit 

Tatdidtd (rediff.); 3.50, 24 heures 
tfinfos ; 4.00, Jeu : Pyrarrède ; 5.45. 
Dessin animé. 


18.50, Tip top dip ; 19.00, Des souris et 
des Rom; 19.15, C'est la vie; 1930, 
Série: Mission top secret; 19.55, Brico- 
lage et au revoir ; 20.00, Tarmac : Invités : 
Ménélik, Renaud, Les Infidèles; 203D, 
Cajou l'invité. 

CANAL JIMMY 21.00 Sérié: Les 
monstres nouveaux sont arrivés. Il pleut 
il pleut 21.25 Série: Ludcy Luke. Café 
Ollé. 22.25. Chronique bakélite. 22.30 
Série: Angela, quinze ans. Episode 
pilote: Ma nouvelle amie. 23.15 Rock 
Stories : Eric Burdon and The Animais. 
0.15 Série : Bottom. Burglary. 0.50 Coun- 


try Box (30 mm). 

SERIE CLUB 19.10 Série: Chapeau 
melon et bottes de cuir (et 23.30). 
Caméra meurtre. 19.55 Série : Cher onde 
Bill. Plus de filles dans l'équipe. 20.20 
Série : Mon amie Flida. 20.45 Série : Les 
Chevaliers de la nuit (et 0.20). Cops. 
2135 Le Club. 21.45 Série: Les Espions. 
2235 Série : 200 dollars plus les frais. 
Haute couture (55 mm). 

MCM 19.00 Zoom zoom (et 19.45, 0.00, 
1.00). 19.15 Passion dnéma (et D.15). 
19.55 Mangazone (et 23.25, 0.55). 20.00 
Zoom zoom Guest 21.00 MCM Classic 
2130 The Beatles »AJone & Together*. 
De Richard Lester. 22.25 MCM Home 
Vidéo. 2230 NBA Action. 23.00 MCM 
Mag. Spécial Beatles. 23.30 Blah-Blah 
Groove(30mm). 

MTV 20.00 Greatest Hits. 2030 MTV 
Europe Music Awards: Best Break- 
tfirough (et 0.00). Clips des cinq révéia- 


MM. J 

Les séquences sur plateau seront 
également écourtées pcwr privüëgfer 
les reportages sur des artistes, des 
créateurs ou des personnages un 
peu loufoques. Du «poète SDF» à 
Hdéafiste rosse qui tode. parifiqne- 
ment, de prendre le pouvoir dsis les 
galeries d’art parisSenoes, mue une 
feune ea pasÀ en revue. Un anefen 
taulard devenu amwir de romans 
noirs, tm coiffeur strasbourgeois qui 
officie les nuâs de pleine fane, ac- 
compagné de voyantes el de carto- 
manciennes, ou encore la plus petite 
chaîne de télévision câblée du 

mon de.. 

«Jamais va ça» n'hésite pas à 
«brocarder le bon goût sla prmxa- 


* « Jamais vu ça », France 3 Paris- 
Ile-de-France - Centre, Alsace, 
Nord-Pas-de-Calais - Pkanfie, dans 
«Couleur pays», le mardi à 
23 heures. 


MARDI 21 NOVEMBRE 


FRANCE 3 


12.00 Télévision régionale. 

12L45 JoumaL 

13.05 Jeu:'fautemnusiqpn. 

1340 Magazine: Si vous partis. 
1448 Le Magazine du 5ëi»t. - 

15.00 Questions augooveraenienL 
-SttfireadgC AsstnhKe nationale. 

1635 Série: Brigade critnin^e. 
1630 Destin aâné:Popeye. 

1640 LesMirakeums. 

1730 Série: Les dna font la JoL 
1830 Questions pour un dtampùiEL 
1830 Un livre, imjouK 

Histoire de France, de Stéphane 
Denis. 

1835 Le19-20defmfor m atiop. 

A 19.08, Journal fêgkmaL 
204)5 Jeu: Fa sîla chantée 
2035 loutle^wrt. 

2045 Keno. 


2030 SpécfoiFatiladttRter. 

Jeu présenté par Pascal Bnmna. 
Invités : Antoine, Salvaaore Adémo, 
Véroraque Satan, frantis laiane. 
Hervé VSard. 

2240 Météo, JoumaL 

23.05 Décrochage régional: 

Couleur pays. 

035 Sagacités Mtif.L 
14)5 5hhmag (retfifi.). 

130 FeuiBeton : Dynastie. 

2.10 Mushfue Graffiti. 

Symphonie n° % Nouveau Monde, 
4'mouvemenL de Dvorak, par 
f Orchestre symphoreque de Prague. 


tions de l'année nommées pour les 
2“ MTV Europe Music Awards : Dog Eat 
Dog, H-Blockx, Alanis Morisette. Portis- 
head et Weezer. 21.00 Mas! \Afented. 
22.30 Beavis and Butt-head. 23.00 News 
at Night 23.15 CineMatic 2330 Feuifle- 
ton : The Real World London. 030 The 
End ? (50 min). 

EUROSPORT 19.30 Eurosportnews (et 
1.00). 20.00 Motors. 2130 RaBye. En dif- 
féré. Rallye RAC de Grande-Bretagne. 
3* étape. 22.00 Football. Coupe de 
l'UEFA : matches aBer des huitièmes de 
finale. G.0C Snooker. Résumé. Ligue euro- 
péenne 1995: 14* match. John Rarratt- 
R on nie O'SuBivan (60 ntin). 
GNÉaN^U. 18.55 Season of Passion. 
■ film australien de LesRe Norman (1959. 
N., v.o.). 20.30 K par ici fa sorte □ Film 
français de W% Rooer (1956, N.). Avec 
Tony Wright 2135 La Ligne de dénwea- 

tion. ■ Film bannis de Claude Chabrol 

(1965, N.}. Avec Jean Seberg. 23.55 
L'Etrange Désir de Monsieur Batri. ■ F3m 
français de Geza von Radvanyi (1953, N., 
110 min). 

CINÊ CINÉMAS 18.55 Novembre. ■ 
Film franco-polonais de Lukasz Kanraski 
(1992). 20.30 Hécate, maîtresse de la 
nuit. ■■ Film franco-suisse de Daniel 
Sdvnid (1982). Avec Bernard Gàaudeau. 
22.15 La Nuit des juges. ■ ram américain 
de Peter Hyams (19É3, v.o.). Avec Michael 
Douglas. 0.00 Quemiada. ■ Füm italien 
de éillo Pome<wvo(l969. noiran). 


M 6 


1235 Sêîe :1a Petite Maison 
dans ta prairie. 

1335 Téléfilm: 

La Vieille Dame et l'Enfant 

De Chartes Mathau, æc Sien 
9agyn. USftèr Mashsu. ’ ' 

1S4E BoderanSdes dqs 

1er 34H. 5.IQ: 

17.00 Variétés :lfit Machine. 

1730 Destin aamé:11iitia 
[2/2] la «mptedusotelL 
184)0 Série :EBÿüand«. 

1930 Série rlorsetOarit, 

les Nouvelles Aventures 
deSi^ienuaiL 

1934 Six nanutes tfi uîur mati ons. 
Météo. 

204» Jeu: Le Grand Zap. 

2D3S ► Magazine :E=M 6 jurnon 

imass as entre de te tare ; 
Les\tiisnsâteœ. 

2030 Série: 

Docte»- Quint, femme 
médecin. 

JU2et2C]W55fca. 

Le général Castor est rie retour a 
Coioado Spmgs. avec pour nâs- 
sondedép^rs' tes Oxyeones æts 
uneduZenèsBve. 

22415 T^êfani: Docteur müade. 
D'Ariene Sanford. 
ùhcoLpa* demi kzrBri est stsrJe. 
iàitçfpéau docsarJxobson, 9 >e- 
oiaÆnéd? findsiÊkSon anBSaéfle 
parraxxr m enfant 
030 Séria : Les Anges detaviBe. 
230 Rediffusons. 

Cutese ; 2Æ, Stamaa ; 330, 
lez: 5; 415. Frequenster (Marc 
Lôwr«nei 


RADIO 


FRANŒ-CUrreKE 20.M Musnps Le 
RyévTCQJafeËcn.\fersD0re5urfârTieæÆ.2 
V&7Té,5Kp5T5Vrôni 2030 Arfiçel scens. 
2128fttesiesrparcfe. LesîJCènèd'Alfr^j ce 
Muse^S).^ 30&andawteÿ23B4, Urepar- 
TËeàhdâqüeUfaBfeiajtEtnadaeauquri- 
Æen. 22-^3 Kuts Æmmeâ 

rTAtjErë : LtoB de fîtes, naa cte osas. 1 ia 
caftJefeâateænsTèprgjadeterêtens^ 
rte ftad 0.G5 Du jour su feidanên. Araanc 
ühoAiaifflaûjattn de Caries Gante - ). 35D 

LAheBte el le ausiden. Il Pfflipr otog; 
LIctxte qui cdiïî apres te feyture et ffarnB 
qaTa&reidenssm&jFantaffimiBicate-lJC 
lÆsmËdgfcntsùAjra (rediff .i. 
HtANCEMUaQŒ 204)0 Conœarësàd 
d’anorrv3a!>7reEj:rireddijTte5^ptb<& 

tSsi parle Oœur ôe fa Radfô rie Seriin a 
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La dépêche maudite 


don a un sens, explique Elisabeth 
Matkhoox, mds nous êiitons taule 
provocation politique». H s'agit 
• d’explorer les trous noirs du combr- 
imsme ambiant, de bousculer un peu 
la atone de masse, pour ne pas ex- 
dure les plus petits ». Y aurait- O un 
objectif social derrière ce divertisse- 
ment qui. effectivement, n’a pas 
peur *hi mauvais goût, mais qui sait 
aussi faire rire? 

«A rheure où fan se pose des ques- 
tions sur r avenir des jeunes en bem- 
Eeue, sur ce qu'est ia France tTau- 
iotmThui ras opportuns üti édchvge 
diïjàsrent», assure la présentatrice, 
«jamais vu ça » peut fort bien dé- 
couvrir nne tendance de fond qui se 
revétera te mode de demain. Mas les 
sujets abondés concernent souvent 
me minorité qoi fait tout pour le 
rester, à Rnstar de ce d essinateur de 

hanriîK éte<aqnA«i q rn u Bw fixanr Inatc 

raodjtication à son oenvre, s'est 
contraint à financer hti-mëms la po- 
bBcation de w « s iripc ». 

Le monde de la création alterna- 
tive n’est sTadment pas simple. Le 
rendre accessible an grand pufafic 
fest encore mesos. Heureusement, 
NaiaSa Itariœ. une joarobste russe, 
trouve toujours un moyen anginal et 
humoristique de présenter les créa- 
teurs les (dos indescriptibles. Cest 
peut-être eSe la vraie réiâatün de 
ce magazme. 


Sadai &L Lhdsei Gfafan, Laura Aikin. 
soprano, Jota feüthsJer, baffle : Œuvres de 
Scfoer&sg :Jfe*jEiiS^r&rri,teManfe r ’- 
iB^dKwéajinâqœerinaûscçi. ÎS;De 
JcCïM^^f?d^*tec±(3H!DrcL2230 
SrfrE? teiB[XJrt3a|^pBno:Œuws35 

rél0satuDfètiBfes!î 5 2 Compaq, de ®ss, 
parfeiJsîÆrXicnQs ; PtcJiJTsëêpxiT cè- 
weoâfeoiîŒpEiçuto^^îœHrpe- 
OEsens, d£ ps IrrtSgtste tf^rsTu- 
fîfcrfls SsAarigEs rteJînntetée ; Lottocsb 


| par Luc Rosenzweig 

i 

! AU CHEVET de notre Sécu ma- 
lade, Doc Juppé, c'est tout à la fois 
Ambroise Rare et Claude Bernant 
Du bistouri quand c’est néces- 
saire, même si cela fait un peu 
mal mais avec méthode, nom 
<fun chien, avec méthode l Fort 
du succès que hé avaient valu au 
Parlement et dans Jes gazettes ses 
■ propositions thérapeutiques, Doc 
| Juppé avait répondu avec empres- 
sement à T invitation d'Anne Sin- 
clair de les exposer dimanche soir 
à * 7 sur 7 ». 

Au début, le premier ministre 
avait l’air tout à fan à Taise rf»™ 

! ses baskets. A ceux qui objecte- 
! raient qu'il n'est pas d’usage 
! qu’un premier ministre de la 
France se présente au public en 
hasfep*«i même» un dimanche soir, 
répondons simplement : il n’était 
pas d’usage, non plus, que ce 
m ême hnmmg vfnt en bottes au 
journal de 20 ternes il y a quel- 
ques semaines pour affirmer qu’il 
était droit dedans J Et puis apres 
tout, peu importe, à *7 sur 7» 
comme au 20 heures, on peut ve- 
nir en Pataugas, en babouches, en 
tâtons aignflies, même pieds nra. 
les caméras s’arrêtent â la cein- 
ture, le reste étant réservé aux 
émissions de divertissement de 
7FL 

Bref, Doc Juppé expliquait avec 
un certain brio qnH avait décou- 
vert qu’en six mds d’exercice pri- 
momimstral que ses patients, les 
Français, étaient tout à la fois hy- 
pocondriaques et paranoïaques. 
U preuve: fls ont la hantise delà 
maladie de cœur, qui les fait se 
précipi ter trop souvent chez de 


CANAL + 


Eu clair jusqu'à T3Â5 - — — 

1230 Magnifie ; La Grande famille. 
1340 le Joronal de l'emploi, 

1345 Cinéma : La Malédiction 1 
das pharaons. ■ 
film teaanrnque de Termce Tïsher 
<15E9). Avec Peter Ccrfting. 

15.10 L'es da cyclone [rediff .1 
1540 Cinéma :AtouteaDur&4i 

Film américain d'Adam Rifkin 
<19941 Avec Charte Sheen. 

17JQ5 DoQBMntûv.Dash 

native avec Stéphane Peyron. 
La Mer de Cotiez, de Pascal Sutia 
Fourcade. 

18.00 > Dessin animé: 
LesMuhodies. 

Le Poème des zéros. 

18.05 Le Dessin animé. Reboct 
1830 Cyberflash. 

— Bicum jusqu'à 20 39 
1840 Nulle part ailleurs. 

Présenté par Jéràme BoraMi. 

1930 Rash d’informations (jet 2325). 

19.40 Sport : Football. En rùéa 

Eopdeaia-feîs Séville. Match de 
Coupe d'Europe. 20.00, coup 
d’envoi 

2130 Sport :FbotbalL En diffère. 

NnBmgham ForasHyon. Match de 
Caçe tfEurope. 

2330 Cnéma: Le Retour j 

des morts-vivants 3. □ ] 

Füm américain de Brian Yuzna 
(1993. Arec Mmdy Clarke 

1.05 Cméma: 

La Déesse des saUesw □ 

film bmaraiique de CUff Owen 

(ï9£9.ïn,S0rainL 


psurscperx^rfesuretOKhestre.defende- 
î5d^j^teQ2aifî#BnTaTiquenaiionide 
VàacseetteSrioiî^Vaat^ckKcysztcf 
Fensteradd. 23 J35 Airra te rait Sonate pour 
SjteÆtisrpecbl&unphDb ; Quatixrrà cordes 
ff 9. eteChosa hig i d Lpar le Quatuor Eder; 
Kunc&âttis.deSunkfas, par le Chœur 
tfHcraœes du Monasttee aaro-Smonoy, dir. 
Gugaegui Simnor; UÈsnoire éternelle, ano- 
^ea= par te Gceur JHaranes du Mona^re 
-^acg33EiifcMK^ScnênatOJXlLaGi»- 
tars dans :ous ses étais. CEirrres de SoJer 
SrarEte-Ssa^rteX fiierL Haunschirnd (ABe- 
ïEgreâ. ftâ^aréa, tenamburo (Brésfl), De 

îafe. LhfcEl irrantet, ^smitsu (Astrafel UK 

les ï^*îiBnoeMisque.ftogaTinie Hec- 
tor 

BADtO-CLASSlQœ 20.40 Les Soirées de 
f^foOsi^le^d'ivdiesiraMa^j»- 
saesLD3r sgq p^aigues^45.Efe fa^ 
narâxBi par fOrthesû® phScnnonique de 
Sara Ra^rng ; CBacatïflF 2 pair volon, 
deftamissi perfOràestrE Phflharmonà, 
SsBi-Ftearamennato. uofeB;la Chanm 


de wousc^dq, par rOKhestFefWaraorô. 


Scrâhir» ; ^oiçfaBBe tr 2 Pâte BLssie; (te 


dTa2Z25l2s5âèss^(5i^BaadBras 


3aberî Uqjid ; Gontof© par (ÈBKÇLlÇpar 

ÎÇrriKSiepi#Mro«q3etfCHo ;Sn7pho- 


coûteux canEctogues, et ils sont 
persuadés que toute réforme 
cache une injustice. Ceux qui 
échappent à ces deux maux n'en 
risquent pas moins, comme les 
syndicalistes et les socialistes, le 
syndrome tétracapflkxamique, dit 
communément du coupeur de 
cheveux en quatre. 

La démonstration allait bon 
train, lorsque, peu après 19 h 30, 
arriva la dépêche maudite. D’une 
voix suave, Anne Sinclair informa 
Alain Juppé que son ministre des 
finances, jean Arthuis, venait 
d'annoncer dans une boutique 
voisne quH envisageait de suppri- 
mer rabattement fiscal de 20 % 
sur les salaires. Immédiatement, le 
regard de Doc Juppé devint aussi 
sombre qu'un ciel d'orage en 
Aquitaine. En une nanoseconde, 
le premier ministre, qui n'est pas 
la moitié d'une andomDe, avait 
compris l'ampleur de la catastro- 
phe. Fini, la « une» des 
de lundi pour les bonnes recettes 
Juppé. La potion plus qu'amère 
lancée par Arthuis allait faire du 
bruit dans le Landerneau, et pas 
du mefileuL Du genre elamwirt et 
sifflets du ftrt des Princes quand 
le buteur AU Black va tenter sa 
huitième pénalité. De quoi faire 
plonger des sondages qui ne de- 
mandaient qu'à se redresser ! 

«ML Arthuis a parié trop vite ? », 
s’enquîeit Anne Sinclair avec une 
parfaite bonne foi de fausse naïve. 

- Non, c’est une idée qu'il a fon- 
cée », répond-C avec une rogne 
sèche. Fichue idée, pour sûr. Et 
même pas sortie de la bouche 
d'une femm e ministre ! La poisse. 


LA CINQUIÈME 


1230 Atout savoir. 

134» Détoure de Franoa. 

1337 LeJoumal du temps (et 18.57). 
1330 Le Sens de l'Histoire. 

Aux martyrs de la paix Itzhak Rabin 
et Anouar B-Sadate (rediff.). 

1530 QidvivetMértKRreetaphæie- 
1545 AJI6! la ferre [2/5J. 

164» La Preuve par dnq [2/5]. 

1630 Va savoir. 

174» ► CeOulo. 

1730 Les Enfants de John. 

184» Eco et compagnie. 

18.15 Cinq «a* cinq. 

1830 Le Monde des animaux. 


ARTE 


194» Série: L’Homme invisible 
(7/251 Le Roi de la cavale, de Pen- 
nrngton Ridurds. avec Tim Turner. 

1930 Doaenentairo : 

Leonard Berste&v 
concerts pour les jeunes. 

[8/8J 14 musqué symphonique et le 
jazz, avec Aaràn Copland (piano) el 
f Orchestre philharmonique de New 
York. 

2030 8 1/2 JoumaL 


2040 Magazine: Dransit. 

l’AJgfoe après tes éfearans. Paroles 
de femmes sur l'avenir des enfants ; 
Carnet des Auras; Les Repentis; Un 
vfflage en Kabyfie, entre tradtion et 
islam ; Les Réseaux du FIS en Alle- 
magne ; Le \ftrte des Algériens ai 
France. Avec Rachid Bouflafra, écri- 
vain. 

Oig jours après rëecrion au suf- 
fageumetsddeÜarnineZeroualà 
ta téta cteITtat algérien. Transit tait 
lepmrsurta aise algérienne. 

2130 Théâtre: La Servaamorosa. 

Pièce de Carlo GofcJoni, mise en 
scène de Jacques Lassa fie, avec 
Catherine Hiegel, Alain Pralon, 
OaireWmeL 

Au XVBT aède, te servante d'un 
riche négociant mâe et dànèie les 
destins de ses proches. Une péœ 
de üiéêîre filmée comme une 
œuvre dnèmavxpaphique. 

040 Hagasne rVefutttJungie. 
Louise; Tbp Lhe: De John; Mar- 
safie ai rade; Série: Les Zombies 
de la s&atasphèrai de frai C Braa- 
noi. [7/12] Desth on fte Vlfiterfrant 
(v.o.). avec Judd HoHrert; Rad» 
fataga : espace nouv^a 
nages (ifHfift, ÎÜOmin). 
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Les pères Beatles 


par Pierre Georges 

CELA FAIT PARTIE des petits 
matins journalistiques où Q vau- 
dralt mieux rester couché- Ou 
coi. La tête entre deux nouvelles, 
le cul entre deux chaises. Sûr de 
rien, prêt à tout 

U Pologne ? Quelqu’un va. : ga- 
gner, c’est sûr. Quelqu'un a ga- 
gné, c'est certain. D'accord, mais 
qui ? Voïvodie après voîvodie, les 
résultats n’en finissent pas de 
traîner en langueur. Us font durer 
le désir, comptent, recomptent 
C'est que cela n’est pas pareil, et 
même totalement différent, un 
homme d'avant-hier ou un 
homme d’hier pour demain. 

La conférence de paix de Day- 
ton sur la Bosnie et l’ex-Yougo- 
slavie ? Signeront, signeront 
pas ? Guerre toujours ou paix 
enfin ? fi fout attendre, encore et 
toujours, vrai-faux ultimatum 
américain, lunch après-midi au', 
plus tard. Ou alors jamais. Ou . 
alors plus tard. 

Lady Di? C'est établi Elle a 
parié, elle va parler. Elfe va tout 
dire. Elle atout dit à la BBC Soit, 
mais quoi ? Qu’elle n'aime plus 
son Charles, qu'elle ne l’a jamais 
aimé, qu'eQe divorce ou ne di- 
vorce point, qu’efle lui fut infi- 
dèle ou par trop fidèle? On le 
saura plus tard, lundi soir, quand 
ces lignes seront parues et déjà 
caduques, tout juste bonnes à 
emballer le poisson. 

On saura tout cela plus tard, 
trop tard. L'actualité n’est pas 
bonne fille ce matin, qui prend 
du temps à sa toilette et laisse à 
chacun le soin de titrer, d’inter- 
préter, à ses risques et périls. 
L'actualité fonctionne comme les 
20% de déductions supplémen- 
taires dont bénéficient des mil- 
lions de salariés. Au ftttur passé, 
au présent composite. Suppri- 
més, pas supprimés, bientôt sup- 
primés, hélas supprimés? C'est 


un projet, dit l’un de Bercy. C'est 
une idée, corrige l’autre de Ma- 
tignon. Allons, disons qu'il n’y a 
pas d'idée et encore moins de 
projet sans feu et que cette ai- 
mable perspective n’est rien 
moins qu’un coupe-faim du ma- 
tin. 

A qui alors, à quoi se fier ? Aux 
vieilles hmes, bien sûr. A l'actua- 
lité d'avant-hier, qui fait les 
bonnes vieilles soupes dans les 
bons vieux pots. Ou dans les 
bons vieux groupes. Là, au moins 
pas de risque. On est prêt à 
l’écrire la tète sur le billot : les 
Beatles vont nous sortir leurs 
Mémoires d'outre-tombe. Et les 
Rotling Stones, qui les marquent 
à la culotte depuis beDe lurette, 
exhument un CD de derrière les 
fogots, vingt ans de cave anglaise 
au moins, en fût de chêne. 

Le disque simili-posthume des 
Beatles, dont on vous entretient 
largement et justement par ail- 
leurs - car un inédit des gamins 
de Liverpool vaut bien un ma- 
i misait inconnu découvert dans 
le grenier des ayants droit d’Os- 
; car WQde -, porte un joli titre : 
' Free as a bird - libre comme l'oi- 
; seau. Ou comme le vent 
i Le vent d'an tan souffle ainsi 
;sur l'actualité. Un bon vieux vent 
des familles qui provoque un re- 
tour d'âge. En quelle année 
sommes-nous ? En Yesterday en- 
core et demain toujours ! Voilà 
de l'actualité qui rassure, culot- 
tée comme vieille pipe, cuite et 
recuite, à petit feu, sur le coin 
d'une cuisinière baptisée Marke- 
ting ou Anthologie. Beatles pour 
tojut le monde et toujours. Bea- 
lie mania, comme une longue ha- 
bitude, un cadeau de fin d'année 
des familles. Voilà bien une ac- 
tualité musicale postmodeme. 
Eltie croit encore aux pères 
Beatles 1 


■ GIA : Ahmed Zaoin, chef présumé du Groupe islamique armé 
(GIA) algérien en Europe, a été condamné, lundi 20 novembre, à 
quatre années de prison avec sursis par la Cour d’appel de Bruxelles 
après avoir été acquitté en première instance. - (AFP. Reuter.) 

■ ALGER ; Khaled Bensmaîn, secrétaire général du Mouvement 
pour la démocratie en Algérie (MD A, opposition) a échappé, sa- 
medi 18 novembre, à un attentat, a anjnoncé son parti, hmdL Le 
MDA, dirigé par l’ancien président Ahmed Ben BeÜa, est l’une des 
huit formations qui avaient signé en janvier à Rome un * Contrat na- 
tional ». - (AFP.) 

■ RWANDA: r ancien président américain Jlmmy Carter a indi- 
qué lundi 20 novembre qu'Q avait obtenu il'accord de Kigali pour un 
sommet au « programme limité » sur la situation dans ia région des 
grands lacs. Au cours d’une conférence de presse dans la capitale 
rwandaise, M. Carter a précisé que ce sommet qui doit réunir les 
chefs d'Etat ougandais, zaïrois, rwandais, burundais et tanzaoien, 
aura en principe lieu du 28 novembre au! 2 décembre au Caire. - 
(AFP.) 

■ GRÈCE : le premier ministre grec, Andréas Papa ndréon, âgé de 
soixante-seize ans, a été victime d’un léger malaise, lundi 20 no- 
vembre dans la matinée. M. Papandréou a été hospitalisé à plusieurs 
reprises pour des troubles cardiaques. - (AFP.) 

■ POLOGNE : le secrétaire national du Parti communiste fran- 
çais a estimé, lundi 20 novembre sur France 2, que la victoire du 
candidat ex-communiste Aleksander Kwasrûewski à l’élection pré- 
sidentielle polonaise était * un choix de gauche », mais * pas un choix 
communiste ». «Je ne crois pas que ce soit un retour au passé, à un 
communisme perverti comme celui que les Polonais ont connu aupara- 
vant », a déclaré Robert Hue. 

■ TURQUIE : la Cour européenne des droits de l’homme devait exa- 
miner, lundi matin 20 novembre, la requête de l'économiste Nasup 
Mita p et de l'avocat AbduHah Muftuoglu, deux militants politiques 
turcs emprisonnés qui s'estiment victimes de violations de leurs 
droits fondamentaux. -(AFP.) 

■ COLLISION : deux cargos sont entrés en coIBsïon, lundi 20 no- 
vembre dans le chenal de la Seine à la mer, à trois kilomètres environ 
en aval de Ronfleur (Calvados), faisant cinq blessés, dont un grave. 
□ s’agit d’un porte-containers et d’un transporteur de gaz. - (AFP.) 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le lundi 20 novembre, à 10 h 15 (Paris) 
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D ES PLACES ASIATIQUES 
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OUVERTURE 

DES PLACES EUROPÉENNES 


Coûts au V3t. en % Var.enS, 
mt lfifll finW 


DEMAIN dans « Le Monde » 

GOÛTS : chaque mardi (daté mercredi). Le Monde publiera une 
page « Goûts » consacrée à la cuisine, aux vins et aux produits. 
Pour la première livraison, Jean Bardet, fameux cuisinier à 
Tours, fait visiter le potager où il cultive ses légumes rares. 


Tirage du Monde daté dimanche ISHuncB 20 novembre : 527 D66 exemplaires 1 



Au sommet de FAPEC, les pays d’Asie font prév< 
leurs intérêts communs race aux Etats-Unis 

Les Américains n'ont pas pu élargir le débat aux questions de sécurité 


OSAKA 

de nos envoyés spéciaux 

Le climat d’amertume suscité par 
l' annulati on de la venue de BQ1 Clin- 
ton au rendez-vous annuel du Fo- 
rum coopération économique Asie- 
Pacifique (APEC) s’était largement 
dissipé, dimanche 19 novembre, à 
Osaka, au terme d’un sommet qui 
semble consacrer la reprise en main 
de la dynamique régionale par les 
pays asiatiques. C’est l’impression 
qui prévaut dans la presse japo- 
naise, selon laquelle l’administra- 
tion américaine n'a ni la volonté, ni 
le leadership nécessaire pour résister 
à la frange d'opinion qui conteste la 
propension de Washington à 
s'orienter trop exclusivement vers le 
Pacifique. 

LE PRE5Î1Œ NIPPON RBJFORCÉ 

La défection de M. Clinton a re- 
haussé le prestige du japon dont les 
atermoiements, lors de la prépara-, 
tion du sommet, avaient alimenté 
nombre de commentaires acides. 
Tokyo a réussi à neutraliser le 
contentieux sur Je dossier de la libé- 
ralisation du commerce et de l’in- 
vestissement, qui risquait de paraly- 
ser le sommet, à travers un 
babillage subtil autour d’une notion 
de « flexibilité » qui ménage à cha- 
cun des dix-huit pays une grande 
marge de manoeuvre pour S’acquit- 
ter de ses engagements. 

Ce compromis lui a permis de 
foire prévaloir ses conceptions, par- 
tagées par la majorité des pays asia- 
tiques, sur les autres pïlieis de la 
contraction de l’ APEC : le dispositif 
technique d’harmonisation des pra- 
tiques d’affaires dans une quinzaine 
de domaines (normes, homologa- 
tion, franchissement des fron- 
tières-.) et la coopération régionale 
dans le cadre du programme bapti- 


sé « Partenaire pour le progrès ». 

Le sommet d’Osaka semble donc 
bien avoir infléchi le cours de la 
construction régionale telle que 
F avaient d’abord conçue des Améri- 
cains et des Australiens exclusive- 
ment soucieux d'en faire une en- 
ceinte de i négociations 
commerciales au service de leurs 
thèses fibre-échangistes. Cest au 
contraire une « voie asiatique » qui 
s’est imposée. Cette approche prag- 
matique pourrait s’avérer à terme 
plus fructueuse qu’une démarche 
américaine potentiellement conflic- 
tuelle, qui tend à forcer la marche 
de Vhistotre. SetonF Asahi, quotidien 


William Ferry, secrétaire américain 
à la dé fera d’éforgir ia mission de 
FAPEC aux questions de sécurité. 

Ce « ballo n «fessai » s'est heurté 
non seulement à Fopposition (tes 
japonais - « Nous discutons d'écono- 
mie à FAPEC», a sèchement com- 
menté le ministre nippon des af- 
faires étrangères, Yobei Kono - mais 
aussi au scepticisme des Austra- 
liens, qui considèrent qu'une telle 
orientation ajouterait des sources 
de tension au d’une organisa- 
tion déjà traversée par suffis am- 
ment de forces œntrifoges. 

Pour les pays de FAPEC, le « fo- 
rum régional » de r Association des 


La Chine abaisse ses droits de douane 

Le programme d’action adopté, dimanche 19 novembre, par 
FAPEC (Coopération économique Asie-Pacifique) comporte des en- 
gagements de libéralisation. La Chine a ainsi promis, de manière 
spectaculaire, de diminuer de 80% ses droits de douane sur 
4 000 produits, (fétejidTe le champ d'activité des banques étrangères 
et de renforcer la protection de la propriété Intellectuelle. Cette an- 
nonce a accru les chances de Pékin d’être admise à l'Organisation 
mondiale dn commerce (OMC). En revanche, contre toute attente, le 
représentant chinois n’a pas annoncé la convertibilité dn yuan. 


tiztvt le cadre de J’ APEC, des ques- 
tions de sécurité, c’est surtout dans 
te cadre bilatéral que Tokyo entend 
s'entretenir de ces problèmes. La 
rencontre, à Osaka, entre 1e vice- 
président américain AI Gore et 
M. Murayama a ainsi permis aux 
gouvernements de tenter de 
dénouer la crise ouverte par la 
contestation delà prés en c e , nfifitaire 
des Etats-Unis à Okïnawa par une 
partie de l’opinion japonaise. 

V AFFAIRE DES TROIS «<3 * 

L’absence de M. Clinton n’a 
cer tes pas permis de réaffirmer de 
manière ausà solennelle que le sou- 
haitaient Tokyo et Washington fini- 
portance de l’alliance américano- 
nippone pour la stabilité de ia lé- 
gion, mais les questions de sécurité 
ne Pont pas moins emporté dam œs 
entretiens bilatéraux sur tes tradi- 
tionnels dossiers commensaux. 

Cette évolution trouve son an- 
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de Tokyo, il est clairement apparu à 
Osaka que tes problèmes de r Asie 
ne peuvent être résolus par un seul 
pays. Bien que la. notion d’« action 
commune volontaire », qui a dominé 
ce sommet, comporte assurément le 
risque d’atermoiements dans la 
concrétisation des engagements, 
c’est aussi la condition de leur ca- 
ractère durable, ajoute le quotidien. 

Il est désormais manifeste que 1e 
volontarisme flamboyant affiché 
partes Etats-Unis est passé de mode 
au sein de l'APEC On a aussi pu 
l'observer à travers la fin de non-re- 
cevoir opposée à la suggestion de 


nations de F Asie du Sud-Est 
(Asean), qui associe ces pays axa 
Américains, Japonais, Européens, 
Russes et Chinois, offre déjà un es- 
pace de (Escusscm autour des ques- 
tions de sécurité régionale. Les Ja- 
ponais estiment en outre que 
FAPEC, en renforçant les interdé- 
pendances économiques, contribue 
déjà à sa manière à la stabilité de la 
zone. 

Bien que, dans sa conférence de 
presse, dimanche, te premier mi- 
nistre japonais Tbmfîdu Murayama 
n’ait pas totalement exclu que 
passait être, un jour, évoquées. 


d’Okraavva par trois « GI », affifc 
qui a pris au Japon une dîm«w*ig 
politique inattendue: la remise œ 
cause par une partie de ropkaoc de 
la présence des troupes américains 
dans l'ardiipri, lagueHe.a suscité en 
filigrane des interrogations sur Fat 
Hance militaire avec tes Etats-Unis. 
A Tokyo et à Washington, on a vke 
compris que r affaire pouvait entrât 
ner des dérapages et qu’a fallait à h 
fois réaffirmer ce qui, au-delà des 
frictions comraerrfaies, est au coot 
des relations améritano-nfppones, à 
savoir Faffiance mlfitafre, et annon- 
cer un réaménagement et un re- 
groupement des bases à Ofcnawa, 
où sont stationnés les trois quarts 
des 47 000 « Gl » du Jqm 
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Des éléments de l'année sri-lankaise 
sont entrés dans le bastion tamoul 


VOUS VOULEZ PARIER ALLEMAND? 
C'EST SIMPLE. VENEZ NOUS EN PARLER! 


COLOMBO 

de notre envoyé spécial 
Pour la première fois depuis 
1990, des éléments sri-lankais ont 
pénétré dans jaffna, bastion des 
séparatistes tamouls (LITE). Le 
haut commandement a annoncé, 
dimanche 19 novembre, que des 
troupes de Colombo sont entrées 
dans Nalhir, point stratégique si- 
tué à 3 kilomètres du centre de la 
« capitale » des Tigres, et que leur 
avance « continue ». Combats au 
corps à corps, bombardements, 
tirs d’artillerie, assauts de blin- 
dés: l’armée jette toutes ses 
forces dans l'ultime bataille pour 
une ville dont la chute sera un 
symbole après douze ans de 
guerre civile. Les gouvernemen- 
taux reconnaissent que (es Tigres 
opposent « une résistance achar- 
née » à leur avance. Un communi- 
qué du bureau londonien du LTTE 
soutient que les séparatistes «ont 
infligé de lourdes pertes * aux 
troupes de Colombo. Un bilan of- 
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ficiel fait état de plus de 300 sol- 
dats et de 1 500 guérilleros tués 
ces dernières semaines. 

Les Tigres n’ont pas dit leur 
dentier mot: samedi, une flottille 
de douze bateaux de «Tigres de 
mer» a tiré à la mitrailleuse sur 
un appareil de l’aviation sri-lan- 
kaise qui allait atterrir sur la base 
de Paiialy, au cœur de la pénin- 
sule. L’avion, un transport de 
troupes, s’est écrasé dans F océan. 
Cinq membres d’équipage sont 
morts ; seul le copüote a survécu. 
Cest le quatrième appareil à être 
abattu par les séparatistes depuis 
la reprise des combats, en avril. 

Battus à J affina, les guérilleros 
vont déplacer la bataille : di- 
manche, un détachement de F ar- 
mée a été attaqué près de Battica- 
loa, au nord-est de l’Sle. 
L’embuscade, en pleine jungle, r . 
coûté la vie à 38 soldats. Quelque 
50 séparatistes ont aussi été tués. 

Les Tigres ont tenté, sans suc- 
cès, de plastiquer ia tour de télé- 
communication de Batticaloa. Ds 
espèrent ainsi détourner l'atten- 
tion d'une armée qui a envoyé un 
contingent sans précédent de 
15 000 hommes à l'assaut de J affi- 
na. Prendre ce bastion ne signifie 
pourtant pas être capable de la 
« tenir», face à des militan ts en- 
clins à préférer le cyanure à la 
reddition. Aucun Tigre n'a ainsi 
accepté l’amnistie proposée, ven- 
dredi, aux insurgés qui dépose- 
raient les armes. 

Bruno Philip 
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Technologie 

Le Semeur AdmWsVïtif JET LAC 


152 INSTITUTS CULTURELS DANS 79 PAYS. 
?6 INSTITUTS EN ALLEMAGNE ET 
7INSTfTUTS EN FRANCE 

BORDEAUX, ULl£, LYON, MARSEILLE, NANCY, PARIS, TOULOUSE 

120.000 ÉTUDIANTS PAR AN. 

NOUS PROPOSONS DES 
COURS D'ALLEMAND INTENSIFS 

DU DÉBUTANT JUSQU'AU NIVEAU LE. PLUS AVANCÉ 
TOUS NOS PROFESSEURS SONT DES PROFES- ' 
5JONNELS HAUTEMENT QUALIFIÉS DONNANT DES 
CONSEILS APPROPRIÉS ET A L'ÉCOUTE DE CHACUN. 

NOUS DONNONS ÉGALEMENT DES COURS 
D ALLEMAND SPECIALEMENT CONÇUS POUR LES 
AFFAIRES ET LE MANAGEMENT. 
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